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AVERTISSEMENT

I l’Hijloire des Iuifs o fois rouirois
f Ï ire-que lofepb merise [1?ij mis ou

e , rang des plus exeelleus billerieus ,V
Î " Ï . reloue leur guerre coutre les Ro-
Vf . G moires quifoitlopremiere (714 plus
1* gronde punie de reflueriez! volume -,
ne permet pas de douter qu’il rie s’y fait finpoje’ lu]-

mefme. Diverfirs raifous out eorzm’bue’ 4’ sremlre tette

.bijloire 7m ehfiol’æiwre .- La gardeur du fluer : Les
feutimeus quexiitoit deus [ou eæur la ruiue de [a p4-
trie .- Et la port qu’il omit eue deus les plus celebres

y oveuemeus de cette [mg-loure guerre. Cor que! outre
[ujerpeui égaler eeluy de ce grouolfiege, qui ufoit voir r
à toute la terre qu’wue Æule vile auroit me l’e’eueil

de la gloire des Romoius ,fi Dieu pour pituiriou de
fis crimes ue l ’eujl poirer oeeooleepor les foudres de fi

eolere .9 Quels fiutimeus de douleur peuveut dire plus
vifs que ceux d’un Juif à" olim Soirifieuteur , qui
voyoit rerz’verfi’r les loix de [a marioit dom mile outre

ou fumois me fiioloufèx’y’ reduire eu eeuolre eefuperoe

Ï Temple l’objet de je devotiou à de [ou (île? Et
3.1”.



                                                                     

AVERTISSEMENT.
quede-plus graudepari peut avoir vu éiflorieu daus
fou ouvrage, que délire oélzgé a!) faire outrer les pria-

eipales aééious de a vie , à de travaider dfa propre

gloire eu relevauifiusflatterie iode des viéîorieux , Û
eu s’acquitraut eu mefme temps de ce qu’il devoit d la

geuerofiié de res deux admiraéles Primes Vefpafieu
à" Tire, d qui l humeur ejloir deu d avoir aeéevé cette

graude guerre .9 v . IMais eomme il fi reueoutre daus cette éifloire saur
de eéofi’s remarquaéles ,1 je eroy que eeux qui la liront

verrou: il)! avec plaifir daus vu aéregéplus exaéî que

u’eji eeluy de J ofiepé eu fa prefaee, ce qu’ede eoutieut ,

pour pajer eufuiie de tette idée geuerale aux pariieu-
lariteæ qui eu dépeudeut. Elle eli divifiée eu Sept

livres. v .Le Premier livre au le Sezoud jufques au 2.8. réa-
pitre fout vu aéregé de léifloire des Juifs rapportée

daus le premier volume desja douué au puélie, depuis

Auiioeéus Epioéaue Roy de Syrie , qui aprés avoir

pilé leur Teuqole voulut aéolir leur religiou, [ufques d

Florus Gouvemeur de Judée , dom l ’avariee à la
duautéfureut la premiere eaufi’ de cette guerre qu’ils

[outiureur maire les RomaiusCet aéregé eflji agreaéle

qu’ilfeméle que Jofipé ait voulu moufler qu ilpou-

voit comme les exeedeus peiutres reprefimzer avee tau:
d’un les mefmes objets eu des mauieres difi’reutes, que

[ou uefeeuji d laquede douuer le prix. Car au lieu que
daus le premier volume ees-éijloiresjoui iuserrompué’s

par la uarratiou des [bous arrivées eu mefme temps ,
edes fout il)! émies de fuite , (7 dormeur le plaifir aux



                                                                     

AVERTISSEMENT.
leéîeurs de voir somme daus vu feu! iaéleau ce qu’ils

u’avoieut veu que fiparémeur dam plufieurs. Depuis

le 2.8. réapiire du fieoud livre jufques d la fia Jofipé i
rappon’e se qui s jesz pafié eu fiiite’du trouéle excité par

Florus jufques d la défaite de l armée Romaiue oom-

maudée par Cejéius Cadres. Gouverueur de une. ’
- Au commeueemeuz du Troiliéme livre Yofepéfairvoir

létouuemeur que douua à, [Empereur N erou ce "au
vais fiieeés de fis armes qui pouvoiteflrefiiivy de . la:
revolie de tout l’Oriegu, à dit qu’ayam juté lesyeux;

de -ious.eofle( il ue irouva que le fia! V egoafieu qui pufl
fouieuirle poids d vue guerreji importauie , z’y’ luy eu,

douua la eouduire. Il rapporte eu fiiite de quedeforie
ce graud Capitaiue aeeompagué de Tire fou fils outra
daus la Galilée douzJofepé auteur de cette biliaire alloit -

Gouverueur, à l’aflîega daus Jotapat , ou. aprés la

plus graude rejijiauee que louf;auroit s’imagiuer il fut
priser meué pnfouuierd Vefoafieu de" commérai Tite
prit plufieurs autresplaees; 671?: des aéÎious iuzroyaÀ

éles de valeur. t ’ .
. Ou voit daus le Quatriémé livre Veypafieu souquerir

le refle de la Galilée .- La divifiou des Juifs commeueer

daus Jerufalem Les faéÎieux qui preuoieui le uom de.
Z elaieurs fi reudre-maijéres du Temple fous la eouduiie

de [eau de Gifeala .- ’Auauus Graud Samfieaieurpor-
ter le peuple d les y afieger : Les Jduméeus veuir d
leur foreurs , exereer des iraaureæéorriéles , à aprés

[e retirer : V efpafieu preudre diverfis plaies de la
a Judée , éloquer J erufizlem daus la rafalutiou de flafla,

gay, à [infeoir ee dejZ’iu à eaufe des lirouéles arrivez

aa Il,
l



                                                                     

AVERTISSEMENT.
daus l empire devaut à" aprés la mort des Empereurs
N erou , Caléa, à" OtlJou .- Simou fils de’Gioras autre.

du des faélieux eflre receu par le peuple daus Jeru-l:
falem: V itedius qui s’efloit emparé de lempire aprés la

mort d’Otéou fie reudre odieux à" méprifaéle par fa

cruauté (si par [et débauches .- L’armée commaudée.

parVefoajîeu le ’deilurer Empereur: Et eufiu V itelliiu
élire aflaflîué dausRome après la défaite de fis troupes

par Autouius Primus qui lavoit’emérafié le party des V

’ÎÇLe Ciuquiérm livre rapporte commeut il fe forma

daus Jerufalem vue troiÆemefaéliou’ dout Eleazar fut V

le chef; mau” que depuis ces trois faÆousfi reduijireut

ci. deux comme auparavaut, à" de queue forte eues fi
- faifoieut la guerre. Ou y voit aufli la defcrzptiou de .

Jerufalem , des tours d ’Hyppicos de Puazael à de .

Mariamue, de la fluerefle Autouia , du Temple , du
Graud Samficateur , à déplujieurs autres céofi’s re-

marquables : Le fiege de cette graude vide formé par
Tite ; les iucroyaéles travaux à" les aflious merveil-
leufies de valeur qui fie fireut de part à d’autre ; l ’ex-

même famiue doue la ville fut afligée, à" les épouvau.

taéles cruautez des faélieux. j

A Le Sixiéme livre reprefl’ute l’éorriéle mifere ou Jerug

falemfie trouva réduite : la coutiuuatiou du fiege avec
[a mefme ardeurqu’auparavaut,e’y*-de quelle-forte aprés

vu graud uomére de combatsTite ayaut forcé le pre-

mier du le fécoud mur de la vide , prit à" ruiua la
forterefi .Autouia (’7’ attaqua le Temple , qui fut
érulé que] que ce Priuce pu]! faire pour l empefcéer ;
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’ Ù commeut eufiu il f9 reudit maiflre de tout le.rejle. --

- Daus le Septième à" deruier de ces livres- ou voit
commeut Tite fit ruiuer Jeerfalem’ a’ la referve des

tours dHyppicos, de Puazael , (y de Mariamue .-
La ’ mauiere dout il loua à recompeufa fiu armée :

Les fieé’lacles qu’il douua aux peuples de Syrie : Les

éorriéles perfecutious faites, aux Juifs daus plujieurs
. vides : L’iucroyaéle joye avec laquede l’Empereur V cf

I .pafieu , à Tite qui efloit déclaré Cefarfiureut receus
,daus Rome , à" leur fuperée triompée .- La prife des

céafleaux dHerodiou , de Macuerou à de Mafiada
. qui ejloieut les feules places que les Juifs teuoieut

eucore daus la Judée ,- à .commeut ceux qui déflu-
doieut cette deruierefl tuereutÜous avec leurs fem-

mes â’ leurs eufaus. s
C’ejl eu geueral ce que coutieut cette Hijloire de la

Guerre des Juifs coutre les Romaius .o 6* il uy a
poiut doruemeus doue ce graud perfouuage ue l’ait
euricliie. Il u’a perdu aucuue occajiou de l’eméedir

par des defcn’ptious admirables de proviuces , de lacs,

de fleuves , de foutaiues, de moutagues, de diverfi’s
. raretez, à de éaflimeus’ dout lamaguzfi’ceuce pajs’ef

rait pour vue faéle , fi ce qu’il eu rapporte pouvoit
dire révoqué eu doute lors que l’au voit qu’il ue s’efl

trouvé peifiuue qui ait osé le coutredire,quoy que
l’excédeuce de [au biliaire ait excité coutre .luy faut

I de jaloufc’e. . . V ’ ’ v
Ou peut dire avec vérité, que. fait qu’il parle de

la diflipliue des Romaius dans la ’ guerre , ou qu’il

reprefiute des coméats ,des tempeftes , des uaufrages,
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vuefamiue , au vu triomphe 3 tout y ejl tellemeut
emmi. qu’il s’y reud ’maiflre de l ’atteutiau de ceux

. qui le lzfsut: à je ue craius poiut d ajouter que uul
autre faus eusexcepter Tacite, u’a plus excellé daus
les baraugues, taut edesfaut uaéles, fortes , peiy’ua-
jives. , toujours reufermées daus leur fljât,’ (r pÏÛPÛÏ.’

tiauuées aux perfauues qui parleut, à a’ celles d qui

l’au parle. VPeut-ou trop louer aufli le jugemeut à" la éauue
fay de ce véritable H iliarieu daus le milieu qu’il tieut

autre les lauauges que meriteut les Ramaius d’avoir
termiué vue fi graude guerre , à celles qui faut deue’s

aux Juifs de l me; fouteuué’ , quay que vaiucus ,
avec vu courage iuviuciéle , furts que flrecauuaijau-
ce des aéligatiaus qu’il avait a’ Vefpafieu une Tite,

uy fia amour pour fit patrie l’ayeut fait peucéer
coutre la juflice plus du cajié des vus que des autres.

Mais ce que je trouve eu luy de plus eflimaéle clé

qu’il ue mauque poiut eu toutes reucautres de louer
la vertu , de élafmer le vice , à" de faire des refle-
ixiaus excelleutesfitr l’adorable cauduite de Dieu à

fur la craiute que. [au .da’it’avair de fis redautaéles

yugemeus. -. 4. . I . - 3 .
Ou peut apurer bardimeut qu’il ue s’eu a]? jamais

kveu vu plus graud exemple que celuy de la ,ruiue de
cette iugrate uatiau’, de cette ficperée ville ô" de cet

augujie Temple , puis qu’eucare que lesJQamaius
fufiut les maijlres du mande, à" que ce fiege ait allé
’ l’ouvrage d ’vu des plus grauds Priuces qu’ils [efaieut

glorifiez d’avoir au pour Empereurs , la puiflauce

- de
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de ce Peuple viéi’arieux de tous les autres à l’be-

raïque valeur de. Titeeu auraieut eu vaiu formé le
- defieiu ’,fi Dieu ire-les eujl .cbaifis pour élire les axe.

’ tuteurs de fa juflice. Le Mg défau Fils répaudu par

le plus barrible de tous les crimes a eflé la peule ve-S
ritable caufi de la ruiue de cette malbeureujé vide.

du; la maiu de Dieu appefautie fitr ce mifirable.
Peuple quifit que quelque terrible que fujila guerre
qui l’attaquait au debars , eue ejiait eucare au dedaus

beaucoup plus afieufi par la cruauté. de ces Juifs
déuatureæ, qui plus [emblables d .des demaus qu’à

des bammes fireut périr par le fer, à par l barrible
famiue daut ils eflaieut les auteurs , vuîe ceus mille-
peifauues , à reduifireut le rafle a ue pouvoir que”

’ rer de pilut que de leurs euuemis, eufijettaut eutre

les bras des Ramaius. . -’
’ Des tafias fi prodigieux de la veugeaucede la mars

d’vu Dieu paurraieutpaflerpauriucrayables a’ ceux f"

qui u’aut pas le baubeurd’ejlre éclairezdesla lumiere l

de l’Evaugile, s’ils u’eflaieut rapparte( par vu bam-

me de cettemcfme uatiau aulfi’ caufiderable que." l’ejiait

Jafipb par fa uaifauce , par [a qualité de:Sam’fi’ca’.

tour, Ûpar fa vertu .- (a il ejl vuc’ble ce me fimble
que Dieu voulautfie fémur de fou téiuaiguage pour h

autarifl’r des veritez fi impartautes , il. le caufirva
par vu miracle, lors qu’aprés la prifi’e de, Jatapat, . »

de quaraute qui s’efiaieut retireK’ avec luy daus vite

caverue, le fart ayaut ejlé jetté taut de fais pour fieu

il vair qui jéroieut ceux qui fieraieut tuez les premiers,
- luy à" vu autre fiulemeut demeurereut eu vie. 5.

a

- - -an-.
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C’eji ce qui mautre que l’au doit dauuer tout vu,

autre raug a’ cet bijiarieu qu’a’ tous les autres , puis

qu’au lieu qu’ils ue rapporteut que des eveuemeus
’bumaius ,’ quay que dépeudaus des ordres de la fou.

veraiue provideuce , il paraiji que Dieu a jetté les.
yeux fitr luy pour le faire jérvir au plus graud de ï
fis defléius.

Car il ue faut pas jéulemeut caujiderer la ruiue
des Juifs comme le plus efrayable me qui fut jamais
de la juliice de Dieu, à" la plus terrible image de
la .veugeauce qu’il exercera au deruierjour coutre lès

reprauvez. Il faut auflt’ la regarder comme vue des
plus éclatautes preuves qu’il luy a plu de dauuer aux I
bammes de la diviuité de fou Fils ,pui’: que a,» pro-

digieux eveuemeut avait eflé predit par I E s v s.
C H R 1-5 T eu termes précis à" iutellzgibles. Jl avait

dit a’ fis difciples eu leur maurraut le Temple de Je-
?ÆÎ’" rufalem .a (au tous ces grands baftimens feroient

Mural. - . ,. S S .venta.’ tellement détru1ts qui] ny demeurer01t pas

pierre fur pierre. Il leur avait dit: mie lors qu’ils
tri-1°- Verroient les armées environner Ierufalem, ils

devoient fgavoir’que fa défolation feroit proche.
’Ï Il avait marqué en particulier les épauvautables

3;; 1*; circauflauces de cette defalatiou : Malheur , leur
averti! dit,à celles qui feront grofi’es ou nour-

me. 241 rices en «ces jours-là: car ce pais féra accablé de

maux , 85 la colere du ciel tombera fur ce peut
ple. Ils pailleront par le fil de l’épée: ils feront

emmenez captifs dans toutes les nations; Sc-Ie
rufalem fera foulée aux pieds par les Gentils.
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Et eufi’u il avait declare’ que l’efetde- ces prapbe.

ties ejiait prefl clairiver: Que le temps S’aPP’rOf Matrèzg.’

choit que leurs maifons demeureroient défèr- Wh ’
tes, à mefme que ceux qui eflaieut de [au temps . le
paurraieut vair. Ie vous dis en verité, dit-il, que me?
tout cela viendra fondre fur cette race. qui efi: 4’
aujourd’huy. v i . Ï i . a . * p ’. - . - ’

’ Toutes ces cbofiss a’vaieut eflé p’reditespar Iisvss.

C H R 15 T est écrites par les Evaugelijies avaut la
revalte des Juifs , à lors qu’il gy. avait eucare aus,
cuue appareuce a’ vu fi ejirauge reuveifi’meut. l

Aiufi comme la prapbetie efl le plus graud r des mi.

racles à la mauiere la plus puiflaute daut Dieu au?
tarifs fa daélriue, cette prapbetie de IEsVs.C.HRIsT
a’ laquede uulle autre u’ejicamparaïble , peut pajer

pour le caurauuemeut du le comble. des preuves qui
out fait cauuaijlre aux bammesfa m’ifiau (au wifi
fliiæ diviue.’ Car comme uulle autre .prapbetie rie
fut jamais plus claire, uulle autre ue fut jamais plus
péuéiuedemeut accomplie. Jerufalem fut ruiuée de
faud eu comble par la premiere armée qui l’aflc’egea...

il ue rafla pas la maiudre marque de ce, flperbe
V Temple l ’a’dmiratiau de l ’vuivers (T l’objet de la va-

uité des Juifs 5 (a les maux qui les out accablez out
repoudu precisémeut a’ cette terrible prediéiiau de

IESVS-CHRIST. ’ ’
Mais afiu qu’vuflgraud eveuemeutptiflfervir aufli

. bieu d l ’iujlruéiiau de ceux qui devaieut uailire daus

la fuite des temps , qu’d ceux qui eu fureut [poilu
teurs, il allait de plus ueteflaire comme je’l’ay dit,

. a ij
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que l’biflaire eu fufl écrite par vu témaiu irrépro-

, abable. Jlfalait pour cela que ce fufi vu Juif, à» .
huau qubreflieu , .afi’u qu’au ue le pufl fiupfauuer
d’avoir ajuflé les eveuemeus aux p’ropbeties. Jlfalait

que ce fufi vue peifauue de qualité, afiu qu’il fufl
iufarmé de tout. Il falait ’ qu’il eufl veu de fis pra-

’pres yeux taut de cbafles prodigieufis qu’il devait rap-

porter, afiu que l’au puji y ajouter fay. Et .eufiu il
falait que ce fufl bamme capable de répaudre par
la graudeur de . fait elaqueuce du de fou qefprit ci la
graudeur d’vu tel fujet.

Or; taut de qualitez ueceflaires pour reudre cette
biflaim accomplie eu toutes mauieres fa reucautreut fi
punîtit’emeu’t .daus Jaflpb , qu’il a]? avideut que Dieu

l’a abam’ paurperfuader toutes les peifauues raifau-

uables de la verité de ce merveilleux eveuemeut.
. Il a? cercaire qu’il ue paraijlpas qu’ayaut cautribué

de. la fine a’ l’établzjemeut de l’Evaugile il eu aitpran

fité pour luy-mefme , uy qu’il ait pris part aux graces
qui fifôut répaudue’s de [au temps avec taut d’a-

baudauce ficr, toute la terre. Mais s’il y a fujet eu
cela de plaiudre fou malbeur , il y a fujet aufi de
beuir la pra’videuce de Dieu , qui a fait fervir fou
aveuglemeut a’ uajlre avautage , puis que les cbafes
qu’il écrit de fic uatiau faut ci l’égard des iucredules

iucamparablemeut plus fartes pour l’établifemeut de
la Religiau cbreflieuue, que s’il avait embraflé le cbri-

Iliauifme. Aiufi l’au peut dire de luy eu particulier
ce que l’Apafire dit de tous les Juifs- Qefou iufide-
lité a euricbi le maude des trafars de la fay, à ’ que fia
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peu de, lumiere afirvi d: éclairer tous les peuples ’.-

Deliêicum corum diVitiæ flint mundi: &adimi- Km. u.

. ’ s .j . I. q ""1: Il.’nutlo corum divmæ gentium.

Le Secaud ouvrage de ÏIafl’pb rapporté duras ce
fiscaud volume , autre [a Vie écrite par luy-mefme, eji
vue Kepaufe divisée eu deux livres a’ ce qu’Àppiau à

quelques autres avaieut écrit coutre [au bifiaire des
Juifs , coutre l’autiquité de leur race, coutre la pureté

de leurs laix , à coutre la coudaite de Mayfè. Rien
’ .ue peut eflre ’ plus fait que cette répaufe. Iafspb y

prouve iuviuciblemeut l’autiquité de fic uaziau par
les biliarieus Egyptieus , Cbaldéeus , Pbéuicieus , à

mcfme par les Grecs. Il mourre que tout ce qu’Ap-

piau (a ces autres auteurs out allegué au dcfavau- e
cage des Juifs faut des fiables ridicules, aufl-biezc que
la pluralité de leurs Dieux ,° au relave d’vue’mauiere

admirabbe la graudeur des aéliaus de Mafia, à la
faiuteté des laix que Dieu a dauuées aux Iuifs par

fia eutremifë. ’ * I * ’
Le Martyre des Macbabées vieut eu fuite. A’C’efi’

vue piece qu’Erafme fi celebre parmy les [camus uam-
me vu cbcf-d’æuvre d’elaqueuee: à" j’avoue que je ue

campreus pas commeut eu ayaut avec raifau vue api-
uiau fi avautageufi, il l’a parapbrasée , à uau pas

traduite. Jamais copie uefut plus difireute de fou aria
giual. A peiue y recauuaiji-ari quelques-vus de fis
priucipaux traits ; (a fi je rie me trampe’rieu ue peut ’

plus relever lareputatiau de Iafipb que de vair qu’vu

s - e iij
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homme fi babile ayaut voulu embedir fou ouvrage, eu a
a au cautraire tout dimiuué la beauté, à" fait ’cauuai- h

’ tre cambieu au doit efiimer Iafepb de u’écrire pas tout ’

me faut prefque tous les Grecs d’vue mauiere trop étau--

due, mais d’vu flile ’prefs’é qui mautre qu’il afiéie de

ue rieu dire que de ueccflaire .- Et je ue [murois afir
m’étauuer que l’au u’ait fait jufques icy fur le Grec au-

cuue traduéîiau de ce Martyre fait latiue au frauçaifi,
au maius qui fait veuué’ a’ ma cauuaifauce. Car Geue.

brard au lieu de traduire Jafipb u’a traduit qu’Erafi

me. Je me fuis doue attacbé fidellemeut a’ l ’arzgiual

Grec, ficus fuivre eu quay que ce fait cette parapb’rafle
d’Eraf’me, qui iuveute mef’me des uams qui ue faut uy

daus Iafi’pb uy daus la Bible , pour les dauuér a’ la ’

I mare des Macbabées (a a’fesjils. Il fémble que Iafipb

u’ait rapporté ce’celebre Martyre autorisé par l’Ecri.

’ turc Saiute , que paur prouver la verité d’vu difcaurs

qu’il fait au commeucemeut,daut le dcfiiu eji de mau-
trer que la raifau a]? la maijlrcfie des paflr’aus: mil luy

attribué vu pauvairfitr ados daut il y aurait fujet’ de
. s’étauuer , s’il raflait étrauge qu’vu Iuifiguaraji que ce

I pouvoir u’appartieut qu’a’ la grace de IE3VS- CHRIST.

Il je cauteute de dire qu’il u’euteud parler que d’v-

ue raifau accompaguée de jujiice à" de pieté.

Aiufi il u’y a aucuu des ouvrages de Jafi’epb qui ut

fait compris daus ces deux volumes que je méfiais
eugagé de traduire. Eipame que PH 1 LON, quay que

Iqu comme luy , a aufli écrit eu Grec ficr vue partie
» des mefmes ficjets , mais qu’il traite eu pbilafapbeplu- ’
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café qu’au bifiarieu ; à qu’autre fis écrits qui faut tous

fi cfiimez , uul ue le]? davautage que celuy de [au
. Ambafade vers l’Empereur Caîus Caligula, daut Ja-

fipb parle avec elagedaus le X. cbapitre du X v1 1* I.
livre de [au biflaire des Juifs. , j ’ay creu que cette piece

y ayaut taut de rapport, au ferait bieu aifi de vair A
par la traduiiiau que j’eu ay faire la dc’fi’reute ma...

uiere d’écrire de ces deux grauds perfimuages. Cade de

Iaflpb eflfiaus doute beaucoup plus brave, du ue ’tieut
rieu du flile-Afiatique qui m’a fauveut obligé de dire

eu peu. de paroles ce que Pbilou dit eu beaucoup de
ligues. Ou pourrait faire l’bifiaire de cet Empereur eu

jacguaut ce que ces deux celebres Auteurs eu out écrit,

puis que Pbilau rapporte aufl particulieremeut (r
’aufl elaquemmeut les ailiaus de fa vie , que Iafépb
a uablemeut à excédemmeut écrit ce qui fie paja daus

fa mort. L’vue (si l’autre out dié fi extraordiuaires

qu’il ell avautageux qu’il eu rafle de cades images ci la

pajierité ,paur auimer de plus eu plus les bous Priue
ces a’ meriter - par leur vertu que l’au ait autaut
d ’amourpaur leur mémoire, que l’au a d’barreurpaur

ceux qui fi faut mourrez fi iudigues du raug qu’ils

teuaieut daus le maude. . .
.I’arce qu’vu difiaurs cautiuu oblige ci vue trap grau. ’

g de atteutiau ci caufé que l’au uefcait au’fi repafi’r, j’ay.’

divisé par cbapitres ce Traité dePbilau , les-deux
vres de Iaflspb coutre Appiau , à" le Martyre des
Macbabées au’. il u’y au avait poiut. Et quaut d l’Hi;

flaire de la guerre des Juifs coutre les Ramaius je -
u’ay pas fuivi daus les. livres (7 les cbapitres la
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divifiau de Rufiu qui fis trouve daus les impreflaus
qui faut tout eufemble grecques à", latiues , parce
queue m’a paru mauvaifi .- Mais je me fias tout!
comme a fait Geuebrard , ci cade des imprcflr’aus tau-

tes Grecques, qui cflfaus doute beaucoup meiu’eure. .

Ayaut fieu que plufieurs perfauues témacguaieut
defirer que pour reudre cet ouvrage complet il y eu]!
deux Tables geagrapbiques , l’vue de la T erre-faiute,

à" l’autre de l Empire Ramaiu, j’ay creu leur devoir

dauuer cette fatisfaéiiau .- à" M ’ du Val Geagrapbe
du Ray y a cravaidé avec taut de faiu à" de capacité,

qu’elles paurraut uau fiulemeutflire eucare’ mieux eu-

teudre les cbofi’s rapportées daus ces deux volumes;
mais [émir a’ l’iutedigeuce des autres biflaires taut

eccleft’afliques que prapbaues, parce qu’il y ajaiut vue

Table Alpbabetique fi exaéle du fi curieufé , qu’ede y

dauue beaucoup de lumiere (a eu éclaircit de graudes
dificulteæ Il ue s’cfi pas mefme cauteuté d’y mettre les

uams aucieus, il y a mis aufli les madames.
’ Il ue me refie rieu ci ajouter, fluau que comme ces
deux volumes campreuueut toute l’aucieuue Hifiaire

. Saiute, je faubaite qu’au ue les lifi’ pas feulemeut par

divertifemeut 6’ par curiafité L- mais que l’au tafcbe

d’au profiter par les caufideratiaus vtiles daut edes four-

uifleut taut de matiere. Gui le defiiu qui m’a fait
eutrepreudre cette T raduiliau .- àautremeut elle m’au«

rait a’ quatre-viugt aus fait employer eu vaiu beau-

coup de temps, à preudre beaucoup de peiue daus
- vu a’ge auquel au ue doit plus peufér qu’a’fi’ préparer

ci la mort. ’ ’ ’
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contre fon Hif’coire des Iuifs touchant
l’antiquité de leur race.

LIVRE PREMIERL
AVANT-PROPOS.

t: E penfe , vertueupraphrodite , avoir clairel
ment montré par l’hifioire que j’ay écrite en
Grec de ce qui s’efi: paffé durant’cinq mille I

ans, qu’il paroif’t par nos faintes Ecritures que
nol’tre nation lu ’iquc efi tres-anciennc , 8c

qu’elle n’a tiré fon origine d’aucun autre peu-

ple. Mais voyant que plufieurs ajoûtent foy
’ n m , i aux calomnies de quelques-vns qui nient cette

anti uité , 8c fe fondent pour la contefter fur ce que les plus cele.
bresqhifloricns Grecs n’en lent point,j’ay creu devoir faire connoi-
lire leur malice a: defabu cr ceux qui fe font laiffé furprendre à leurs
impoftures , en faifant voir le plus brévement que je pourray aux
perfonnes qui aunent la verité quelle efi l’antiquité de nofire race.
I’employeray pour autorifer ce que je diray les Plus celebres des anciens
hilloriens Grecs. Et quant à ceux ui m’ont 1 malicieufement calom-
nié je les confondtay par eux-me mes: j’y ajoûteray les raifons qui
ont empefché plufieurs autres hifloriens Grecs de parler de nous; 8c
feray voir clairement que ceux qui en ont écrit ont ignoré ou feint
d’ignorer la venté des chofes qu’ils ont rapportées.

Dddü
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CHAPITRE PREMIER.
Que le: bifilaires" Grecque-r [ont celles a qui on doit ajoiiter le

moins de foy touchant la connoifl’ance de l’antiquité : (9’ que

les Grec: n’ont ejte’ inflruitr que tard dans les lettres (9’ le:

fiiencer. PE ne fçaurois trop admirer qu’il fe trouve des gens qui s’imaginent
qu’il ne faut confulter que les Grecs touchant la certitude des

chofes les plus anciennes , 8e que l’on ne doit point ajoûter de foy aux
autres; C’efi tout le contraire 5 6e il n.’ a pour en bien juger ’qu’à confi-

derer les chofes en elles-mefmcs fans s’arreerr à des opinions qui

n’ont aucun fendement. u .le ne voy rien parmy les Grecs qui ne foit nouveau , foit que je
confidere la.fondation de leurs villes, ou l’invention des arts dont ils
fe lorifient , ou I’établifl’emcnt de leurs loix , ou leur application à
écrire l’hif’toir’c avec quelque foin. Au lieu que fans parler de nous ils

font contraints eux-mefmes de confeffer que les Égyptiens ,les Chal-
déens ,8: les’Pheniciens s’y font de tous temps affeétionnez, fans qu’il

. fe foi: rien paffé parmy eux dont ils n’aycnt pris plaifirà conferver la

memoire,mefme par des infcriptions publiques faites par les plus fa-
ges 8e les plus habiles d’entre eux. A quoy on peut ajoûter que tant
de divers changemens arrivez parmy les Grecs ont fait perdre le fou-
venir du allé, a: que pour ce qui efi: des chofes qu’ils ont inventées ,
quoy qu’i s fe flatent d’elire les plus habiles de tous les hommes, ils
doivent fçavoir qu’à peine ont-i s encore acquis la ver’itable connoif.

fance des lettres. Ils fc vantent de les avoir apprifes des Pheniciens
ô: de Cadmus: mais ils ne fçauroient montrer ,ny dans les temples ny -
dans les archives publics aucune infcription faite de ce temps-là’x ce
l’on doute mefme que lors que plufieurs ficelées aprés ils firent le fiege

de Troye ils enflent l’vfage de l’écriture ; la lus commune opinion
citant qu’ils ne l’avoient pas encore. On ne çauroit contefier que le
plus ancien po’e’mc ne foit celuy d’Homerc,qui ne peut avoir efié fait

que depuis cette guerre f1 celebre. Plufieurs croyent mefme qu’il n’a-
voit point efié écrit , 8c qu’il ne s’eroit confcrvé que dans la memoire

de ceux qui l’avoient appris par cœur pour le chanter: que depuis on
l’écrivit , ô: que c’efi ce qui fait qu’il s’y rencontre plufieurs chofes

qui fe contrarient. Qu’ant àCadmus Milés , Argéc,Acufilas,& autres
Grecs. qui ont. entrepris d’écrire l’hifioire, ils n’ont précedé que de.

fort peu la guerre foûtenuë par leur nation «contre les Perfes. Et pour
le regard de Pherecide le Syrien, Pythagore , &Thalete qui font les
premiers d’entre eux qui onttraité des chofes celefies a: divines, ils
confeffent tous d’avoir en cela efié difciples des Egy tiens à; des Chal-
déens , &je doute que l’on ait rien écrit fur ce ft’ijet avant ce peu.

qu’ils en Ont laiffé. I I lY eut-il donc jamais de vanité plus mal fondée’que’celle des Grecs,
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lors qu’ils fe vantent d’élire les feuls qui ont connoiffance de l’anti-

quité,8: qui ne donnent au public que des chofes tres-veritables; au
lieu qu’il efi évident par leurs écrits qu’ils ne contiennent rien de cet-

tain , mais que chacun y rapporte fes fentimens fclon qu’il en efi
perfuadé? Ainfi la plufpart de leurs livres fe combattent 8: foûtien-
tient fur les mefmes fujets des chofes contraires. le ferois tro long
fi je voulois rapporter en combien d’endroits Hellanique e » difl’e-
rent d’Acufilas en ce qui efi des genealogies, 8: I-Icfiode contraire à
Acufilas ; 8: en combien d’autres Ephore accufc Hellanique de n’a-
voir pas dit la Vcritc’. Timée traite de mefme Ephorezd’autres n’épar-

gnent non plus Timée 5 8: tous en general difent la mefme chofe
d’Herodote. Timée ne s’accorde point aufli avec Antiochus ,Pliilifle,
8: Callias dans l’hilloire de Sicile, 8: ceux qui ont écrit celle d’Athe-
nes 8: d’Argos ne font pas moins diffcrcns les vns des autres. QIC
diray-je de la diverfité qui fc rencontre entre ceux qui ont écrit de ce
qlpi regarde les villes , de la guerre contre les Perfes , 8: des autres
cofes dans lefquelles des pet ormes fort efiimées font entierement
oppoféesï N’accufc-t-on pas aufli Thucididc de n’avoir pas efié veria
table en tout, quoy que nul autre n’ait écrit l’hifioire de fon temps

avec tant d’exaé’titudc? ;
Ceux qui voudront rechercher la raifon de cette difl’erence qui fe

rencontre entre les hiroriens Grecs en trouveront peut.efire diverfes
caufes. le l’attribuë principalement à deux, dont la plus confiderable
à mon avis efi que les Grecs ne s’eflant point propofé d’abord le dcffein

, d’écrire l’hiroire, lors qu’ils ont depuis entrepris de parler des chofes

paffées ils fe font trouvez dans vne pleine liberté de les rapporter com-
me il leur a pleu , parce que n’y en ayant rien d’écrit on ne pouvoit les
cônvaincre de les avoir falfifiées.Car non feulement les autres peuples de
la Grecc avoient negligc’ d’écrire l’hiroire 3 mais il ne s’en trouve point

d’ancienne parmy les Atheniens , quoy qu’ils fe vantent’de ne tirer
leur origine d’aucune autre nation,8: de cultiver les fcienCes.lls’ demeu-

’ rent mefme d’accord que de tout ce qu’ils ont écrit rien n’el’tfi ancien

que les loix qui leur furent données par Dracon touchant la punition
des crimes vn eu auparavant que Pifif’trate euf’t vfurpé la tyrannie.
le pourrois aufliJ allegucr les Arcadiens qui fc glorifient de leur’ anti-
quite’. Ne fçait-on pas qu’ils n’ont efié infimits dans les lettres que

depuis ceux de qui je viens de parler? I
Ainfi n’y ayant rien.d’écrit parmy les Grecs pour infiruite de la

verité ceux qui defircrOient de l’ap rendre , 8: convaincre de men-
fonge ceux qui Voudroi’ent la dégui et , il ne faut pas s’étonner des

contradiétions qui fe rencontrent entre ces divers écrivains, puis que
leur but n’efioit pas de rechercher la verité , quoy qu’ils ne manquent
jamais de témoigner le contraire; mais feulement d’acquerir la repu-
ration de bien écrire. Les vns au lieu de rapporter des chofes verita.
bles ont remply leurs écrits de contes faits à plaifir: d’autres n’ont
penfé qu’à loiier des villes 8: des Princes : 8: d’autres n’ont travaillé

qu’à reprendre 8: à blafmer ceux qui avoient écrit avant eux , pour
Dddm
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établir leur réputation fur la mine de la leur , qui font toutes chofes
contraires à l’hifioire, dont rien ne témoigne tant la verité que de
rapporter les chofes d’vne mefme forte ; au lieu que ces hiroriens
prétendoient de paroifIre d’autant plus veritables qu’ils efioient moins
conformes aux autres. Nous voulons donc bien ceder aux Grecs en ce
qui regarde le langage 8: l’affcâation de paroilIre éloquens; mais non
pas en ce qui regarde la vcrité de l’ancienne hil’toire , 8: ce qui s’efI

paffé en chaque pais.

c H A P l T R E I I. l
que les Égyptiens (9’ les Babyloniens ont de tout temps efié tres-

fiigneux-d’e’crire l’bijlozre. Et ne nuls autres ne l’ont fait
fi exaéîemente’y’ fiverita lement que les Iuifs.

COmme performe ne doute que les Égyptiens 8: les Babyloniens .
n’ayent de tout temps pris vn tres-grand foin d’écrire leurs anna-

les , dont les premiers donnoient la charge à leurs prefires qui s’en
acquittoient dignement: Que les Chaldéens faifoient la mefme chofe-

army les Babyloniens : (Æ les Pheniciens fe meflant parmy les Grecs
l’es ont infiruits dans les lettres , leur ont donné des regles pour leur
conduite , 8: leur ont appris à enregifirer les aères dans les archives.

ublics , je n’en diray rien icy; mais me contenteray de faire voir
brévement que nos ancelIres ont eu le mefme foin , 8: peut-efire
encore plus grand: qu’ils en ont chargé les Pontifcs 8: les Prophetes:
que cela a continué avec la mefme exaâtitude jufques à nolire temps,
8: continuera toujours comme je l’cfpere, parce qu’on ne choifit pas
feulement pour ce fujet des hommes de grande vertu 8: de grande
picté; mais qu’afin ue la race de ces perfonnes confacrées au fervice
de Dieu demeure toujours pure, elle ne fe mefle point avec d’autres.
Ainfi ceux qui exercent le facerdoce ne peuvent .fe marier qu’à des
femmes de leur mefme tribu, 8: fans regarder ny au bien ny aux au-
tres avantages temporels, il faut avoir vne preuve confiante par nom-
bre de témoins qu’elles font defcenduës de l’vne de ces anciennes
familles de la tribu de chy :7 8: cet ordre ne s’obferve pas feulement
dans la Iudée, mais aufli dans tous les lieux où ceux de nofire nation
font répandus, comme en Egyptc, en Babylone, 8: ar tout ailleurs.
Ils envoyeur à Ierufalem le nom du pere de celle qu’i s veulent épou-
fcr avec vn memoire de leur genealogie certifié par des témoins. Œe
s’il furvient quelque guerre comme il en efi: fouvent arrivé foit du
temps d’Antiochus Epiphane , de Pompée le Grand , de (Entilius
Varus , 8: particulicrement de noflre temps,les Sacrificateurs dreffent
fur les anciens re ilires de nouveaux regifires de toutes les femmes’de
la race facerdotafe qui relient encore, 8: ils n’en époufent point qui
ayent efié captives , de peut qu’elles n’ayent eu quelque commerce
avec des étrangers. Peut-i y avoirrien de plus exaét pour exemter des
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races de tout mélange avec d’autres , puis que nos Sacrificateurs peu;
vent par des pieces fi autentiques prouver leur defcente de pere en
fils depuis deux mille ans 2 (fie f1 quelqu’vn manque d’obferver cet
ordre on le fepare de l’autel , fans qu’Il luy foit plus permis de faire
aucune des fonctions facerdotales. Il ne peut au relie y avoir rien-de
plus certain gue les écrits autorifez parmy nous , puis qu’ils ne fçau-
roientçeftre .ujets à aucune contrarieté , à caufe que l’on n’approuve
que c’e que les-Prophetes ont écrit il ya plufieurs liecles felon la pure
vcrite par l’infpiration 8: par le mouvement de l’efprit de Dieu. On
n’a donc garde de voir parmy nous vn grand nombre de livres qui fe
contrarient. Nous n’en avons que vingt-deux qui comprennent tout
ce qui s’eft pafI’é qui nous regarde depuis le commencement du mon.
de jufques à cette cure , 8: aufquels on efi obligé d’ajoûter foy. Cinq
font de Mo’ife qui rapporte touti’ce qui efi arrivé jufques à la mort
durant prés de trois mille ans, 8: la fuite des defccudans d’Adam. Les
Prophctes qui ont fuccedé à cet admirable Legillatcur ont écrit en
treize autres livres tout ce qui s’ch paffé depuis fa mort jufques au

’ regne d’Artaxerxes fils de Xerxes Roy des Perfes.: 8: les quatre autres
livres contiennent des hymnes 8: des cantiques faits à la loüange de
Dieu, 8: des préceptes pour le reglement de nos mœurs. On a aufli
écrit tout ce qui s’efl paffé depuis Artaxerxes jufques a noflre temps :
mais à caufe qu’il n’y a pas eu comme auparavant vne fuite de Pro-
phetes , on n’y ajoûtc pas la mefme foy qu’aux livres dont je viens de
parler , 8: pour lefquels nous avons vu tel refpeé’t que. ’perfonne n’a

jamais efié affez hardy pour entreprendre d’en opter, d’y ajoûter, ou
d’y changer la moindre chofe. Nous les coufiderons comme divins:
nous les nommons ainfi: nous faifons profeflion de les obferver invio-
lablement, 8: de mourir avec joye s’il en efi befoin pour les mainte-
nir. C’efi ce qui a fait fouffrir à vu fi grand nombre de captifs de
noflrc nation en des f ec’tacles donnez au peuple tant de tourmens 8:
de differentes morts, fins que l’on ait jamais pû arracher de leur bou-
che vne feule parole contre le refpcâ deu à nos loix 8: aux traditions

’ de nos peres. efi celuy .des Grecs qui ait jamais enduré rien de
femblable! eux qui ne voudroient pas fouffrir la moindre chofe pour
foûtenir tous leurs livres, parce qu’ils fçavent que ce ne font que des
paroles’nées du caprice de ceux qui les ont écrites : 8: comment
pourroient-ils juger autrement de leurs anciens auteurs lors ’qu’ils
voyent que les nouveaux ofent écrire hardiment des chofes qu’ils
n’ont point veu’e’s ouçapprifes de ceux qui les ont veuësa
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CHAPITRE 111..
,Que ceux qui ont écrit de la guerre des Iuifs contre les Romains

n’en avoient aucune connozflance par eux-mefmes : (y qu’il ne
fi peut rien ajouter a celle que Iofeph en avoit, n): a’ fon foin
de ne rien rapporter que de veritable.

Vaut àcette derniere guerre qui nous a efié fi funefle,n’efi-ce
O pas vne chofe étrange que quelques-vns l’ayant écrite fur le
rapport de certaines chofes qui leur en ont efié dites , fans avoir jamais
veu les lieux ou elle s’efl faite ny s’en efire feulement approchez , ils
ayent neanmoins l’impudence de vouloir palier pour hifioriens? On
ne peut pas dire la mefme chofe de moy. le n’ay rien écrit qui ne
foit tresveritable: je me fuis trouvé prefent à tout: je commandois
dans la Galilée durant tout le temps qu’elle s’ef’t veuë en efiat de
pouvoir refifler: 8: lors qu’ayant efié pris par les Romains Vefpafien
8: Tite me retenoient prifonnier , ils m’ont fait voir toutes chofes
quoy qu’a-u commencement je fuffe encore dans les liens; 8: quand
on me les eut of’tez je fus envoyé avec Tite lors qu’il partit d’Ale-
xandrie pour aller aflieger’lerufalem. Il ne s’efl rien fait durant tout
ce temps qui ne foit venu àma connoifIance: je voyois 8: confiderois
avec vu extrême foin tout ce qui fe paffoit dans l’armée Romaine: je
l’écrivais tres-exaétement; 8: je m’enquerois jufques aux moindres
particularitez’de ce qui fe faifoit dans Ierufalem de ceux qui fe ve-
noient rendre prifonniers. Ainfi ayant les marieres de mOn-hifloire
toutes préparées je travaillay à l’écrire avec l’aide de quelgues-vns de

mes amis pour ce qui regardoit laplangue Grecque, 8: je uis f1 affuré
de n’avoir rapporté que la verité , que je n’ay point craint de prendre

pour témoins de ce que j’ay écrit Vefpafien 8: Tite qui avoient eu le
louverain commandement dans cette guerre. Ils fiirent les premiers à
qui je fis voir mon ouvrage: je le montray cnfuite à plufieurs Romains ’
qui avoient combattu fous leurs ordres z 8: lors que je l’eus mis en
lumiere plufieurs de nolise nation qui aVoient connoiffance de la
langue Grecque le virent aufli , particulierement Iulius Archelaus,

’Herode fi recommandable par fa vertu , 8: mefme le Roy Agrippa
cet excellent Prince. Ils ont tous rendu témoignage du foin que j’ay
pris de rapporter fidellement la verité : ce qu’ils n’auroient eu garde
"de faire I j’y avois manqué ou par negligence ,ou parignorance , ou
par fiaterie. Q1elques-vns neanmoins ont eulamalice de me blafmer
par des reprehenfions ridicules comme feroient des écholiers dans vne
clafle. Ils doivent apprendre que pour é’crire fidellement vne hifioire il
faut fçavoir tres-certainement par foy-mefme les chofes que l’on rap.
porte, Ou les avoir apprifes de ceux qui en ont vne parfaire connoif-
fancc. C’ellt ce que j’ay fait dans mon ouvrage. Car j’ay puifé dans les

livres faints ce que j’ay dit. de l’antiquité , comme eflant de race

’ facerdotale
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facerdotale 8: inflruit dans cette fainte fcience. Et quant à cette der-
niere guerre j’ay eu part à vne grande partie des chofes que j’en ay
CCrltCS : j’en ay veu plufieurs de mes propres yeux, 8: n’ay rien avancé

fur ce fujet dont je ne fuffe tres-affuré. Peut-on donc confiderer que
comme des impoerurs ceux qui m’accufcnt de u’eflre pas veritablc;
8: qui encore qu’ils fe vantent d’avoir veules commentaires de Vefpa-
ern 8: de Tite n’ont eu nulle connoiffancc de ce qui s’efi paffé du
collé des Iuifs qui ont foûtenu cette guerre!

le me fuis trouvé obligé à faire cette digreflion pour montrer quel.
les font les connoiffances que doivent avoir ceux qui s’engagent à faire
vne hif’toire, 8: je penfe avoir clairement fait voir que ceux de nofIrc
nation font plus capables ny que les Barbares ny que les Grecs d’écri-
re des chofes dont la memoire efi f1 éloignée de noflre fiecle.

CHAPITRE’IR
,Re’ponfê a ce que pour montrer que la nation des Iuifs n’efi pas

ancienne on a dit que les H illoriens Grecs n’en parlent point.

E veux maintenant refuter ceux qui tafchent de faire croire que
, nofIre difcipline 8: la forme de nofire gouvernement n’efi pas au-
cienne. Ils n’en alleguent autre raifon finon que les auteurs Grecs n’en
parlent point. le ra porteray enfuite des’ preuves del’antiquité de no-
flrc nation tirées es écrits des auteurs des autres peuples, 8: feray
conuoilIre la malice de ceux qui nous traitent de la forte.

Comme le pais que nous habitons efi éloigné de la mer nous ne
nous appliquons point au commerce, 8: n’avons point de communi-
cation avec les autres nations. Nous nous contentons de cultiver nos
tettes qui font tres-fertiles , 8: travaillons principalement à bien éle-
ver nos enfans, parce que’ rien ne nous paroifl fi neceffaire que de les
infiruirc dans la connoiffancc de nos faintes loix 8: dans vne veritable
picté qui leur inf pire le dcfir de les obferver. Ces raifons ajoûtées a ce
que j’ay dit 8: à cette maniere de vie qui nous efi particuliere font
voir que dans les fiecles paffez nous n’avons point eu de commuui-
cation avec les Grecs, comme ont eu les Egyptiens 8:les Phenicicns

ui habitant des provinces maritimes negocient avec eux par le defIr
de s’enrichir; 8: nos peres n’ont point fait aufli comme d’autres na- I
tions des courfes fur leurs voifins ,ny ne leur ont point fait la guerre
par l’envie d’augmenter leur bien, quoy qu’ils fiifl’ent en tres grand

nombre 8: tres-vaillans. Il ne faut onc pas trouver étrange que les
Égyptiens, les Pheniciens, 8: les autres peuples qui trafiquent fur la
mer ayent efié connus des Grecs , 8: que les Medes 8: les Perfes layent
aufli efié enfuite puis qu’ils regnoient dans l’Afie , 8: que les Retfcs I
ont-porté la guerre jufques dans l’Europe. Les Thraces ont de mefme
efié connus ’eux à caufc quÎils en font proches. Les Sc thes ou Tar-
tares l’ont efié par le moyen-de ceux qui navigeoient fin la mer de

’ E e e
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Pont: 8: generalement tous ceux qui habitent le long des mers orien-
tales 8: occidentales l’ont efié de ceux qui ont voulu écrire quelque
chofe de ce qui les regarde. (fiant aux peuples qui habitent les terres
éloignées de la mer ils leur font demeurez inconnus durant vn long
temps, 8cla mefme chofe efi arrivée dans l’Europe , comme il paroilI;
parce qu’encore que les Romains fe fuirent il y avoit déja long-temps
élevez a vne fi grande puiffancc 8: culfent achevé tant de guerres , He-
rodote, Thucididc, 8: les autres hilIoriens qui ont écrit en ces mef.
mes-rem s n’en font point de mention, parce que les Grecs n’en ont
eu que f’drt tard la connoiffancc. Leur ignorance des Gaules 8: de
l’Efpagne a efié telle que ceux qui pa eut pour les plus. exaéts ,
tel qu’eli Ephore , le font imaginez que l’Efpagne qui occupe dans
l’occident vne li grande étendue de pais , n’elioit qu’vne ville, 8: ne
rapportent rien uy des mœurs de ces rovinces , ny des chofes qui s’y
paffent. Leur éloignement leur en a ait ignorer la verité: 8: le defir
de paroifire mieux informez que les autres leur a fait écrire des chofes

fauffes. ’’ Y a-til donc fujet de s’étonner que nolire nation n’efIant point
voifine de la mer, u’affeé’tant point de rien écrire ,8:vivant en la ma-

niere que je l’a dit, elle ait efié peu connuë 2 Que li pour me fervir
du mefme raifënnement des Grecs j’alleguois pour prouver que leur
nation n’cli pas ancienne, qu’il ne s’en trouve rien d’écrit parmy nous,

ne fc mocqueroient-ils pas de moy , 8: ne produiroient-ils pas pour
témoins du contraire les peu les ui leur font voifms2 Il me doit donc
efIre permis de faire la me me c’hofe , 8: de me fervir entre autres
témoignages de celuy des Egypticns 8: des Phéniciens que je ne crains
point qui m’accufent de fauffeté , quoy que les Egyptiens nous ha’if.
l’eut, que les Pheniciens ne nous aiment pas , 8: que particulierement
ceux de Tyr foient nos ennemis. le n’en diray pas de mefme des Chal- .
déens : car ils ont regné fur nof’tre nation , 8: parlent de nous dans

plufieurs endroits de leurs écrits. ’

CHAPITRE V.
Témoignages des Hi’jloriens Égyptiens (j Plieniciens touchant

l’antiquité de la nation des Iuifs. ’

Ais afin de confondre entierement ceux qui m’accufcnt de:
n’avoir pas rapporté la vcrite’, je feray voir aprés l’avoir établie

que mefme les hilIoriens Grecs ont parlé de nous , 8: me ferviray -
auparavant du témoignage de quelques Egyptiens que l’on ne fçauroit
foupçonner de nous eflre favorab es. Manethon ’vn d’eux ue l’on
fçait avoir efié fçavant dans la langue Grecque puis qu’il a ecrit en
cette langue l’hilloire de fou pais u’il dit avoir tirée des livres faints,
accufe en plufieurs endroits Hero’dote de fauffeté par l’ignorance où
il efioit des affaires de l’Egypte. Voicy fes propres paroles dans fon
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fecond livre. Sous le regne de Timaiis l’vn de nos Rois Dieu irrité contre
nous permit que lors qu’il ne paroijfoit point y avoir fitjet d’apprebender ,
vne grande armée d’un peuple qui n’avait nulle reputation faim du raflé de

l’orient , f: rendit fans peine maijlre de noflre pais, tua vne partie de nos
Princes, mit les autres à la chauffe, brûla nos villes, ruina nos temples, (a:
traita fi cruellement les babitans qu’il en fit mourir plufieurs , reduifit les,
femmes (y les enfans en fervitude , (7 établit pour Roy vn de jà nation
nommé sans. Ce nouveau Prince vint àMempbis , impofa Ian tribut aux
provinces tant juperieures qu’infirieures , (r y établit de fortes garni on: ,
principalement du cojle’ de l’orient , parce qu’il prévayoit que lors que les

:Jfljrriensfe trouveroient encore plus pui]]Ëzns qu’ils ne l’ejloient, l’envie leur

prendroit de conquerir ce ryaume. Ayant trouvé dans la contrée de Suite à
l’ orient du fleuve Bubajfe vne ville autrefois nommée Avaris dont la flua-
tian luy parut tres-avantageufi , il la fortifia extremement ; (a: j mit (9*
aux environs; tant de gens de guerre que leur nombre efioitde deux cens
quarante mille. Il yvenoit au temps de la maifon pour faire faire la recale:
(9* la reveuë defis troupes, (9* les maintenir dans vn tel exercice (9* vne [i

grande difiipline que les étrangçrs n’ofafjênt entreprendrede le troubler dans la ’

poflèfiion de fin ejlat. Il regna dix-neuf ans. Bæon luyjitcceda (r en regna
quarante-quatre. Apacbnae fiicceda à Bœon (a: regna trente-fix ans fipt
mais. Apopbie qui luy fiscceda regnafiixante en: vn an. 14mn qui ruint à
la couronne apre’s luy regna cinquante ans vu maiss’e’yl A qui [tufiecedu

.regna quarante-neuf ans deux mais. Il n’y eut rien que ces fix Rois ne fiflènt
pour alcber d’exterminer la race des Egyptiens a en on les nommoit tous
1H1: os , c’ejil à dire Raie pafleurs. Car Hycen la langue [me
qu, (a: Sas en langue vulgaire fignifi’e pajleur. &elques-vns difent qu’ils

efioient Arabes. .-1’ a): trouvé en d’autres livres que ce mât Hjcfis ne jigm’fi’e pas Rois p4-

fleurs 3 mais Pajieurs captifs. Car H yc en langue Égyptienne 0H2: quand
on le prononce ,aVec afpiration fignifient fins doute captif: (feche me paroijl
plus vragafemblable (ne plus conforme à l’anciennej bifioire.

Cc mefme auteur dit que ors que ces fix Rois 8: ceux qui vinrent
aprés eux eurent regné en Egypte durant cinq cens onze ans, les Rois
de la Theba’ide 8: de ce qui relioit de l’Egypte qui n’avoit point efié

domté, déclarerent’ la guerrea ces PalIeurs: que cette guerre dura
longtemps; mais qu’enfiu le Roy .Alisfragmoutophis les vainquit: 8:
qu’aprés avoir chaffé d’Egypte la plus grande partie , ceux qui relie-

:rent fe retirerent dans vu lieu nommé Avaris qui contenoit dix mille
me’fures de terre , 8: l’enfermcrent d’vne tres-forte muraille pour y

leflre en feureté , 8: y conferver outre leur bien ce qu’ils pourroient
prendre d’ailleurs: Que Themofis fils d’Alisfragmoutophis les alla
attaquer avec quatre cens quatre-vingt mille hommes ; mais ue
;dcfe perant dËIes pouvoir forcer il traita avec eux à condition qu ils
fortiroient de l’Egypte pour fc retirer où ils voudrOicnt fans qu’on
leur fifi aucun mal : Œaiufi leur nombre cllant de deux cens qua!
Tante mille ils s’en allercnt avec tout leur bien hors de l’Egypte à tra-
vers le defcrt’ de Syrie, 8: que craignant les Afl’yriens qui dominoient
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alors dans toute l’Afie ils le retirerent’ dans vn pais que l’on nomme

aujourd’huy la Iudée , où ils bafiirent vne ville capable de contenir
cette grande multitude de peuple 8e la nommerent Ierufalem.

Le mefme Manethon dans vn autre livre où il traite de ce qui
regarde l’Egypte , dit qu’il a trouvé. dans les livres qui Ipafl’ent pour

facrez parmy ceux de fa nation, que l’on nommoit ce peuple les Pa.
fieurs captifs: en quoy il efi tres-veritable : car nos’ancefires s’occu-
pant à nourrir du befiail on leur donnoit le nom de Pafleurls: 8e il n’y
a pas fujet de s’étonner que les Égyptiens y ayent ajoûte celuy de
captifs , puis que Iofeph dit au Roy d’Egypte qu’il efioit captif, 8c
obtint de ce Prince la permiflion de faire venir (ès freres. Mais je
traiteray plus particulierement ailleurs de ces chofes , 8e me conten.
teray maintenant de rapporter le témoignage de ces auteurs Égyptiens
touchant l’antiquité de nol’tre race.

Manethon continuë donc à parler ainfi :Depui: que le Roy Thernojz’s
eut chafië les Pafleur: d’Egypte (y qu’ils allerent bajlir- Ierufiilem il regna

rvingt-tin? an: quatre mais. Cbeèron fin fil: re a treize ans. Aprés luy
Amenophis regna vingt ansfept mais. Amejli: fleur regina vingt ans neuf
mou. M ephrês regna enflure douze an: neuf mais. M epbramutojïs mingbcinq

ans dix mais. Tbmofir neuf an: huit mais. Âmenophis trente ans dix mais.
Crue trente-fix ans cinq mou. Acencberës doch ans tan mon. Ratofi: [on frere
neuf aux. Acenclrerë: douze ans cinq mais. V n autre Acenclrerës douze an:
trois mais. rimais quatre an: vn mais. Ramefie’s am an quatre mais. Arme-
cëfiniamun fiixante-fix ans deux mais s a vîmenophit dix-neuf ans fix
mais. Cethofis Ramejîë: qui luy flocula afl’embla de grande: armées de
terre (9’ de mer, [ailla eraïs fin frere [on Lieutenant ’General en Égypte
avec vn pouVoir abfolu, (7 luy définditjèulement de prendre la qualité de.

. Kg, de rien faire au Préjudice ’de [a femme (9* defis enfant , (y d’abufir
de fis. concubines. Il marcha enfieite contre l’irle de Cypre, la Phenicie, les
Ajïyrien: (’9’ les Medes, vainquit les vns , (y affirjettit les autres ar la
feule terreur de [es armes. Tant d’heureuxjucce’s luy enflant le cœur il, vou-

loitpdujferfis conquejles encore plus loin dans l’Orient: mais Armaïs à ui
il dVOit donne’ cune fi grande autorité fit tout le contraire de ce qu’il luy
avoit ordonné: Il challa la Reine, almja des concubines du Roy [on flere, (9’

[a laijfant perfuader parfis flateurr mit la couronne fur fi tefle. Le Grand
’ Prejire d’Egypte en donna avis à Cetlzojz’r. Il revint aufli-tofl, pritfirnche-

4min par Pelufe vfe maintint dans fin royaume. On tient gue c’ejl ce Prince
qui a donné le noma l’Egypte parce qu’il portoit celuy d’ gyptue aufliJien

que de Cctbofi: , (9* Armaïrs’appelloit autrement Danauc.
Voilà de quelle forte parle Manethonz’ôe il efi certain qu’en l’appu-

tant toutes ces années elles le rapportent, a; que ceux que l’on nom-
’moit Pafleurs, c’el’t à dire nos anceflres, fouirent d’Egypte trois cens

quatre-vingt-treize ans avant que Danaus allait à Argos , uoy que
les Argiens (e vantent tant de l’ami uité de ce Prince. Ain 1 l’on voit
gue Manethon prouve par l’autorité ges hifloires d’Egypte deux chofes
ort importantes fur le fujet dont il s’agit : l’vne que nos ancefires

(ont venus en Egypte: 8; l’antre qu’ils en font fortis prés de mille ans
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avant la guerre de Troye. Et quant à ce qu’il ajoûte 8c qu’il confeilè
n’avoir point tiré des hilioires d’Egypte , mais de quelques auteurs
[ans nom , je feray voir clairement dans la faire que ce [ont de pures
fables fans apparence 8e fans fondement.

Mais je veux rapporter auparavant ce que les Pheniciens ont écrit
8c confirmé de noflre nation par le témoignage qu’ils en ont rendu. ,
Les Tyriens confervent avec tres-grand foin desregiflres publics fort
anciens qui rapportent ce qui s’eit pail’é parmy eux ,ôcqui difent aufli

de nofire nation des chofes tres-confiderables. Il y a entre autres, que
le Roy Salomon fit baliir vn temple dans Ierufalem cent qriarante-
trois ans huit mois avant que leurs ancefires baliiiiènt Carthage : a: ils
décrivent ce temple: H iram l”vn de leurs Rois, difent-ils, ayant ejle’ extra-
mement am] du Roy David continua à l’ejlre du Ra) Salomon fin fils, don;
pour luy donner des preuves dans la conflruliion de ce temple il luy fit «un
prejënt de fixwingt talens (9* du bois d”une tres-belle forefl qu’il fit couper
ur le mont Liban pour firvir a’ [a couVerture (9* a fis’fisperèes lambris.

Salomon de fin collé luy fit plufieurs riches prcfins; mais l’amour de la figefjè

’Unit encore ces deux Princes. Ils s’envqyoient des énigmes pour les expliquer,

(9e Salomon flirpajfiit en cela Hiram. Les Tyriens gardent encore aujour-
d’huy avec grand foin plufieurs lettresqu’ils s’écrivirent: 8c pourcon.’

firmer la vetité de ce que je dis je rapporteray le témoignage de Dius
que chacun demeure d’aécord avoir écrit. tres-Edellement l’hilioire

des Pheniciens. Voicy fes propres paroles. Le R9: Abila] efiant mort
Hiramjôn fils qui luy fiscceda accrut les arides de [on tyrannie qui efioient
du cofië de l’orient, augmenta de beaucoup celle de Tyr , (9’ par le moyen

des grandes chauffées qu’il fit y joignit le temple de Iupirer Olympien (a.
l’enrichir de plufieurs ouvrages d’or. Il fit. couper fin le mont Liban des forefls

pour [Édification des temples s (y l’ on tient que Salomon qu de Ierulalem
lu) enlaça quelques Énigmes , (9* luy manda que s’il ne les pouvoit expliquer
il luy payeroit «me certaine fimme, (ï qu’Hiram confeflant qu’il ne les enten-

doit la luy paya. Mais qu’Hiram luy ayant depuis envqyë proptfer
d’autres énigmes par v» nommé 4bdemon qu’il ne prit non plus expliquai

Salomon luy paya afin tour «me grande fimme. ,
Voilà quels l’ont les témoignages que nous rend cet auteur , a; je

produiray aufli celuy de Menan te qui efioit d’Ephefe. Il écrit les
aérions de plufieurs Rois tant Grecs que Barbareszôcpour prouver la
verité de fon hifloire il le fert des aé’tes’ publics de tous les efiats dont
il parle. Aprés avoir rapporté quels ont efié les Princes qui ont regné
dans Tyr jufques au Roy l-iiram , voicy ce qu’il en dit. Il fiscceda au
Roy Abibalfôn pere (9* regna trente-quatre ans. Il joignit a la vide de Tyr
par vne grande chaufie’e l’isle d’Eurycore, (7j confiera «me couronne d’ or

à l’honneur de Iupiter. Il fit couper fur le mont Liban uantit! de bois de
cedre pour couvrir des temples , ruina les anciens (3’ en Zdflit de nouveaux
à Hercule (a. à la Dêeffe Aflarte, dont il de’dia le premier dans le mais de
Teritlieus, a l’autre lors qu’il marchoit avec [on armée contre les Tyriens
pour les’obli cr comme il fit à s’acquitter du tribut qu’ils luy devoient (9*

qu’ils refujiiient de payer. V n de je: fujets nomme’ Abdemon quoy qu’il

. I Eee iijx
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fufl’encore jeune, expliquoit les énigmes que le qu Salomon luy entamoit. Or
pour connoiflre combien il s’ejl pajîë de temps depuie’la conflruélion de Car-

thage on compte en cette firte. Le Kg Hiram eflant mort Beleazarfin fils
luy fiscceda. Il mourut a l’âgeLde quarante-trois ans apre’s en aVoir regnëjept.

Abdajlrate fin fils hg: fiscceda, (9* ne vefcut que vingt-neuf ans dont il en
regna neufi Les quatre fils de fit nourrice le tuerent en trahifin , (9* l’aifnî
regna douze ans en [a place. Aflarte fils de Beleazar regna durant douze
ans après en avoir wejcu cinquante-quatre. 4cerim fin fiere luy fucceda ,
mefcut cinquante-quatre ans , (9* en regna neuf: Plielete fin frere l’affif
fina, vfisrpa le rqyaume , vefcut cinquante ans, (9* ne regna que huit mais.
Italml Sacrificateur de la De’efi? Ajiarte le tua, regna au lieu de luy durant
trente-deux ans , (9* mourut a l’âge de [oixante huit-ans. Badezor fin
fils luy fuccedé: , Vefiut quarante-cinq ans , (9* en regna fix. Madgem
fin fils luy flicceda , influe trente-deux ans, (9* en regna neuf: Pigmalion’
luy fiieceda, (9’ Vefiut cinquante-fix ans , dont il en regna uarante-fipt :
(9 ce fut en la jèptie’me année de [on regne que Didon [a fleur s’elnj’uit en

Afrique ou elle baflit Carthage dans la Lille. Ainfi on voit qu’il e paira
cent cinquante-cinq ans huit mois depuis le regne d’Hiram jufques à
la conflruétion de cette ville li celebre, 8e que le Temple de Ierufa-
lem ayant efié bafiy en la douziéme année du regne de ce Prince fa
confirué’tion n’a précedé que de cent quarante-trois ans huit mois u

celle de Cathage. , -Q1; peut-on defirer de plus fort que ce témoignage des Phéniciens?
Ne fait-il pas connoifire plus clairement que le jour ne nos anceiires
efioient venus dans la Iudée avant la confiruéiion Eu Temple , puis
qu’ils ne l’ont bal’ry qu’aprés fe relire afl’ujettie par les armes comme

je l’ay fait voir dans mon hilioire des Iuifs?

CHAPIT’R E V1.

(Témoignages des flifloriens C halde’ens toucltant l’antiquite’ de

. ’ la nation des Iuifs.

E viens maintenant’a ce ue les Chaldéens ont écrit fur nome
’fujet 8c qui a tant de coniormité avec mon hifloire.’ Berofe qui

"efioit de cette nation a: ui efi fi connu 8c fi efiimé de tous les gens
de lettres par les traitez d afironnomie a: des autres fciences des Chal-

rdéens qu’il a écrits en Grec , rapporte conformément aux plus ancien-
nes hil’roires ôta ce que Mo’il’e en a dit , la defirué’tion du genre hu-

t main par le déluge à» la referve de Noé auteur de noflre race ,qui par
le moyende l’arche le fauva fur le fommet des montagnes d’Armenie.
sIl parle enfuite des defcendans de Noé , fuppute les temps jufques à
Nabulazar Roy’de Babylone 8e de Chaldée, raconte l’es aérions , 8c dit

comme il envoya Nabuchodonozor fon filstcontre l’E pre &la Iudée
qu’il alTujettit à fon empire , brûla le Temple de Ieruâl’em , emmena
captif à Babylone tout mitre peuple ,ôe rendit-ainfi Ierulalem déferre



                                                                     

’LIVRE PREMI ER,CI-IAPITRE ’v1. 409

durant foixante 8c dix ans jufques au regne de Cyrus Roy de Perle. Il
ajoûte que ce Prince avoit fous l’a domination Babylone,l’Egypte,la
Syrie, la Phénicie, l’Arabie, 8c qu’illl’urpafl’oit par la grandeur de l’es

actions tous les Rois des Chaldéens- 8c des Babyloniens qui l’avoient
précedé. Voicy comment cet auteur en parle. N abulaz’ar pere de Na-

uchodonoz’or ce grand Princeayant appris que le Gouverneur qu’il avoit
établi dans l’Egypte, la Syrie infirieure , (9* la Phenicie s’efloit révolté,

(9’ ne pouvant à caufi de fin âge prendre luy-mefme la conduite de on
armée, il envoya contre eux avec de grandes flirtes Nabuchodonozor fin fils
qui efioit encore dans la vigueur de la jeunejfi’. Ce Prince vainquit ce rebelle
(9* reduijit toutes ces provinces fias la puifl’ance du R9! fin pere. Il apprit
prefque en mefme-temps qu’il efioit mort à Babylone aprés avoir regne’vingt.

neuf ans, (9’ lors qu’il eut donné ordre a toutei les afaires de l’Egypte (9e

des autres provinces, (9* commandé si ceux à qui il fe fioit le plus de remener
fin armée en Babylone avec les prifinniers tant Iuif? que Pheniciens , Syriens
(9’ Egyptiens,il partit avec «in petit nombre des fiens, (9* prenant fin che-
min à traversles deferts fi rendit a Babylone. Il trouva les cho es en [efiat

,. qu’il le pouvoit defirer,n’y ayant rien que les Chaldéens (9* les plus Grands
du rqyaumen’eujfint fait pour luy témoigner leur fidelité. Se voyant ainfi
dans vn fi haut degré de puiffince, (9’ trins ces captifs diane arrivez, il leur
donna d’excellentes terres dans la province de Babylone (9* leur commanda
d’y bajlir pour s’y établir. Il enrichit les temples de Bel (9’ de fis autres
Dieux des dépouilles qu’il avoit remportées dans la guerre, joignit ’vne nou-

velle «tille a l’ancienne ville de Babylone ; 0*. aprés avoir pourveu à ce que
ceux qui entreprendroient de l’ajîieger ne pûflïtnt détourner le cours du fleuve

fitr lequel elle efioit afiife , il l’enferma au dedans d’une triple enceinte de
murailles , (9’ d’wnejemblable au dehors dont les murs efioient bajlis de brique

enduite avec du bithume. Aprés l’avoir ainfifirtifiée il y fit des portes [i
fitperbes qu’on les auroit rifis pour les portes d’«m temple. Il fit aufli
auprés du palais du Ray on pere «mautre palais beaucoup plus grand (9’
plus magnifique dont je finis trop long fi je voulois rapporter quels en efioient
les ornemens (91’ incrqyable ’beauté: (9 ce qui furpajj’e toute créance il fut

achevé en quinze jours. Comme la Reine fit femme qut’avoit efié nourriedans

la Medie aimoit la veuë des montagnes , il fit au i avec des pierres d’vne
grandeur fiprodigieufe qu’ejiant entajiées les vnes ur les autres elles avoient la
rejfimblance d’vne montagne, vnijardinfitjpendu en l’air oùil y avoit de

toutes firtes de plantes. .C’ell: ainfi ne Berofe arle de ce Prince , 8c il en dit encore plu;
lieurs autres chofes dans Bon livre des Antiquité: Chaldaïques , où il
blalme les auteurs Grecs d’avoir écrit faull’ement que Sémiramis Reine.

d’Afl’yrie avoir baliy Bab lone 6c fait tant de merveilleux ouvra es:
8c cette billoit-e de Berolz efi d’autant plus digne de fo’y qu’elle s ac-

corde avec ce que l’on voit encore dans les archives des Pheniciens
que ce Roy de Babylone dont j’ay parlé avoit domté toute la Syrie 5c
la Phenicie. Philol’rrate confirme aufli la mefme chol’e dans l’on hil’roi-

re où il fait mention du fiege de Tyr. Et Magaflrene dans l’on qua-
triéme livre de l’hiltoire des Indes dit , que ce Prince a furpaii’é

L’hifloire

des Iuifs
chiffre a; a.
nomme Na-
buchodono-
zor ce Prin-

ce quiicy nomme
Nabulazar ,
qui apparê-
ment efioit
l’on vray

nom:
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HerCule en coura e 8e par la grandeur de les mitions , 8e qu’il a poullé
les conquel’res julâues dans l’Afrique se dans l’El’pagne.

- (th à ce que j’ay dit que le Temple de Ierula em avoit efié brûlé
par les Babyloniens , 8c recommencé à baliir fous le regne de Cyrus
qui dominoit dans toute l’Afie , cela paroil’t clairement par ce que
le mefme Berole en rap orte dans fon troifiéme livre dont Voicy
les paroles. Lors que Na uchodonozor eut commencé de bajiir ce mur
pour enfermer Babylone il tomba dans vne langueur dont il mourut aprés
avoir regné quaranteotrois ans. Evilmerodach fin fils luy ficceda ; (9* fis
méchancetez (9 fis «rites le rendirent fi odieux, quecn’ayant encore regne’

que deux ans Neriglflôfir qui avoit épousé fifirur le tua en trahifin , (9*
. regna quatre ans. Laborofarcoth qui efioit encore fort jeune regna feulement

neuf mais: car ceux mefme qui avoient efié amis de fin pere reconnoijlant
qu’il avoit de tres-mauvaifis inclinations trouverent moyen de s’en défaire:

(9* aprésfi mort choifirent d’vn commun confintement pour regner fur eux
N abonid qui efioit de Babylone (9’ de la mefme race que luy. Ce fut fius
fin regne que l’on bajiit le long du fleuve avec de la brique enduite de bithu-
me ces grands murs qui enfirment la ville de Babylone. Et en la dix- fiptie’me
année de fin regne Cyrus qu de Perje aprés avoir conquis le refle de l’Afie

marcha avec «me grande armée vers Babylone. Nabonid alla a fa rencontre,
perdit la bataille , (9’fifauva avec peu des fient dans la ville de Borjype.
Cyrus afiiegea enfiite Babylone dans la créance qu’aprés avoir [ont le pre-

mier mur il pourroit je rendre maijlre de cette place : mais l’ayant trouvée
beaucoup plus forte qu’il ne penfiit il changea de dejfiin, (9 alla pour aflieger
vNabonid dans Bars pe. Ce Prince ne fi voyant pas en efiat de fiâtenir le
fiege eut recours à fit” clémence, (9’ Cyrus le traita fort humainement. Il lu

donna dequoy vivre a fin aife dans la Caramanie , ou il pajfi le rafle de

fis jours dans vne condition privée. I
Ces paroles de Berol’e s’aécordent avec l’hilioire de nolire nation ,

qui porte que Nabuchodonofor en la dix-huitiéme année de fon regne
étruilit noflre Temple;qu’il demeura entierement ruiné durant fept

ans ; que l’on en jetta de nouveau les fondemens en la deuxiéme année
dusregne de Cyrus, 8c qu’il fut achevé de rebaliir en la lèconde an-

née du regne de Darius. -
CHAPITRE VIL

Autres témoignages des Hifioriens Pheniciens touchant l’anti-

s quité de la nation des Iuifs. n
ENluite de tant de témoignages de l’antiquité de nolire race je

veux aufli en rapporter qui font tirez des hilioires des Phéniciens,
’ puis que l’on n’en peut avoir trop de preuves, 8e que la fupputation

des années s’y rencontre. Voicy donc ce qu’elles portent. Durant le
. reg-ne de Thobal, N abuchodonozor afliegea la ville de Tyr, B441 ficœdd

à Thobal, (9’ regna dix ans. Aprés fi mort le gouvernement pajja des Rois

’ aU
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à des lu es. Echnibal fils de Balech exerça, cette di ’ité durant deux mais.’
Chelbis fils d’Abde’e l’ exerça dix mais. Le Pontife A (bar trois «mais. Mutgon.

(9* Gerajlre fils d’albderimefix ans, (9* Balator «m an. Aprés on envqya.’

queriri en Babylone Morbal qui regna quatre ans :v (9* Irorn fin faire qui.
luy fucceda regna vingt ans. Cyrus Roy dePerfi .regnoit aufli alors
tous ces temps ajoiitez ’enfimble reviennenta cinquante-quatre ans trois mois..
Ce fut en la fiptiéme année du regne de N abuchodonoz’or que commença: le,

fiege de Tyr (9* en la quatorziéme année du regne d’I rom que Cyrus Roy.
de Perfe «tint a la couronne. Ainfi ce ueles’Chaldéens 8e les Tyriens
ont dit du Temple confirme la verite de noflrc hilioire.

CHAPITRE vin-
Témoignages des Ilifioriens Grecs touchant lannat’ion des Iuifs

v - » qui en montrent aufli l’antiquité. ’

’Antiquiré de noPtre race efi donc évidente , 8e ce que j’en ay dit.

Ll’ufiit pou; obliger ceux qui n’ont pas vn el’ rit de contention à,
[en demeurer d’accord. Mais pour convaincre me me ceux qui traitent

’ les autres peuples de barbares 8c veulent que l’on ne s’en rapporte
qu’aux Grecs , je produiray des témoignages de leurs pro res auteurs
qui ont eu connoiflance 8c ont écrit de ce qui nous regar e. Pitagore
qui efioit de Samos, qui vivoit il y a fi long-temps , 8e qui a lut-paillé
tous les autres philolophes par l’on admirab e lageil’e 8e ion éminente
vertu , n’a pas feulement eu connoill’ance de nos loix; mais les a fuivies
en plufieurs chofes. Car encore que l’on nejtrouve rien’écrit de luy:
on ne laifl’e pas d’élire informé de les fentimens par ce qu’en ont

dit plufieurs hilioriens, dont le plus celebre efi Hermippus , qui efioit
vn excellent 8c tres-exaét hiflotien. Il rapporte dans l’on premier livre,
touchant Pitagore , qu’vn des amis de ce grand perfonnage nommé
Caliphon qui efioit de Crotone citant mort,fon ame ne l’a andonnoit

. ny jour ny nuit , 8e luy donnoit entre autres infimétions de ne pointa
paffer par vn lieu où vn al’ne feroit tombé ; de ne boire point d’eau
qui ne full tres-nette; 8e de ne médire jamais .de perfonnes: en quoy
il efioit conforme aux fentimens des Grecs 6c des Thraces: 8c ce que
cet auteur dit efi tres-vray ,eflant certain qu’il avoit puifé dans les loix

des Iuifs vne partie de la philofophie. . .
Nos mœurs ont efié aufli li eflimées 8e connuës de diverl’es na;

rions que plufieurs les ont embrafl’ées , comme il oilt par ce ue
Theophralie en a écrit dans l’on livre des loix , ou il dit que ce les
des Tyriens défendent de jurer par le nom d’aucun Dieu étranger,
c’efl à dire des autres nations ; 8e il met au nombre de ces l’ermens
défendus celuy de Corban , c’eli à dire don de Dieu, dont il efi confiant

qu’il n’y a que les Iuifs qui vfent. v - ,
’ Noltre nation n’a pas aufli efié inconnue àHerodore d’Alicarnafl’e,

puis qu’il en fait mention en quelque forte dans le’fecond livfrq de l’on

l
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hifioire, oùparlïane de ceux de Colchos il dità Il n’y a que ce peuple (9i
les Égyptiens (et les Ethyopiens qui obfirvent de tout temps de fi faire circon-

’cire. Car les.’Ph’eniciens (71e: Syriens de Palejline demeurent d’accord. que
c’eji des Egyptiénsqu’ils. l’ont’a pris.- Et qu’ant aux autres Syriens qui ha-

bitent le long des fleuves deT ermodon (9’ de Parthenie , comme aufli les
Marrons qui leur fin: wmfins, ils reconnoifl’ent que c’eji de ceux de Colchos

u’ilstiennent l’vjagé de ’la circoncijion. Ces peuples fint donc les finis-qui

l’ont-.embrafiée à l’imitation des Égyptiens. Mais quant aux Égyptiens (9.

aux Ethyopiens je ne fiaurois dire lequel de ces deux peuples l’a appri c de
l’autre. On voit par ce panage que cet auteur dit politivement que les
Syriens de la Palel’tine le font circoncire. Or de tous les peuples de la.
Palatine" iin’y a que les’Iuifs qui le font circOncire: 8c par confequent

’ c’el’r d’eux qu’il parles. A , , ’
Chœrilius vn ancien Poètecompte aufli nolire nation entre celles

fuivirent Xerxes Roy de Perle dans la guerre qu’il fit aux Grecs:
Car qui peut douter que ce ne loir de nous que ce poëte parle , puis
’u’il dit que cette nation habite les montagnes de Solyme , c’efl à dire
c’Ierul’alem, 8e le long du lac Afphaltidb qui cil: le plus grand de tous

ceux qui (ont en Syrie 2 i ’ *s le n’auray pas peine auliià faire voir que les plus celebres des Grecs
ont non feulement connu noltre nation , mais l’ont extremement eliig
mée. Clearque l’vn des diiciples d’Ariflote 8: qui ne cedoit à nul autre

’ de tous les philofo’ hes peripateticiens , introduit dans vn dialogue de
l’on premier livre u lommeil AriPeote fon mailire qui parle en cette
maniere d’vn Iuif qu’il savoit connu. le firois trop long fi je «ioulois vous

entretenir de tout le refiei3.(9* je mettontenteray de «tous dire ce qui cabus
donnera fitjet d’admirer fafigeflê. Vous ne fçauriez, dit alors H yperachide,

nous obliger tous davantage. le commencerqy donc, continua Arijlote, pour
ne pas manquer aux préceptes de la rethorique, par ce qui regarde fi; race.
Il efioit Iuif de nation (9’ nay dans la bafl’e Syrie , dont ceux qui l’habitent

maintenantfint defcendus de ces-philofiphes (9* [ages des Indes que l’on nom.
moit Chalans, (9* que les Syriens nomment Iuifi , à caufi qu’ils demeurent

dans la Iudée dont le nom de la capitale eji afin dtfitile a prononcer: car
elle s’appelle Ierufilem. Cet homme recevoit chez luy avec beaucoup de bonté
les étrangers qui venoient.des provinces éloignées de la mer dans les villes qui

en efioient proches. Il ne parloit pas fiulqment fort bien nojire langue; majs
il afiélionnoitbeaucoup nojlre nation. Lors que je wyageois dans .l’eAjie
avec quelques-vns de mes difciples il vint nous vifiter; (9* dans les conférences
que nous eufmes avec luy nous trouvafmes qu’in awoir beaucoup à appren-
dre en fa converfittion. Voilà ce que Clearque rapporte qu’Ariflote difoit
de ce Iuif. A quoy il ajoûte que la temperance 8e la pureté de les
moeurs efioient admirables. le renvoye à cet auteur ceux qui en vou-
d-ropt fçavoir davantage, parce que je ne veux” pas trop m’étendre fur

ce ujet. 1Hecatée Abderite qui n’elioit pas feulement vn grand philofophe;
mais tres-capable des allaites d’el’tat , 8e qui avoit efié nourry auprés
d’Alexandre le Grand 8c de Ptolémée Roy d’Egypte fils de Lagus, a r
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écrit vn livre entier de ce qui regarde nolise nation. l’en rapporteray.
brévement quelque chofe, se commenceray par marquer les temps.
Il parle de la bataille donnée par Ptolemée a Demetrius, auprés de la
ville de Gaza onze ans depuis la mort d’Alexandre , en la cent dix-
feptiéme Olym iade felon la fupputation de Caflor dans la chronique,
8c dit:En ce me me-temps Ptolemée fils de Lagus vainquit aupre’s de Gaza
dans vne bataiHe Demetrius fils d’Antigonefiirnomme’ Polyorchetés , c’efl a

dire dejlruéleur de «tilles. Or tous les hiltorien’s demeurent d’accordfi
qu’Alexandre le Grand mourut en la cent quatorziéme- Olympiade: 8e.

ainfi on ne peut revoquer en doute que du temps de ce, grand Prince.
noltre nation ne ne florifl’ante. Hecatée ajoûte qu’après cette bataille

Ptolémée le rendit mailire de toutes les places de Syrie, 8e que la
bonté 8c la douceur luy gagna tellement le cœur des peuples que plu-
fieurs le fuivirent en Egypte, 8c particulierement vn Sacrificateur Iuif
nommé Eiechias âgé de foixante-fix ans , tres-eliimé parmy ceux de
la. nation , tres-éloquent , 8e fi habile que nul autre ne le furpafl’oit
dans la connoiilance des affaires les plus importantes. Ce mefme au-
reur dit enluite que le nombre des Sacrificateurs qui recevoient les
décimes 8e qui gouvernoient en commun efioit de quinzecens ; se.

i revenant encore à parler d’Ezechias il dit. Ce grand perfinnage accom-
pagné de quelques-vns des liens confiroitfiuvent avec nous, (9e nous. expli-
quoit les chofis les plus importantes de la difiipline (9’ de la conduite de ceux
de fi nation qui toutes efioient écrites. Il ajoûte que nous Pommes li atta-
chez à l’obfervation de nos loix qu’il n’y a rien. que nous ne foyons
prefls de foufi’rir plûtolt que de les violer. Voicy les paroles: Quelques
maux qu’ils qyent fiujferts des peuples voifins , (9’ particulierement des Rois
de Perfi (9*de leurs Lieutenansgeneraux , on n’a jamais pli leur faire chan-
ger de fintimens. N y la perte de leur bien, ny les outrages, nyles blejfitres,
ny mefme la mort, n’ont pas ejle’ capables de leur faire renoncer la religion
de leurs peres. Ils ont efléfans crainte au devant de tous ces maux, (9* donné
des preuves incrqyables de leur fermeté de leur confiance pour l’obfirva-
tian de leurs loix. V n Gouverneur de Babylone nommé Alexandre voulant
aire rétablir le temple de Bel qui efioit tombé, (9* obligeant mefme tous je:

oldats de porter les materiaux necejlaires pour cet ouvrage , les Iuifi furent
les feuls qui le refuferent. Il les chaflia en diverfis manieres fans pou’voir
jamais vaincre leur opiniajlreté a (9’ enfin le R9] les déchargea de ce tra-
vail qu’ils ne crqyoient pas pouvoir faire en confcience. Lors qu’ils furent

ë retournez en leur pais ils ruinerent tous les temples (9’ les autels qui y avoient
efié baflis en l’honneur de ceux qu’ils ne reconnozjfiient point pour Dieux , (9e

le Gouverneur de la province’leur fit Ipayer pour ce fujet de grandes amen-
des. Cet hiflorien ajoûte qu’on ne çauroit trop admirer vne li grande
fermeté; 8e témoigne au i que nol’tre nation a efié tres-paillante en
nombre d’hommes, ue les Perles en emmenerent vn grand nombre
à Babylone ,ôc qu’apres la mort d’Alexandre le Grand plufieurs furent
aufli tranl’ portez en Egy teôc en Phenicie à caufe d’vne ledition arrivée

dans la Syrie. Et pour aire connoiltre l’étendue , la fertilité, 8e la
beauté du pais que nous habitons il en parle ainfi. Il contient trois

un;

I
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millions d’arpens dont la terre efi fi excellente qu’il n’y a point de fruits qu’elle-

ne fiit capable de produire. Et quant à Ierufalem 8c au Temple il dit:
,’Les Iuifs ont outre plufieurs bourgs 0 millages quantité de places fortes, 0*

entre autres la «tille de Ierufalem qui a cinquante fiades de tour 0 fix-vingt
mille habitant. Au milieu de cette caille efi vne enceinte de pierres de cinq
cens pieds de long, 0 cent de large avec deux grandes portes : 0* au dedans
de cette enceinte efi vn autel de firme quadrangulaire fait de pierres jointes
enfemble fins que l’ on y ait donné «m feul coup de marteau. Chacun des
collez de cet autel efi. de vingt coudées ,(9’ fa hauteur efi de dix. Prés de là
efi vn tres.grand édifice dans lequel il y a vn autre autel qui efi d’or, 0 vn
chandelier aufli d’or du poids deideux talens , avec des lampes dont le feu
brûle continuellement nuit 0 jour. Mais il n’y a aucune fi ure rg aucun
bois alentour comme l’on evoit prés des autres temples des bois [ferez Les Sa-

crificateurs y paffent les jours 0’ lesnuits dans vne tres-grande continence,

0’ n’y boivent jamais de vin. e .
Ce mefme’auteur rapporte vne aâion qu’il vit faire à l’vn des Iuifs

qui fervoient dans l’armée d’vn des fuccefi’eurs d’Alexandre. Voicy l’es

propres paroles. Lors que fadois vers la mer rouge il fi trouva entre les
cavaliers de nojlre dione vn Iuif nommé Maufilan, qui pajfiit pour l’un
des plus courageux 0 des plus adroits archers qui fuflînt parmy les Grecs,
0 les étrangers : 0 plufieurs prejfins vn devin de prédire par le mol des
oifiaux quel feroit le filetés de noflre matage , cet homme leur dit de s’arrejler:

ils le firent , (9* Maufilan luy en demandais: raifin; Ayant répondu que
(c’ejioit pour confiderer «m oifiau qu’il «rayoit, parce que fi cet oifiau ne par-

toit point ils ne devoient pas palfir’ plus outre : que s’il fi levoit 0 racloit
devant eux ils devoient continuer leur «quage : mais que s’il prenoit fin vol
derriere eux ils firoient obligez de s’en retourner. M au alan fans luy rien
répliquer banda fin arc, tira vne fléche, 0 tua l’oifiau en l’air. Ce devin

(9* quelques autres en furent fi ojfinfiz qu’ils luy dirent des injures; (9* il
ne leur repartit autre chofe finon: adirez-vous perdu l’ejprit de plaindre ainfi
ce malheureux oifiau que «tous tenez entre vos mains Ê S ’zl ignoroit ce qui luy

’ importoit de la vie comment pouvoit-il nous faire connoiflrefi noflrc voyage firoit
heureux 5’ Et s’il avoit eu quelque connoifl’ance de l’avenir croit-il venu içy

pour y recevoir la mort par l’vne des fléchés du I uif M au alan?

C’elt allez rapporter les témoignages d’Hecatée: ceux qui en Vou-
dront fçavoir. davantage n’ont qu’à lire l’on livre. Mais j’ajoûterayyne

autre preuve tirée d’Agatharcide, qui encore qu’il n’ait pas parlé avan-

tageul’ement de noltre nation ne La pas fans doute fait par malice. 11-6
raconte de quelle forte la Reine Stratonice aprés avoir abandonné le
Roy Demetrius fon mary vint de Macedoi’ne en Syrie dans l’efperance
d’époul’er le Roy Seleucus, 8c dit que ce defl’ein ne luy ayant pas réülli A

elle excita dans Antioche vne révolte contre luy lors qu’il efioit en
Babylone avec l’on armée: qu’à l’on retour il prit Antioche: qu’elle vou-

lut s’enfuir en Silicie 3 mais qu’vn l’on e qu’elle eut l’ayant empefchée de

continuer la navigation elle. fiat ri e prifonniere 8e mourut. Surquoy
Agarharcide pour faire voir com ien de femblables fuperliitions font
condamnables alleguc pour exemple noltre nation ,2 dont il parle en
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ces termes. Ceux que l’on appelle Iuifs demeurent dans vne «ride tres-flirte
nommée Ierufalem. Ils fiflent fi religieufiment le fiptiéme jour que non feule-
ment ils ne portent point d’armes (9’ ne labourent point la terre , mais il; ne

t font autre œuvre quelconque. Ils le pajfint jufques au fiir à adorer Dieu dans
le Tem le. Ainfi lors que Ptoleme’e Lagus vint avec «me armée; au lieu de
luy reji’fier comme ils l’auraient qui, cette fine fisperjlition fit que de peur de ,
violer ce jour qu’ils nomment Sa ath, ils le receurent pour maijlre, 0 vu cruel
maijlre. On connut alors combien cette loy efioit mal findée: 0 vu tel un"-
ple doit apprendre non feulement a ce peuple, mais à tous les autres que l’on
ne peut ans extravagance s’attacher à de telles obfirvations lors qu’vn grand
0 "flint peril oblige de s’en departir. C’elt ainfi qu’Agatharcide trouve
noltre conduite digne de rifée: mais ceux qui en jugeront plus laine-
ment avoueront fans doute que l’on’ ne fçauroit au contraire trop nous
louer de préferer par vn fentiment de religion 8c de pieté l’obfervarion

de nos loix 8c nolise devoir envers Dieu à nofire confervation se à
celle de nol’rre patrie.

ne li d’autres écrivains qui ont vefcu dans le mefme liecle n’ont
point parlé de nous dans leurs biliaires , il fera facile de connoilire ’
par l’exemple gue je vay rapporter que leur envie contre nous ou
quelque autre emblable railon en a efié caul’e. Ierol’me qui a écrit
dans le mefme-temps d’Hecatée l’hil’toire des l’uccefl’eurs ’d’Alexandre,

se qui citant fort aimé du Roy Antigone efioit Gouverneur de Syrie,
ne dit pas vn l’eul mot de nous ,quoy qu’il eul’t prefque efié élevé dans

noltre païs,8e qu’Hecatée en ait compolé vn livre entier. En quoy il
,paroill: que les afl’eétions des hommes l’ont dili’erentes: l’vn ayant creu

que nous meritions que l’on parlali tres-particulierement de nous: 8e
l’autre n’ayant pas craint pour en obfcurcir la memoire de fupprimer
la verité. Mais les hil’roires des Egyptiens,des Chaldéens, se des Phe-
niciens lufiifent pour faire connoilire l’antiquité de nolise race , quand
on n’y ajoûteroit point celles des Grecs, entre lelquels outre ceux dont
j’ay parlé on peut mettre Théophile , Théodore , Mnazeas , AriPto-
phane, HermOgene, Eumerus, Conon , Zopyrion, 8e petit-élire d’au-
tres , car je n’ay pas leu tous leurs livres , qui ont fait vne mention
particuliere de nous. La plufpart d’eux ont ignoré la verité de ce qui
s’elt palI’e’ dans les premiers .lCClCS parce qu’i s n’ont pas leu nos livres

faints : mais tous rendent témoignage de l’antiquité de noflre nation
qui efi le fujet que je me luis propofé de traiter. Phalereus , Deme.
trins, Philon l’ancien ,8: Eupoleme ne le l’ont pas beaucoup éloignez
de la verité : .ôe lors qu’ils y ont manqué on doit le leur pardonner, parce

u’ils n’avoient pû voir aufli exaétement tous nos livres qu’il auroit

efié àdefirer pour en eltre pleinement informez.

Ff’f iij
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CHAPITRE 1X. .C aufis» de la haine des E gyptiens contre les Iuifs. Preuves pour
montrer que M anethon hijlorien gyptien a dit «vray en ce
qui regarde l’antiquité de la 72.417022. des Iuifs , 0’ na ecrit
que des fables dans tout ce qu’il a dit contre eux.

L me relie à faire connoillre la faulleté de ce qui a efié dit contre
nol’tre nation 8e à confondre de fi grandes impollures. Ceux qui

ont le plus de connoill’ance de l’hilloire fçavent all’ez les effets que la

haine elt capable de produire en de femblables fujets ,8; qu’il y en a
qui le font efforcez de ternir l’éclat 8c de blafmer la conduite des na-
rions 8e des villes les plus illullres. C’el’r ainfi que Theopompe a agy
au regard des Atheniens , Polycrate au re ard des Lacedemoniens, 6c
celuy qui a écrit le Trypolitique, dont T eopompe n’el’t pas l’auteur
comme quelques-vns le croyent, au regard des Thebains.Timée a aufli
dans l’on hilloire blafme’ fort injullement ces peuples 8e encore d’au-
tres : à quoy tous ces auteurs le font portez 8e ont particulierement atta-

’ qué les nations qui meritoient le plus de loüanges, les vns par envie,
les autres par haine, 8e d’autres par le defir de fe rendre celebres par
des difcours extraVagans : ce qui leur a réülli parmy les foux , 8c les a
fait condamner par les fages.

Les Égyptiens ont efié les premiers qui nous ont calomniez , 8e
d’autres pour leur plaire ont déguifé la verité. Ils n’ont point voulu dire

de quelle forte nos ancellres pall’erent en Égypte, ny comment ils en
l’ortirent,parce qu’ils n’ont pû voir fans haine 8c fans envie qu’aprés

ellre entrez dans leur pais ils s’y font rendus fi puill’ans , 8e ont efié
f1 heureux depuis en élire fortis. La diverfité des religions y a aufli
beaucoup contribué par la jaloufie qu’a excité dans leur cœur ce qu’il
n’y a pas moins de dill’erence entre la pureté toute celelle de l’vne,8e

la brutalité toute terrel’tre de l’autre , qu’entre la nature de Dieu 8c
celle des animaux irraifonnables. Car c’el’t vne chofe ordinaire parmy

eux de prendre des belles pour leurs Dieux , 8c de les adorer ar vne
folle fuperl’tition qu’on leur infpire dés leur enfance. Ainfi il’s n’ont

jamais pû comprendre 6c encore moins fe laill’er perfuader de l’excel-

lence de nolise divine théologie , 8c ont fupporté f1 impatiemment
que plufieurs l’approuvoient, qu’ils ont palfé jufques àcette extrava-
gance de contredire leurs anciens auteurs. Vn. l’eul qui ell fort conli-
deré entre eux 8c dont j’ay déja rapporté le témoignage pour prouver

l’antiquité de nollre nation fufiira pour verifier ce que je dis. C’ell Ma-
nethon , qui aprés avoir protellé qu’il tireroit des livres faints l’hilloire

d’Egypte qu’il vouloit écrire, dit que nos ancellres y,ellant venus en
grand nombre s’en efioient rendus les mailires z mais que quel ne
temps aprés ils en furent chall’ez, s’établirent dans la Iudée , 8e y’ba-

flirent vn rem le. En quoy il s’accorde avec les anciens ’hilloriens.
Mais aprés il e laifl’e allerà rapporter lut nollre fujet des fables li
ridicu.les qu’elles n’ont pas feulement la moindre apparence de verité,
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en nous confondant avec ce menu peuple d’Égypte qu’il dit que la

, - lepre 8c d’autres fafcheufes maladies obligea de s’enfuir. Il parle enfuite

du Roy Amenophis qui cil vn nom imaginaire se dont pour cette
raifon il n’a olé cotter les années du regne , quoy qu’il les ait marquées

particulierement lors qu’il a parlé des autres Rois. Il ajoûteà ces fables
d’autres. fables, fans fe fouvenir qu’il avoit dit auparavant qu’il y avoit

cinq cens dix-huit ans que les Palleurs efioient fortis d’É pre pour ’
. aller vers Ierufalem. Car ce fut en la quatriéme année dëxregne de

Thetmofis qu’ils en fortirent , 6e les fuccefl’eurs regnerent trois cens’

quatre-vingt treize ans jufques aux deux freres Sethon 8c Hermeus,
dont il dit que le remier citoit futnommé Égyptien,ôel’autre Danaus

ne Sethon challii’, 8e régna cinquante-neuf ans aque Rampl’és fils aifné

de Sethon luy fucceda’ôc regna foixante-fix ans. Ainfi aprés avoir re-
connu qu’il y avoit f1 long-temps que nos ancellres efioient fortis.
d’Egypte il met au nombre de ces autres Rois ce fabuleux ’Ameno- .
phis , dit que ce Prince de mefme qu’Orus l’vn de les prédecell’eurs
avoit extremeinent defiré de voir les Dieux, 8c qu’vn prel’tre de loy
nommé Amenophis comme luy fils de Papius dont la fagell’e 8e la
fcience de prédire efioient li admirables qu’il fembloit participer ala
nature divine, luy avoit dit qu’il pourroit accomplir fon delir s’il chai:
foit de l’on royaume tous les lepreux 8c ceux qui efioient infeétez de

, femblables maux :. que ce Prince fuivant l’on confeil en fit all’embler
jufques à quatrewingt mille qu’il envoya avec des É yptiens travailler
dans des éarrieres vers le collé du Nil qui regarde ’orient, 8c qu’il y
avoit parmy eux des prellres infeétez aufli de lépre. Manethon ajoûte
que ce prel’tre Amenophis ellant entré dans l’apprehenlion que les
Dieux ne le punill’ent d’avoir donné au Roy vn confeil fi violent , 8c
ce Prince de l’avoir exeeuté , 8e qu’ayant connu en efprit que pour
recompenfer ces pauvres gens de leurs fouli’rances ils les rendroient
maillres de l’E ypte durant treize ans, il n’ofa le. dire au Roy ; mais
laill’a cette reve arion par écrit, 8c l’e lit enfaîte mourir luy.mefme: ce

qui donna vne extrême frayeurà ce Prince. Voicy les propres paroles
que cet auteur dit enfaîte. dprés que ces pauvres gens eurent pafs’e’ vn’

tiffe: long temps dans vn travail fi penible , ils firent fupplier le Roy de les
vouloir fiulager de leurs fiufl’rances , 0* de leur donner pour retraite la ville
d’Avart’s nommée autrefois Tiphon 0 qui avoit efié ha itée parles Pajleurs:

ce que ce Trince leur accorda. Que lors qu’ils y furent établis ils trouverent
ce ieu propre pour fe révolter , choifirent pour chef vn prejlre d’Heliopolis
nommé Ofirfipho’m 0 s’obligerent par firmentti luy obéir : u’il commenjia

par leur ordonner entre autres chqfis. de ne point faire difliculte de manger des
animaux qui pajfent pour fierez parmy les. Egyptiens, 0de ne s’allier qu’a-
vec ceux qui efioient dans leurs mefmesfêntim’ens : Qu’il fit enfiite enfermer

de murailles 0 extremementfortifier-cette ville 0fe prépara si faire la guerre
au Roy Amenophis .- fie d’autres prejlres s’ejlant joints à luy il envqya des

Ambafl’adeurs à Ierufilem vers les Pafleurs que le Roy Themofis avoit "
chaflEz pour les informer de ce qui s’efloit pajïé’, 0 les exhorter de s’vnir à

luy pour faire tous enfimble la guerre à l’Egypte s qu’il les recevroit dans V
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Avart’s qui avoit autrefois efié pojfedée par leurs ancejlres , leur fiurniroit
toutes les chofis necejj’aires pour leur fisbfijlance , 0 que prenant leur temps
d propos ils pourroientfacilement conquerir l’Egypte : flic ces habitans de
Ierufalem avoient receu ces propoft’tions avec que 0 s’ejloient rendus si
Avaris avec deux cens mille hommes : Qu’alors le qu Amenophisfi fin-
venant de ce que le prejlre Amenophis avoit prédit fut derme telle
crainte , qu’aprés avoir tenu confeil avec les principaux defin efiat il envoya

devant les. animaux qui pa]]ent pour fierez en Egypte , commanda aux
’prejires de cacher leurs limulachres ,I mit entre les mains d’vn de fis amis
Sethon fin fils âgé’fiulement de cinq ans autrement nommé Rampe:- du
nom de fin qyeul, 0 alla enfiite avec vne armée de trois cens mille hommes
au devant des ennemis; mais que dans la créance que les Dieux luy efioient
contraires il . n’ofa en venir à vn combat , retourna fisr fis pas , 0 raine à
Memphis , ou apre’s avoir pris le [imulachre du bœuf apis 0 les autres
animaux u’il reveroit comme des Dieux il pajfii en Ethiopie avec vne grande
’partie de fin peuple: QI: le &qy de ce pais qui luy efioit extremement «je-
élionné le receut tres-bien avec tous les fiens , leur afiigna des villes 0* des
bourgs ou ils ne manquerent. de rien durant treize ans que dura cet exil, 0
tint toûjours des troupes fur les frontieres de fin rgaume pour la fiureté d’Ame-

nophis : flic cependant ces Pajleurs venus de Ierufalem firent encore beau-
coup plus de mal que ceux ui les avoient appelle; en Égypte , qu’il n’y
avoit point de cruautez0* ’impietez qu’ils ne commilfinp , que ne je conten- -
tant pas de mettre le [en dans les villes 0 dans les bourgs ils y ajoutoient des
ficrileges, mettoient en pieces les fimulachres des Dieux , tuoient mefme les
animaux fierez que ces [imulachres reprcfin’toient, contraignoient les prejlres;
0 les propheees Égyptiens d’en dire-les meurtriers, (9” les renvgoient enjuite

tout nuds. A quoy cet auteur ajoute qu’ils eurent pour legillateur vn’
prel’tre d’Heliopolis nommé Olarfiph à caufe d’Oliris qui ’el’toit le

Dieu que l’on adoroit en cette ville, 8e que ce fprellre ayant changé
de religion changea aulli de nom 8e prit celu e Moyl’e.

Voilà ce .que les Égyptiens difent des lui s 8e plufieurs autres cho-
l’es l’emblables que je palle fous filence de crainte dîelire ennu eux.
Manethon dit aufli qu’Amenophis accompagné de Rampfés fon fils
palla de l’Éthiopie dans l’Egypte avec vne tres-grande armée, vain-

uit les Ierofolymitains 8e ceux d’Avaris, 8c pourfuivit le relie jufques

l’ur les frontieres de Syrie. -
le fera voir clairement que tous ces difcours de Manethon ne l’ont

que des ables 8e de pures refveries. Sur quoy il faut premierernent
remarquer que cet auteur el’t demeuré d’accord au commencement
que nos ancel’tré’s n’elioient point originaires d’Égypte, qu’ils y efioient

venus d’vn autre pais , 5c qu’a rés s’en! ellrerendus les-maigres..ils
selloient trouvez obligez d’en or’tir. (Mut à. ce qu’il dit enfuite qu’ils

le font depuis mellez avec ces Égyptiens infeétez de lepre 8e d’autres
maladies , 8c quekMo’il’e conduéteur de ce peuple 8c qui l’a emmené

d’Egypte efioit parmy eux, je feray connoillre par cet auteur mefme
que cela s’ell: palfé tres-long-temps auparavant. La .premiere caufe *
qu il rapporte de cet évenement cil ridicule. Le Roy Amenophis, dit. il,

defira
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delira de voir les Dieux. Or’quels Dieux pouvoit-il defirer de voir? Si
c’elléient ceux qu’il adoroit 8c qu’adoroient les Égyptiens tels qu’a.

lioient vn bœuf,vn bôuc,vn crocodile,vn cynocephale,ne pouvoit-
il pas les voir quand il le vouloit? Œe fi c’elloientdes Dieux celelles
&qu’il ne defirall de les voir qu’à caufe qu’vn de fessprédecell’eurs les

avoit veus , il pouvoit donc fçavoir quels ils efioient se comment ils
efioient faits , fans avoir befoin de le donner tant de peine. Mais ce
prophete, dit-on, par le moyen duquel ce Prince efperoit de voir les
Dieux efioit tres-fage 8c tres-habile. Si cela efi je demande comment
il n’a pas connu qu’il luy efioit impollible de fatisfaire au defir de ce
Prince,& fur quoy il le fondoit pour croire que’ce’s le reuxôc ces au.
tres malades empefchoient que les Dieux ne le rendill’i’nt vilibles. Ne
fçait-on pas que ce ne font point les tdefauts corporels qui les oll’en-
fent, mais les impietez les crimes qui font des vices de l’amea Et
comment auroit-il pû a embler prefque en vn moment quatre.vingt
mille hommes infeétez de ces cruelles maladies? Comment le Roy au
lieu de l’e contenter de les envoyer en exilsfelon l’ordre de ce prétendu

prophete pour en purger fon pais , les auroit-il employez à tirer 8c
tailler des pierres? Q1; fi ce prophete,comme le dit cet auteur, pré-
voyant quelle feroit la colere des Dieux 8e les maux dont l’Égypte feroit
affligée , refolut de l’e faire mourir 8c lailfa au Roy cette revelation par
écrit , je demande pourquoy il ne reliPta pas au defIr qu’avoit ce Prince
de voir les Dieux, 8e comment des’maux qui ne le regardoient point
puis qu’il ne feroit plus aumonde lors qu’ils arriveroient , pouvoient
uy ellre plus redoutables que la mort qu’il le donna volontairement?

Mais voicy encore la plus grande &la plus ridicule de toutes les folies. 5
Car s’il avoit la connoilfance des chofes futures 8e. qu’elle luy donnait
tant d’apprehenlion5-comment au lieu de faire chalfer d’Égypte tous
les lepreux leur auroit-il fait accorder la ville d’Avaris qui avoit autre-
fois efié habitée’par les Palleurs , 8c où sellant allemblez ils avoient
choili pour Prince ce prelire d’Heliopolis qui leur défendit d’adorer
les Dieux des Égyptiens , de faire difficulté e manger de la chair des ’
animaux. qu’ils reveroient comme des divinitez , de contraéter alliance
avec ceux qui ne feroient as de leurs mefmes fentimens, 8c qui les
obligea par ferment à ob erver inviolablement ces loix? A quoy cet
auteur ajoûte; qu’aprés avoir fortifié’cette ville ils firent la guerre au

Roy Amenophis , envoyerent à Ierufalem exhorter ceux qui l’habi-
toient de fe joindre à eux dans cette entreprife, 8c de le rendre pour
ce fujet à Avaris qui avoit autrefois efié poll’ede’e par leurs ancelires ,
d’où attaquant tous enfemble l’Egypte ils pourroient s’en rendre mai-

lires : Œe ces defcendans des Palleurs citant venus enfuite avec deux
cens mille hommes ils avoient fait la erre à Amenophis : Que ce
Prince n’ofant en venir à vn combat dgeupeur de refiller a? Dieu s’en
efioit fuy en Éthyopie aprés avoir donnéen gardeà les prellres le bœuf
nommé Apis 8e les autres animaux facrez qu’il reveroit comme les
Dieux : Qu’alors les Ierol’ol mitains faceagerent les villes d’E pre,
brûlerent les temples , 8e palli’rent au fil de l’épée toute la nobl e avec

(âge
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avne cruauté inimaginable: (à; ce preflre d’Heliopolis’ qui les com-
mandoit nommé Ofarfiphà calife du Dieu O rifeus adoré en cette ville,
changea de nom 8: le fit appeller Mo’ife : ŒAmenophis retiré en
Ethyopie en fortit avec de grandes forces, vainquit les Pafieurs se
ceux qu’ils avoient appeliez à leur feCours , en tua vn grand nombre ,
ô: pourfuivit le relie Jufques fur les frontieres de Syrie. .

-ElLil poflible que Manethon n’ait pas veu qu’il n’y a rien de vray-

femblable dans toute cette belle hifioire a Car quand ces lepreux a: les
autres malades auroient efié les plus animez du monde contre le Roy
de les avoir fimaltraitez à la perluafion de ce prophete , n’auroient-ils
pas changé de fentiment lors qu’il les avoit déchargez d’vn travail aufli

rude que celuy de ces Carr-ieres-, 8c leur avoit donné vne ville pour s’y
retirer? Mais quand ils auroient continué dans leur haine pour luy ,
tramoient-ils Pû tafcher à fe venger fecretement fans faire la guerre à
toute l’Egypte où, ils avoient tant de parens ê Et quand mefme rien
n’auroît .pû les retenir de faire la guerre aux hommes, auroient-ils pû
(e refoudre «à la faire à leurs Dieux , a; travailler à renverfer les loix
de-leurs perese ll faut donc fçavoir gré à.Manethon de ce u’il n’auri-

buë pas vn fi grand crimeà ceux qui efioient venus de leruËtlem, mais
aux Egyptiens mefme sa particulierement à leurs preltres qui les y
avoient obligez par ferment. Q1) a-t-il de plus extravagant que de
dire que nul des proches 8c des amis de ceslepreux n’ayant voulu le
joindre à eux dans cette guerre ils avoient envoyé à Ierufalem deman-
pder du fecours à ceux qui ne leur efioient ny amis ny alliez, mais qu’ils
devoient plûtol’t confiderer comme leurs ennemis , tant leurs moeurs
«se leurs coûtumes efioient differentesæ Neanmoins cet auteur dit que
ceux de Ierufalem le porterent fans peine à faire ce qu’ils defiroient
dans l’efperance de le rendre mailires de l’Egy te, comme s’ils n’euf-

fait pas connu par eux-mefmes ce pais d’où il; avoient efié chafiëz.
Qç s’ils euflentefié alors dans vne grande mifere, peut-efite feroient-
ils entrez dans ce defl’ein5mais habitant vne fi grande 8c fi belle ville
ô: vnp pais abondant en toutes fortes de biens 8c plus fertile que l’Egy.
.pte,quelle apparence qu’ils euffent voulu s’engager dans vn fi grand
peril pour contenter leurs anciens ennemis, avec qui, quand mefme
ils auroient efié leurs compatriotes , ils auroient deu Craindre de [à ’
mener citant infeétez d’vne telle maladie. Car pouvoiencils prévoir
que le Roy s’enfiiiroit , puis que cet auteur dit.qu’il vint avec trois cens
mille hommes jufques a Pelufe à la rencontre de ces revoltez. (Lama

l Ce qu’il accufe les Ierofolymitains d’avoir pris tous les blez de l’Egypte
6c d’avoir ainfi fait extremement foufi’rir le peuple : a-t-il oublié qu’-

ayant fuppofe’ qu’ils efioient entrez comme ennemis ce d’au pas vn
reproche u’on leur puifl’e faire ; qu’il a dit qu’avant leur arrivéeeles

lepreux avoient fait la mefme chofe 85 s’y efioient mefme obligez par .
ferment , a: qu’il allure que quelques années après Ameno his vain-
quit les Ierofo gymitains 8c les lepreux , en tua plufieurs ,8: les pourfuivit
jufques aux frontieres de Syrie ,comme s’il efioit fi facile de le rendre
maiflre de l’Egypte, 8c que ceux qui la poffedoient alors par le droit

a
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de la guerre fçachant qu’Amenophis marchoit contre eux n’euil’ent pas
pû’luy fermer le paira e du cofié de l’Ethyopie ainfi qu’ils le pouvoient

facilement,ôc affemb cr des forces pour luy remier? Y a-t-i aufli plus
d’apparence ace que cet auteur ajoûtè que ce Prince n’en fit pas feule-

ment vn grand carnage , mais les pourfuivit avec toute fon armée à
travers le defert juf ues aux frontieres de Syrie, puis que l’on ,fçait que
ce defert efi: fi aride , que ne s’y trouvant prefque point d’eau il efi:
comme impoflible que t0ute vne armée le traverfe quand la marche

feroit la plus paifible du monde? ’ s
Il paroiPt par ce que je viens de dire que felon Manethon mefme

nous ne tirons point noflre origine d’Egypte , ny n’avons point efié
menez avec les Égyptiens. Et pour le regard de ces lepreux , il y a

rande apparence que plufieurs feroient morts dans ces carricres , plu-
fieurs dans les combats, 8c plufieurs autres dans leur fuite.

C H A P I T R E X.
Refumrion de ce que WImzethon dit de M o’ifi. .

L ne me refle donc à refuter que ce que cet hiflorien a dit de Mo’ife.
Les E yptiens demeurent d’accord que c’el’toit vn homme admira-

ble,ôc ont perfuadez qu’il avoit quelque chofe de divin. Mais ils ne
peuvent ne par vne grande impofture s’efi’orcer de faire croire qu’il
efioit de cieur nation,comme ils font en difant que c’eftoit vn preflre
d’Heliopolis qui avoit efié chafI’é avec les autres à eaufe de la lepre.

La chronologie fait voir qu’il vivoit cinq cens dix-huit ans aupara-
vant , 8:. du temps que nos peres aprés avoir efié chaITez d’Egypte
s’établirent dans le païs que nous poiredons maintenant. Pour mon-
trer qu’il efioit tres-exemt de cette fafcheufe maladie il fuflit de dire

u’il défendit aux lépreux de demeurer dans les villes ,dans les bourgs,
8c dans les villages; leur ordonna de vivre à part avec des habits difl’e-
rens des autres s déclara que l’on devoit. reputer impurs ceux ui.les
avoient tbuchez ou logé avec eux;voulut que ceux mefme qui e oient
gueris de cette maladie ne pûfrent entrer dans Ierufalem qu’eni’uite de
certaines purifications,ôc aprés s’efire l’avez dans des fontaines,s’efire

t fait taler tout le poil, a: avoir offert plufieurs facrifices. Si cet admi-
rable Legiflateur cuit efié luy-mefme infecté de cette maladie auroit-
il vfé d’vne fi grande feverité envers ceux qui en auroient commeilu W
efié affligez? Mais ce n’efi pas feulement fur le fujet des lepreux qu’il
a fait de telles loix : il a aufli défendu à ceux qui auroient le moindre
defaut corporel d’entrer dans le miniPtere des chofes faintes , ô; privé
de l’honneur du facerdoce ceux qui contreviendroient à cet ordre.Com- ’
ment donc auroit-il voulu faire vne loy qui luy auroit efié fi préjudi-
ciable &fihonteufe 2 Qant ace que Manethon dit qu’il avoit changé
le nom d’Ofarfiph en celuy de Moïfe,ya-t-il plus d’apparence, puis
que ces deux noms n’ont nul rapport ; au lieu que celuy de Mo’iÇe
lignifie qu’il a efié préfervé de l’eau: car les Egypt’iens nomment l’eau p

moi. le penfe avoir airez clairement fait voir que lors que Manethon
Ggg ü
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fuit les écrits des anciens il ne s’éloicne pas beaucoup de la verité : mais
que hors de la il ne raconte que des ëbles ou qu’il invente ridiculement,
ou aufquelles (a haine pour noflre nation luy afait ajouter foy. ’

CHAPITRE x1. ’
Refutafion de C bercmon autre [riflarjm E gyplim.

E viens maintenant à Cheremon qui a aufli entrepris d’écrire l’hi.

Ifloire d’Egypte. Il fuppoi’e comme Manethon ce Roy Amenophis
8c Ramcfl’és I’on’fils : rapporte que la Déefl’e [fis apparut en fonge à

Amenophis , 6c luy reprocha que fon temple avoit efié ruiné par la
guerre: u’vn de ces faints docteurs nommé Phritiphante luy avoit dit
que pour le délivrer des frayeurs qui le troubloient durant la nuit il
faloit, qu’il chafral’t d’Egypte tous Ceux qui efioient infectez de lepre
«St d’autres méchantes maladies : u’il en chafTa enfuite deux cens cin.
quante mille, entre lefquels efioient Mo’ife, 8c Iofeph qu’il dit avoir aufli,
efié vn facré docteur; que le premier le nommoit en Egy tien Tici-
the ,6: l’autre Petefe h : me ces deux cens cinquante mil e hommes
efiant arrivez à Pelul’éy trouverent trois cens quatre. vingt mille hem;
mes à qui Amenophis avoit refufé l’entrée de l’Egypte a qu’ils le joi-

gnirent enfemble &marcherent contre luy: Q1; ce Prince n’ofànt les
attendre s’enfuit en Ethyopie a: lailfa (a femmegrofl’e :(Qle cette
Princefl’e accoucha dans vne caverne d’vn fils nommé MeiTenez , qui

efiant devenu grand chafl’a lesiIuifs dont le nombre efioit de deux
cens mille hommes, les pourfuivit jufques aux frontieres de Syrie, 8c
fit revenir d’Ethyopie Amenophis ion pere. l

(lui peUt mieux faire voir l’impoflure de ces deux auteurs qu’vne
aufli grande contrarieté que celle qui le trouve en ce qu’ils rappor-
rent? car s’il y avoit la moindre verité , comment pourroit-il s’y ren-
contrer vne fi extrême difi’erence 2 Mais ceux qui ne difent que des
menteries n’ont garde de convenir de ce qu’ils écrivent. Manethon
attribuë le bannifl’ement de ces lepreux au deIir qu’eut Amenophis de
voir les Dieux:&Cheremon l’attribuëà vn longe dans lequel il feint
que la Déeer Ifis luy apparut. L’vn dit qu’vn prefire nommé Ameno-

phis comme ce Prince luy ordonna de les chaerr pour en purger (on
efiat: 8c l’autre dit que ce fut Phritiphante. ,

(fie file nom de ces deux prei’tres s’accorde fi peu , le nombre de
ces exilez ne s’accorde pas mieux , puis que l’vn le fait monter feule-
ment â quatrevingt mille hommes, 8: l’autre à deux cens cinquante
mille. Manethon dit que ces lepreux fiirent premierementenvoyez
dans les carrieres tailler des pierres, 8: qu’on leur donna enfuite pour
retraite la ville d’Avaris, d’ou ayant commencé la guerre ils appelle;

v rent à leur fecours les Ierofolimitains. Et Cheremon dit au contraire
I que lors qu’ils furent contraints de le retirer d’Egypte ils trouverent à
Pelufe trois cens quatre-vingt mille hommes abandonnez par le Roy
Amenophis; qu’ils s’efioient joints à eux, efioient rentrez dans l’Egypte,

8c avoient contraint ce Prince de s’enfuir en Ethyopie. Mais ce qu’il y
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a de rare , c’eIt que cet auteur qui a inventé ce beau fonge de la Dédié
Ifrs a oublié de dire d’où efioit venuë cette grande armée de trois cens
quatre-vingt mille hommes, s’ils efioient Egyptiens ou étrangers; 8c
pourquoy Amenophis leur avoit refufé l’entrée de fon efiat. ’

ll n’y a pasmoins fujet d’admirer ce qu’il ajoûte que M’o’ife 8c Iofeph

furent chaifez en mefme temps,.quoy que Mdife toit mort cent foi-
xante 8c dixans avant Iofeph , 8c qu’il y ait eu quatre generations entre
l’vn 8c l’autre. Rameifés fils d’Amenophis ,fi l’on en croit Manethon ,

fit avec le Roy fon pere la guerre aux lepreux 8; aux Ierofolimitains ,
8e s’enfuit avec luy en Ethyopie: 8c felon Chemeron il nafquit dans vne
caverne aprés la mort de fon pere, vainquit les fujets révoltez 8c les
Iuifs venus à leur fecours au nombre de deux cens mille , 8c les pour.
fuivitjufques aux frontieres de Syrie. Il faut dire bien credule pour ne
fe pas mocquer de ces beaux contes. Il a dit auparavant que cette armée
arrefiée àPelufe efioit de trois cens quatre-vingt mille hommes: il ne
parle plus maintenant que de deux cens mille, 6: ne dit point ce que
les cent quatre vingt mille autres font devenus, s’ils font peris dans des
combats, du s’ils font paffez du cof’té de Rameffe’s. Et ce qui efi encore

plus admirable , on ne’fçauroit connoiilre Il ceux qu’il appelle Iuifs
font ces deux cens cinquante mille lepreux,ou fi ce font ces trois cens
quatre-vingt mille hommes qui efioient arreiiezà Pelufe. Mais je crains V
que l’on ne m’aceufe de folie de m’amufer à convaincre de fauffeté ceux

qui s’en convainquent eux-mefmes,& quine paiTeroient pas fi évidem-
ment pour impofieurs s’ils n’en avoient efié convaincus que par d’autres.

CHAPITRE, XI’l. ’
Refizration d’eux: autre H iflorim nomme’ Lvyflmaqm.

I’Ajoûteray à ceux-cy Lyfimaque qui ne fait pas feulement la mefme
. profeflion qu’eux de bien mentir s mais les furpaffe de telle forte
dans l’extravagance de fes fictions qu’il ne faut point d’autre preuve
de l’excés de l’a haine contre noflre nation. Il dit que lors que Bocchor
regnoit en Egypte les Iuifs infectez de lepre 8c d’autres fafcheufes mala-
dies allant aux temples demander l’aumône communiquerent ces maux
aux Égyptiens : fur quoy Bocchor eonfulta l’oracle de Iupirer Ammon,
8c qu’il luy répondit:Qfil faloit purifier les temples , ô: envoyer dans te
le deferr ces hommes impurs ue le foleil ne pouvoit plus qu’à regret cc
éclairer de fes rayons; 8c qu’ainfila terre recouvreroit fa premiere fecon- a
dité : Qqïenfuite de cet oracle ce Prince par le confeil de fes prel’tres fit
raffem bler toutes ces perfonnes impures pour les mettre entre les mains
de fes gens de guerre, fit jetter dans la mer tous les lepreux deles tei-

neux aprés les avoir fait envelopper de lames de plomb, 8c fit conduire
ferefie dans le defert pour y elire confumez par la faim : Œalors ces
pauvres gens tinrent .confeil,allumerent des feux , firent garde la nuit,
jeufnerent pour fe rendre les Dieux favorables, 8c que le lendemain vu
nommé Mo’ife leur corifeilla de marcher toûjours jufques a ce qu’ils

trouvaffent des lieux cultivez, de ne fe fier à performe , de ne donner
que de mauvais confeils à ceux qui les confulteroient , a: de ruiner tous

ces iij
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les temples 8c les autels qu’ils rencontreroient: ce que tous ayant ap-
prouvé ils traverferent le defert , 8c aprés avoir foulfert de grands travaux
arriverent en vn pais cultivé ; Œils traiterent cruellement les habitans,
dépoüillerent les rem les , 8c fe rendirent enfin dans la province que
lion nomme Iudée , ou ils baiiirent vne ville qu’ils nommerent Ierofula,

’ c’efl à dire dépouille des chofes faintes , 8c que s’ef’tant depuis encore

accreus en puiffance. ils changerent ce nom qui leur faifoit honte en
celuy de Ierofolyme , 8c fe firent appeller Ierofolymitains.

Il paroifl: par ce que je viens de rapporter que Lyfimaque n’a pas
fuppofé comme Manethonôt Cheremon qu’il y ait eu vn Roy d’Egypte

nommé Ameno his, mais en a nommé vn autre, 8c que fans parler
ny de ce fonge clins lequel la Déeffe Ifis apparut , ny de ce prophete
Egyptien, il alle e vn oracle rendu par Iupirer Ammon , 8c dit qu’vn
tres-grand nom re de Iuifs s’aifembloit auprés des temples : mais on
ne fçait fi ce font les lepreux qu’il nomme Iuifs à caufe qu’il n’y avoit

qu’eux qui fiifl’ent affligez de cette maladie , ou s’il entend parler des
naturels habitans du pa’is,ou des étrangers. (Me fi c’efioient des Egy-
ptiens , pourquoy les nomme-cil Iuifs? Et fi c’efioient des étrangers:
pour uoy ne dit-il pas d’où ils venoient? D’ailleurs fi le Roy en avoit
tant ait noyer , 8c envoyé les autres dans le defert : comment en refioit-
il vn fi grand nombre 2 comment auroient-ils pû traverfer ce defert ,
conquérir le pais que nous pofledons , baflir la ville que nous habitons,
8c confiruire ce Temple fi celebre- dans toute la terre? Devoir-il aufli
fe contenter de nommer noItre Legiflateur fans parler de fa naiflance,
de fes parens, &,du’ fujet qui l’aVOit porté à entreprendre d’établir des

loix fi injurieufes aux Dieux ,8: fi injuPtes à l’égard des hommes? Oxue
fi ces exilez efioient des Egyptiens , auroient-ils fi facilement renon-
cé a celles de leurs pais: a; s’ils efioient d’vne autre nation uelle
qu’elle full, pouvoient-ils n’en pas avoir qu’ils efioient dés leur en ance
accoûtumez d’obferver à (fie s’ils eufl’ent feulement juréwde n’avoir

jamais d’affection pour ceux qui les avoient chaifez, on ne pourroit les
en blafmer:mais citant aufli miferables que cet auteur les reprefente,
fe déclarer ennemis de tous les hommes comme il dit qu’ils s’y obli.
gerent par ferment , auroit efié vne fi grande folie u’il efi évident
qu’il l’a inventé. Ne peut-on pas dire la mefme cho e de ce premier
nom qu’il affure avoir efié donné à Ierufalem pour marque du pillage
des temples , 8c avoir depuis efié changé? 8c quand cela feroit vray
n’auroiwn pas eu raifon de le faire, puis qu’encore que les fueeeifeurs
de ceux qui avoient bafiy cette grande vil e trouvaifent ce nom odieux,
il paroiil’oit honorable àceux qui l’avoient fondée: mais la haine que cet
auteur nous portoit l’a tellement aveuglé qu’il n’a pas confideré que

le mot de Ierufalem ne fignifie pas en Hebreu ce qu’il lignifie en Grec.
Il feroit inutile de m’étendre davantage fur des impofiures fi éviden-
tes 8c fi honteufes : 8: ce. livre citant déja afl’ez long il le faut finir pour
en commencer vn autre dans lequel je tafcheray de m’acquitter de
ce que jay entrepris.



                                                                     

..DEIOSEPH
.A CE TQY’APPÏION, AVOIT ÉCRIT

contre fon Hif’toire des Iuifs touchant
l’antiquité de leur race. ’

’LIV’RE SECOND.

CHAPITRE PREMIER.
Commencement de la Re’ponfe à Appert. Repwfc” à a qu’il dit

que M oïfi efioit Egyptim , (’9’ à la maniera dont il parle
de la firme des Iuifs hors de l’Egypte.

I’A Y fait voir dans le premier livre, ô vertubux
;Epaphrodite, l’antiquité de noftre nation par
les témoignages des Pheniciens , des Chal-
déens, des Égyptiens , 8: mefme des Grecs en

’ répondant à ce que Manethon , Cheremon , 8:,
d’autres ont fi fauffement écrit. Il ne me relie

- maintenant qu’à convaincre ceux ui m’ont
- attaqué en particulier,& a répondre a Appion,

quoy que je doute s’il le mérite. Vne partie de ce qu’il dit reffemble à
ces fables dont j’ay parlé , a: le refie (fifi malicieux 8c fi froid que l’on .
n’a pas befoin d’vn grand difcernement pour connoiflrç ne ’c’eft Pou.

vrage d’vn homme é alement ignorant, médifant , 8c ans honneur.
Neanmoins commei fe rencontre affez de gens qui ontfi peu d’efprit
qu’ils fe lailfent plûtoii toucher par de femblables difcours que par ceux
qui partent d’vne grande étude, 8c à qui lesmédifances font au Hi agréa:

bles que les louanges que l’on donne à la vertu leur font importunes ,
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je me fuis creu obligéd’examiner cet écrivain qui me cenliire aufli.
hardiment ue fi j’ei’tois foûmisà fa jurifdié’tion 5 outre que je ne doute

point que plufieurs ne foient bien aifes de voir la malice des impo-
fieurscon onduë par ceux qu’ils déchirent fi injui’temelnt.
î’ L’e’di cours de cet cerivain efi tellement embarraife qu’il efi difIi-

elle de: omprendre qu’il veut dire. Carfldans le trouble où le met
làxgoritra’rieté de fes’rnenfonges; tantoli il parle de la fortie de nos
amenâtes” de l’Egyp’t’e conformément à ceux dent j’ay fait connoiffre

tançoit, il calomnie les Iuifs quildemeurent à, Alexan-
drie’; 6e tantoii il blafme nos faintes ceremonies 8c les autres ehOfes

qui regardent noflre religion. i "le penfe avoir plus que fuŒfamment fait voir dans mon premier
livre que nos ancefires’n’efioient point originaires d’Egypte,«iiy infe-

ôtez d’aucunes maladies qui ayent donné fujet à leur ortie de ce
royaume; 8c je répondray le plus brévement que je pourray à ce qu’a-
joûte encore Appion. Voicy fes paroles dans fon troifiéme livre de
l’hifloire d’Egypte. Morfle , comme je la) entendu rapporter à des Plus
ancien: d’entre le: Égyptiens, efioit d’Heliojoolir, (y il fut cuuje que pour

fi conformer à la religion dans laquelle il avoie efle’ (levé on commença à faire

dans l4 ville en de: lieux fermez les prieres que l’on faifint nuitamment à
découvert leur: de la ville, (y que fon obfirrvu de e tourner toûjours du raflé l
dufilet’l levant; comme aufli de ce qu’au lieu de pyramides on fit de: colomne:

au dejfu: de certaines formes de lmflins dans lefquels l’ombre tombant elle
v tournoit comme le fileil.

, "C’ePt ainfi que parle ce rare grammairien: en quoy les actions de
Mo’i’fe le convainquent de menionge beaucoup mieux que mes parc-
les ne le pourroient faire. Car lors que cet homme admirable dreffa
vn tabernacle en l’honneur de Dieui ne luy donna point cette forme,
ny n’ordonna point qu’on la luy donnail: à l’avenir ; 8e Salomon qui

baflit depuis le Temple de Ierufalem ne fit aufli rien de femblable à
cette imagination. fantafiique d’Appion.

Quant à ce qu’il ajoûte qu’il avoit a pris des anciens que Mo’i’fe

- efioit d’Heliopolis , 8c qu’il ajoûtoit foy a leurs paroles comme le fça-

’ chant tres.bien:y eut-il jamais vn menlbnge plus manifefiei Car com-
ment ces vieillards qu’il alleguef’pouvoientoils parler fi affurément de

Moïfe qui efioit mort plufieurs recles auparavant, uis que luy-mef-
me quoy qu’il le croye. fi habile, n’oferoit parler aÆrmativement de
la patrie d’Homere 8e de Pithagore , bien qu’il y ait peu qu’ils vi-

vorent encore? ’Mais quel rapport a le temps auquel il dit que Moïfe emmena les
,lepreux, les aveugles , a: les boiteux avec celuy dont parlent les au.

tres a, Car Manethon dit que ce fut fous le regne de Themofis que les
Iuifs fortirent ’d’Egypte trois cens quatre-vingt treize ans auparavant
que Danaus ’fiJlÏ exilé en Argos. Lyfimaque au contraire affure que

. ce fut fous le regne de Bocchor, c’efl à dire dix-fept cens ans aupara-
vant : 8c Molon 8c d’autres en parlent chacun felon leur fantaifie. Mais
’Appion qui fe croit plus digne de foy qu’eux tous enfemble avance

’ ’ hardiment .
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hardimenr’ôe précifément que cette fortie d’Egypte arriva en la pre.

miere année de la feptiéme olympiade lors que les Pheniciens fonde-
.rent Cartha e :ece qui ePt vne circonflance qu’il remarque pour faire
ajoûter foy a ce qu’il dit, fans confiderer qu’il donne par là vn moyen ’

facile de le convaincre de fauffeté. Car s’il faut fe rapporter touchant
cette colonie à ce que les auteurs Pheniciens en écrivent , onefe trou- I
vera obligé de croire que le Roy Hiram a vefcu plus de cent cinquan-
te ans avant la fondation de Carthage : 8e néanmoins j’ay fait voir
par les écrits mefme des Phenieiens qu’il efioit amy de Salomon qui

afiit le Temple de Ierufalem, 8e l’affifia dans cette entreprife fix cens
douze ans depuis la fortie des Iuifs hors del’Egypte.

Quanta nombre de ceux qui furent chaffez, Appion dit aufli fauf-
. fement que Lyfimaque qu’ils efioient cent dix mille , 8e rend vne

plaifante raifon 8e fort croyable du nom que l’on a donné au jour du
l Sabath. Apre’: awoir marché, dit-i1, durantfix jours il leur [vint de: vlcerer

dans les lignes ; mais le feptiéme jour ayant recouVre’ leur feinté a eflunt
arrivez dans lu Iudée ils le nommerent Sabath , à cuufe que les Égyptiens
donnent à cette maladie le nom de Subhtofim. Peut-on voir fans s’en mo- .
quer, ou plûtofi: fans en concevoir de l’indignation, qu’vn auteur ait

h l’impudence d’écrire de telles refveriesa (figue apparence y a-t-il que
cent dix mille hommes fuirent tous frapez de ce mal? Et s’ils efioient
aveugles , boiteux, 8c accablez d’autres maladies comme il l’a affuré

auparavant , comment auroient-ils pû marcher feulement durant vn
jour dans vn defert , a: comment auroient-ils pû vaincre les peu les

- qui s’efioient oppofez à eux? Bit-il vray-femblable que tous fu en:
tombez dans cette maladie? Cela peut-il arriver naturellement à vne
fi grande multitude? a: pennon fans abfurdité l’attribuer au hazard?

Appion n’efLil pas aufli admirable lors qu’il dit que ces cent dix
mille hommes arriverent dans la Iudée , 8e que Mo’i’ e citant monté
fur la montagne de Sina qui efi entre l’Egypte 8e l’Arabie, il y demeura
caché durant quarante jours ; 8e aprés en eflre defcendu donna aux
Iuifs les loix qu’ils obfervent? Sur quo’y je demande comment il efi:
poflible qu’vn fi grand nombrede gens ait traverfé en fix jours vn fi
grand deiert , se qu’ils en ayent pafl’é quarante dans vn lieu fi fierile
8e fi fauvage que ’on n’y trouve pas feulement de l’eau?

uant à l’impertinente raifon qu’il rapporte touchant le nom de
Sabat elle ne peut proeeder que d’ignorance ou de folie. Car il y a
vne tresgrande diŒerence entre ces mots Sabbo 8e Sabbaton. Sabbaton
en Hebreu fignifie repos , 8e Sabbo felon que cet auteur le dit luy-
mefrne, lignifie en Egy tien douleur des haynes.

«Telles font les nouve es fables qu’Ap ion a ajoûtées à celles des
auteurs Égyptiens touchant Mo’i’fe 8e la ortie des Iuifs hors de l’Egy-

pre. Mais doit-on s’étonner qu’il ait parlé fi faulfement de nos ance-
lires en difant qu’ils tiroient leur ori ine d’Egypte ,puis u’il n’a point
craint de mentir dans les cholés me me qui le regardent, ors qu’ei’cant
nay à Oafis en Egypte il renonce fa patrie 8c veut palier pour Alexan-
drin. Ainfi il araifon de donner le nom d’Egyptiens à ceux qp’il hait,

r h
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puis que s’il n’efioit perfuadé que les Egyptiens font les plus méchans
de tous les hommes il n’apprehenderoit pas qu’on le creufe élire de
cette nation; ceux qui ont de l’efiime pour leur pa’is tenant à honneur
d’en avoir tiré leur naiifance, 8c ne s’élevant que contre ceux qui veulent

injuiiement en diminuer la reputation. Mais en quelque maniere que
l’on confidere ce qu’ont dit tous ces liiiioriens , les Egyptiens feroient
obligez d’avoir de l’affection pour nous, foità caufe que nous aurions l
vne mefme origine qu’eux, ou parce que ce qu’on leur reproche leur
feroit commun avec nous : mais Appion qui fçait la haine que ceux
d’Alexandrie portent aux Iuifs qui demeurent dans leur ville a voulu ’
reconnoiilre l’obligation qu’il leura de luy avoir donné droit de bour-
geoifie,en chargeant de tant de calomnies ceux qu’ils regardent com.
me leurs ennemis , fans confiderer qu’il n’ofl’enfe pas feulement ceux

qui font l’objet de leur animofiré , mais generalement tous les Iuifs
répandus dans tout le monde.

a.

. i CHAPITRE 11.
Rejwnfe’ a ce qu’Àppt’on dit au defittoantage des Iuifs touchant

la roille d’Alexandrie, comme aufli a ce qu’il soeur faire croire.
qu’il en efi originaire, (’9’ a eequ’tl tafche de jujitfier la Reine

Cleopatre.

L Oyons maintenant quels font ces torts infupportables que ceux
’ d’Alexandrie aecufent les Iuifs de leur avoir faits. L’or: , dit
Appion , que les-Iuif: vinrent de S yrt’e il: s’établirent le long du rivage de

la mer dans 1m lieu fan: fort: (furetai de: flots. Ne fait-il pas en parlant
de la forte vn grand tort à cette ville qu’il dit fauiIÎtment dire fa pa-
.trie,(puis que chacun fçait qu’elle efi affife fur le rivage de la mer, Se
que on habitation efi tres-commode? me fi les Iuifs l’ont occupée
de force fans avoir pû depuis en dire cha ez , c’efi vne preuve de leur
valeur. Mais la verité efi qu’Alexandre le Grand lesyétablit, se voulut
qu’ils y jou’iffent des mefmes honneurs que les Macedoniens. u’au-
roit donc dit Appion au lieu d’avoir efié établis dans cette ville
royale on les eult mis à Necropolis; 8c fi on ne les nommoit point
encore aujourd’huy Macedoniens? Ou il a leu fur cela les lettres d’A-
lexandre le Grand, de Ptolemée Lagus , 8c des Rois d’Egypte les fuc-
ceifeurs , 8: ce que le grand Cefar a fait graver à Alexandrie fur vne
colomne pour conferver la memoire des rivileges qu’il accordoit aux
Iuifs : 8c en’ce cas il ne peut fans vne malice’noire avoir écrit le con-
traire. Ou s’il ne l’a point veu ,i il faut qu’il avoüe qu’iln’y eut jamais

vne plus grande ignorance que la fienne. Ce n’en efi pas vne moindre
de dire qu’il s’étonne de ce que les Iuifs prennent le nom d’Alexandrins.

Cariqui ne fçait que tous ceux qui s’établifl’ent dans quelque colonie

prennent le nom desanciens habitans , quoy qu’ils foient difl’erens
d’eux en beaucoup de cliofe52Œels exemples ne pourroisaje point en

lx

l

g .
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alleguer a N’appellent-on pas .Antiochéens les Iuifs qui demeurent
à Antioche , parce que le Roy Seleucus leur y a donné droit de
bourgeoifie 2 Ne nomme-con pas Ephefiens ceux qui demeurent à
Ephefe, 8e Yoniens ceux qui demeurent en Yonie , comme tenant
ce privilege des autres Rois a La bonté des Romains n’a-t-elle pas
accordé la mefme grace non feulement à des particuliers , mais à
des rovinces entieres : ce qui fait que les anciens ’Efpagnols , les
Toft’s’ans, ac les Sabins portent le nOm de Romains 2 (fie fi Appion
leurpveut faire perdre ce privilege , qu’il celle donc de fe nommer
Alexandrin : car efiant nay dans le fond de l’Egypte comment pour.
roit-il le prétendre fi on le privoit de ce. droit comme il veut que
l’on nous en prive, n’y ayant que les feuls ,Egyptiens à qui les R0-
mains qui font aujourd’huy les maifires du monde refufent de l’ac-
corder? Ainfi ce rare perfonnage fe trouvant hors d’efiar de pouvoir
efperer cette grace il s’efforce de calomnier ceux qui l’ont fi juflem’ent

obtenue. le dis fi juflement,puis que ce ne fut pas par la difficulté de
peupler cette ville qu’Alexandre bafliffoit avec tant d’afl’ec’tion qu’il y

aifembla vn grand nombre de Iuifs ;. mais ce fut par la connoiifance.
qu’il avoit de leur valeur 8: de leur fidélité qu’il voulut les honorer
de’ccttc grace. Car il avoit tant’d’eiiime pour noflre nation que nous
lifons dans Hecatée que ce grand Prince ei’toit fi fatisfait de l’affection
ô: de la fidelité des Iuifs , qu’il ajoûta Samarie à la Iudée a: l’exemta

de tribut: (me Ptolemée Lagus l’vn de fes fuccefleurs ne témoigna pas
moins d’ei’time 8e de bonne volonté pour les Iuifs qui demeuroient à
Alexandrie, qu’il confia àleur courage 8c à leur’fidelité la garde des plus

fortes places de l’Egypte, 8c que pour conferver Cyrené 6e les autres
villes de la Lybie dont il s’elioit rendu le maifire ily envoya des colo-
nies de Iuifs: Œe Ptolemée Philadelphe l’vn de fes fucceffeurs ne mit
pas feulement en liberté tous ceux de nofire nation qui efioient ca-
prifs en fon pa’i’s, mais leur donna à diverfes fois de grandes fommes:
8c ce qui efi plus confiderable , il eut vn tel defir d’élire informé de
nosrloix 8c de nos faintes écritures qu’il envoya querir des perfonnes
capables de les luy interpreter 8e de es traduire, 8e ne commit pas le
foin de les luy amener ’a des gens du commun , mais à Demetrius
Phalereus qui pafloit pour. le plus fçavant homme de fon temps, 8e à
André 8e à Arifizée ca itaines de fes gardes. Or ce Prince auroi-r;il pû
defirer avec tant d’ar eur d’ei’tre influait de nos loix 8c de nos coûtu-

mes s’il eufl: méprifé ceux qui les obfervoient , 8e s’il ne les cuit pas
au contraire beaucoup ef’time’esz

Appion a-t.il donc ignoré ou voulu ignorer que ces fuecefI’eurs des
Rois de Maeedoine nous ont toûjours aufli extremement affectionnez?
Ptolémée III. furnommé Evergete’s , c’ePt à dire bienfaiâeur , aprés

avoir afl’ujetty toute la Syrie ne rendit pas des actions de graces de fa
victoire aux Dieux des Pheniciens;mais vint à Ierulalem offrir à Dieu
vn grand nombre de victimes en la maniere que nous en vfons, &fit
de riches prefens à fon Temple. Ptolemée Philometor 8: la Reine
Cleopatre fa femme confierent aux Iuifs la conduite de leur royaume,

H hh ij
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8: donnerentà Dofitée aufli Iuif de nation celle de leurs armées , dont
Appion ne-craint point de fe moquer; au lieu que Voulant palier pour
citoyen d’Alexandrie il devroit admirer leurs aérions , se leur fçavoir
gré d’avoir confervé cette grande ville quand fa rCVOltC contre la Rei-
ne Cleopatre luy fit courir fortune d’efire entierement ruinée. Il s’efi
contenté de dire qu’Onias y amena quelques troupes lors que Ther.
mus Ambaffadeur des Romains y efioit déja. Mais pourquoy n’ajoûte-
t-il pas au moins qu’Onias avoit en cela tres-grandeeraifon. Car Pro-
lemée Phifcon aprés la mort du Roy Ptolemée Philometor fon frere
efiant venu de Cyrené dans le deffein d’vfurper le royaume fur la Reine
Cleopatre fa veuve* 8: fur .fes fils,0nias marcha contre luy 8c donna
dans ce befoin des reuves de fon inviolable fidelité pour les Princes
legitimes. Les armees s’avancerent pour en venir à vn combat , 8c
Dieu fit alors connoifire manifeflement qu’il foûtenoit la jufiice de
la c’aufe que défendoit Onias. Car Phifcon ayant fait expofer liez 8e
nuds à fes élephans tous les Iuifs qui demeuroient dans Alexandrie
avec leurs femmes 8c leurs enfans afin qu’ils les foulaffent aux pieds ,
8e mefme fait enyvrer ces animaux pour augmenter leur fureur , il
arriva tout le contraire. Ces élephans fe détournerent des Iuifs , fe
jetterent fur fes amisdeluy-mefme, a: en tuerent plufieurs. En ce mef-
me- temps ce Prince vit vnfpec’tre terrible qui luy défendit de faire du
mal aux Iuifs; 8e celle de fes concubines qu’il aimoit le plus nommée
Itaque ou felon d’autres Hirene, le fupplia de ne pas traiter ce peuple
fi cruellement. Il ne le luy accorda pas feulement; mais témoigna du
regret d’en avoir vfé avec tant d’in umanité : ce qui efi fi veritable
que perfonne n’ignore que les Iuifs d’Alexandrie celebrent tousles ans
le jour auquel Dieu leur fit vne grace fi vifible. Ainfi Appion montre
qu’il n’y eut jamais vn plus grand calomniateur que luy , puis qu’il ofe
blafmer les Iuifs fur le fujet d’vne guerre qui leur a fait meriter tant

de loüanges. t z. Lors u’il parle aufli de la derniere Cleopatre qui a regné dans Ale-
xandrieil nous donne tout le tort , au lieu de condamner fon ingrati-
tude envers nous , 8e de reconnoiftre qu’il n’y a point de maux que
cette Princeffe n’ait faits à fes maris dont elle avoit efié tant aimée,
a fes proches , à tous les Romains en general , 8: en particulier aux
Empereurs à [qui elle avoit de fi grandes obligations. Son im ieté 8c
fa cruauté pa erent jufques à faire tuer dans vn temple Ari’fnoé fa
propre fœur de qui elle n’avoit jamais receu la moindre offenfe, 8e à
faire affafliner fon frere. Son horrible avarice la porta àpiller les rem-
ples de fes Dieux, a: les fepulchres de fes ancef’tres. Son ingratitude
a rendit ennemie d’Augufie fucceffeur a: fils .par adoption du grand

Cefar à qui elle efioit redevable de fa couronne. Elle corrompit telle-
ment l’efprit d’Antoine par tous les artifices qui peuvent donner de
l’amour qu’elle le rendit ennemi de fa patrie. Et elle fut-fi infid’elle à

fes amis qu’elle dépouilla les vns de ce qui appartenoit à leur naiflance
royale, 8e rendit les autres. complices de fes crimes. Qefi fon ingra-
tirade ,fon impieté, fa cruauté ,ôc fon avarice ont efié à vn tel excés,
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que diray-je de fa lafcheté , qui. dans cette celebre bataille navale. luy
fit abandonner Antoine dont elle vouloit paffer pour la femme 8e de,

ui elle avoit des enfans, le contraignit à; quitter fon armée pour la
guivre dans fa fuite, 8c luy fit perdre cette fortune qui l’élevant au deffus
des Rois luy faifoit partager avec Augufte l’empire du monde? Enfin
fa haine 8e fon inhumanité pour les Iuifs efioient il randes qu’elle fe
feroit confolée de la prife d’Alexandrie par Cefar figent; eul’t pû tuer

de fa propre main tous ceux qui y demeuroient. N’avons-nous donc
pas fujet de nousglorifier de ce qu’Appion nous reproche que durant
vne grande famine elle refufa de vendre du blé aux Iuifs 2 Mais elle
en fut punie comme elle le meritoit : a: le grand Cefar luy-mefme a
voulu rendre témoi nage de noftre fidelité 8.: du fecours que nous
luy donnafmes dans la guerre qu’il fit en Egypte. Nous pouvons aufli
faire voir par des arrefts du Senat 8e par des lettres d’Augufte quelle
efioit leur efiime pour nous 8e leur fatisfaction de nos fervices.
- Ce font la les pieces 8c les titres qu’Appion devoit examiner. Il devoit

voir tout ce qui s’eft paffé fous Alexandre le Grand , fous les Ptolemées
fes’fucceffeurs; les decrets du Senat,8e ceux de ces grands Empereurs
Romains. (Mg fi Germanicus ne pût faire donner du bléa tous ceux
qui demeumient dans Alexandrie, c’efi vne marque de la fierilité ui
efioit alors, 6c non pas vn fujet d’accufer les Iuifs , puis qu’ils necfu
rent pas traitez en cela differemment de tous les autres habitans,
8e qu’il paroif’r que les Rois d’Egypte non feulement ne les ont point
difiinguez d’eux, mais ont eu vne telle confiance en leur fidelité qu’ils
leur ont confié la arde du fleuve 8c des principales places.

Mais, dit Appion , fi les Iuifs font citoyens d’Alexandriepourquoy
n’adorent-ils pas les mefmes Dieux que les Alexandrins adorent2 le

répons: Si vous clics tous Egyptiens pourquoy difputez-vous donc
continuellement entre vous de voflzre religion2 Ne pourrois-je pas
pour me fervir de vos armes contre vous, dire que vous n’efies pas tous
Égyptiens, 8e mefme ajoûter que vous n’efies pas des hommes tels
que les autres , puis que vous reverez 8e nourrifl’ez avec tant de foin
des animaux ennemis des hommes ; au lieu qu’il n’y a point entre les
Iuifs comme entre Vous d’opinions diI-l’erentes 2 (Ed fujet avez-vous
donc de vous étonner que les Iuifs qui font demeurez dans Alexandrie
continuent à obferver les mefmes loix qu’ils ont des tout temps ob-

fervées 2 ’ ’

. CHAPITRE III.Réponfê a’ ce qu’Mppion veut faire croire que la dinetft’te’ des

Religion: a efle’ caufi de: fientions arrimées dans Alexandrie,
(’9’ olafine les [raft de n’avoir point comme le: autres peuple:
de flatuë: (9’ d’image: de: Empereurs.

Ppion veut aufli faire croire que cette diverfité de religions qui
efi entre nous sales anciens habitans d’Alexandrie a efié la caufe

Hhhm
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des feditions ne l’on y a veuës. Mais fi cela efioit veritable il en feroit
arrivé de fem lables dans tous les autres lieux où les Iuifs font établis,
puis que chacun demeure d’accord qu’ils ne font point divifez de fen-

’ timens dans leur foy , .8: que fi l’on veut faire vne exacte recherche
des auteurs des feditions arrivées dans Alexandrie on trouvera que ce
n’efioient pas des Iuifs , mais des. citoyens tels qu’Appion. Tandis qu’il
n’y’a eu dans cette ville que des Grecs 8c des Macedoniens on n’y a
point veu de feditions : ils ne fe font point élevez contre nous , a: ne
nous ont point troublez dans l’exercice de nofire religion. Mais la
confufion des temps y ayant introduit vn grand nombre d’Egyptiens,
ces troubles font arrivez , fans que l’on s’en puiffe prendre aux Iuifs.
qui n’ont point changé de créance a: de conduite. C’efl: donc ’a ces

Égyptiens qui n’ont ny la fermeté des Macedoniens , ny la prudence
des Grecs , mais dont les mœurs font corrompues a: qui nous baillent
de tout temps, qu’il faut attribuer ces funefies divifions 3 8: c’ef’t fur
eux que doit tomber le reproche qu’Aâpion nous fait lors qu’il nous
appelle étrangers , quoy que nous jou’i’ ons a jaffe titre du droit de
bourgeoifie dans Alexandrie, au lieu que plufieurs d’entre eux ne l’ont
obtenu que ar furprife , ne paroiffant pas qu’aucun Roy ny aucun
Empereur le leur ait accordé. Mais Alexandre e Grand luy-mefme nous
l’a donné : les Rois d’Égypte fes fuccefl’eurs nous l’ont confirmé 5 sa

les Romains nous y ont maintenus.
Appion prend aufli fujet de nous blafmer de ce que nous n’avons

point de Rames 8c d’images des Empereurs , comme fi ces Princes
pouvoient l’ignorer 8e eu ent befoin qu’il les en avertifl. Ne devroit-
il pas plûtof’t admirer leur bonté 8e leur moderation de ne vouloir point
contraindre ceuxqui leur font affujettis à violer les loix de leurs peres;
mais fe contenter de recevoir d’eux les honneurs qu’ils croyent pou-
voir leur rendre en confcience ,parce qu’ils fçavent qu’il n’y en a point

de veritables que ceux qui font volontaires. Y a.t-il fujet de s’étonner
ne les Grecs (Sales autres peuples qui gardent avec plaifir les portraits

de leurs proches , 8c mefme des perfonnes qui ne les touchent point
de parenté, se de leurs ferviteurs , rendent ce refpeét à leurs Princese
Lors que Mo’ife nofire admirable Legiflateur défendit de faire des ima-
ges non feulement des animaux , mais des chofes inanimées , fans avoir
pu alors avoir en veuë l’empire Romain,il n’avoir garde de permettre

u’on en fifi de Dieu qui efi: purement fpirituel , parce qu’il connoif-
fiiit le mal qui en pourroit arriver : mais il ne défendit pas de rendre
d’autres honneurs à ceux qui meritent aprés Dieu d’en recevoir ,ainfi

A que nous en rendons aux Empereursôeau peuple Romain. C’efi pour.
quoy il ne fe palle point de jour que nous n’offrions des facrifices
pour eux aux dépens du public : ce que nous ne faifons que pour eux
feuls.

. . ...--.-. -
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l
’CHAPITRE’ 1V.

Re’ponfê à ce qu’eAppion dit fier le rapport de Pofiidoniur (ce?

d’Apolloniur M olon , que les Iuifi avoient d422J leur une
trefor rune tefle d’afize qui efioit d’or, (’9’ a wne faille qu’il a

inventée que l’on engrai oit tous le: un: ton Grec dans le
Temple pour eflrefitcrtfie’ 5 a’quq)’ il en ajoute vne autre d’7!!!

Sacrificateur d’Àpollon.

a É penfe avoir fuflifammenr répondu à ce qu’Appion dit Contre nous

- touchant Alexandrie; 8c je ne fçaurois trop admirer l’extravagance
de Poflidonius, ô: d’Apollonius Molon qui luy en ont fourny la matiere.
Ces deux philofophes nous accufent de ne pas adorer les Dieux que
les autres nations adorent , difent mille menfonges fur ce fujet, 8c ne
font point de confcience de parler d’vne maniere ridicule de nofire
Temple, quoy que rien n’efiant plus honteux à des perfonnes libres
que de mentir pour quelque caufe que ce foit, il l’efi encore beaucoup -
davantage lors qu’il s’agit d’vn lieu confacré à Dieu 8e que fa fainteté

I rend celebre par toute a. terre. A ’’ Ap ion a donc ofé dire fur leur rapport , que les Iuifs avoient dans
leur acré trefor vne tcf’te d’afne qui efioit d’or arde grand rix laquel:
le ils adoroient, a: qu’on la trouva lors"qu’Antiochus’pillal’e Temple.

le répons premierement, que quand cette accufation feroit aufli verita-
ble qu’elle efi fauffe,il ne luy appartiendroit pas efiant Égyptien comme
il l’eIi de nous en blafmer, puis qu’vn afne n’efl pas plus méprifable que

des futons, des boucs, 8e ces autres animaux que les Égyptiens met-
tent au nombre de leurs Dieux. ÉILil polIible qu’il fait fi aveugle ne
de ne voir pas qu’il n’y eut jamais de menfonge dont l’abfurdité fait
plus évidente? Car chacun fçait que nous avens toûjours obfervé les
mefmes loix fans y apporter le moindre changement : 8: neanmoins.

. lors que Ierufalem efi tombée dans les malheurs aufquels toutes les
villes du monde font fujettes , qu’elle a efié prife par Theonar Pom«
pée , pariCraffus , &renfin par Tite , 8: qu’ils font demeurez maifires
du Temple: qu’y ont-ils rrduvé finon vne tres-grande picté, fur le fujet
de laquelle cen’ef’t pas icy le lieu de m’étendre.

Quand Antiochus en violant le droit des gens pilla le Temple dont
» il ne s’efioit oint rendu maif’tre par les loix de la guerre puis qu’il

faifoit profefllbn Àd’efire nof’tre allié a: nofire ami , mais par vne fur...

prife 8e pour fatisfaire fon avarice, il n’y trouva rien qui ne full: digne
de refpeôt , cOmme il paroli]: par la maniere dont en parlent plufieurs
auteurs dignes de foy , tels que font Polybe Megapolitain , Strabon
de Cappadoce, Nicolas de Damas,CaI’tor le Chronographe,& Apol-r
lodore, qui difent tous qu’Anriochus ayant befoin d’argent il viola
l’alliance qu’il avoit avec les Iuifs , sa pilla le Temple qui efioit plein

d’or 8e d’argent. t ’
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. Appion auroit deu, confidererces chofes s’il n’avoir vne Rapidité

d’afne , se vne impudence de chien , qui efi l’vn des Dieux de fa nation.
Nous ne rendons aucun honneur aux "afnes , ny ne leur attribùons
aucun pouvoir comme font les Égyptiens aux crocodiles 8c aux afpics ,
qu’ils reverent jufques à croire que ceux qui font dévorez par les vns ,
8e piquez par les autres doivent efire mis au rang des bienheureux.
Les afnes ne fervent parmy nous comme par tout ailleurs où l’on agit
raifonnablement , qu’a porter des fardeaux 8e à d’autres vfages de l’agri.

culture: 8e on les char e de coups lorsqu’ils font pareffeux, ou qu’ils

mangent le blé dans faire. l . q
Il faut qu’Appion ait efié bien peu ingenieux à inventer des fables,

ou bien incapable de les écrire, puis que de tout ce qu’il dit fi fanfre-
ment contre nous il n’y a rien qui nous puiffe nuire. Il ne fe contente
pas de tant d’extravagances, il yajoûte vne autre fable la plus ridicule
que l’on fe fçauroit imaginer 8e qu’il a empruntée des Grecs , quoy

que ceux qui fe méfient de parler de pieté ne doivent pas ignorer que
quelque grand que foir le peché de profaner vn temple, c’en efi: en-
core vn plus grand de fuppofer. à des Sacrificateurs des impietez auf-
quelles ils n’ont, jamais penfé. Ainfi il ne craint point pour défendre
vn Roy facrilege d’écrire des chofes tres.fauffes de nous 8c de nofire
Temple. Car pour juflifier la perfidie que le befoin d’argent fit com-
mettre à Antiochus contre nofire nation il dit, que ce Prince trouva
dans le Temple vn homme dans vn lit avec vne table auprés de luy
Couverte de viandes exquifes tant de chair que de poiffon : que cet
homme fort furpris fe jetta à genoux devant luy 8e le conjura de le
délivrer; Sur quoy Antiochus luy commanda de s’affeoir 8c de luy dire
qui il efioit, qui l’avoir amené en .ce lieu-là, a; pourquoy on l’y trai-
toit avec’ranr de delicateffe 8e de fomptuofiré: que cet homme foû-
pirant 8e fondant en pleurs luy avoit répondu qu’il efioit Grec de na-
tien , 8e que pafl’ant dans la Iudée on l’avoir lplus, amené , enfermé

dans ce Temple , 8: traité de la forte fans e e veu de qui que ce
fuftzqu’il en avoit au commencement eu de la joye ; mais qu’il efioit
enfuite entré en foupçon , 8e enfin dans vne affliction étrange , lors
que s’eflant enquis de ceux qui le fervoient il avoit ap "ris. qu’on le
nourriffoit ainfi pour obferver vne loy inviolable parmy es Iuifs,qui
les obligeoit de prendre tous les ans vn Grec , 8e aprés l’avoir engraiffé
durant vn an le mener dans vne forefi,1e ruer, offrir fon corps en facri-
fice avec certaines ceremonies , manger de fa chair , jetter le refle dans
vne foire , 8e protefier avec ferment de conferver vne haine immor.
telle pour les Grecs: Œdnfi il ne luy refioit plus que peu de jours à
vivre,& qu’il le conjuroit par fon refpeâ pour les Dieux des Grecs de
le vouloir délivrer du peril où le mettoit vne fi horrible inhumanité.

Ce conte quoy que fait à plaifir avec vne effronterie infupportable
pourroit-il excufer Antiochus de facrilege commel’ont prétendu ceux
qui l’ont inventé en fa faveur , puis que ce n’ef’t’oit pas felon eux-

mefmes le deffeiri de délivrer ce Grec qui l’avoir fait entrer dans le
Temple, mais qu’il l’y rencontra fans y penfer, 8e qu’ainfi ce menfonge

’ ne
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ne jufiifie pas fon impieté. Car ce n’efl pas feulement avec les loix
des Grecs que les noflres ne s’accordent point: elles font encore plus
contraires à celles des Égyptiens ôc des autres peuples. Y a-til quel-
que pais d’où il n’arrive quelquefois que des habitans viennent voya-

ger dans le nofire? a: pourquoy les Grecs feroient-ils les feuls de ui
nous vouluflions en chaque armée répandre le fang pour renouveller
vn tel ferment? D’ailleurs fieroit-il poflible que tous les Iuifs s’affem-
blaffent pour facrifier cette viétime, 8e que la chair d’vn feul homme
fuffif’t pour leur en faire mangera tous ;comme le dit Appion? Com-
ment Antiochus n’auroit-il point renvoyé dans la Grece en grand ap-
parat cet homme quel’on ne nomme point, afin de s’acquerir outre vne
reputation de picté l’affeétion des Grecs , 8e animer en fa faveur les
autres peuples contre les Iuifs 2

Mais en voilà trop fur ce fujet , puis que c’ef’t par des chofes évi-
dentes , 8e non pas par des paroles qu’il faut confondre les foux. Tous
ceux qui ont veu nof’tre Temple fçavent que l’on obfervoit inviola-
blement les loix qui en confervoient la pureté. Il avoit quatre portiques
dans chacun defquels on faifoit garde félon que la loyl’ordonne. L’en-
trée du premier efioit permife à tout le monde, mefme aux étrangers
a l’exce tion des femmes travaillées de leur incommodité ordinaire.
Les feu s Iuifs entroient dans le fecond , 8: leurs femmes aufli lors
qu’elles efioient purifiées. Les hommes entroient de mefme dans le
troifiéme pourveu qu’ils fuirent purifiez.Les Sacrificateurs revefius de
leurs habits facerdoraux entroient dans le quatriéme. Et il n’y avoit
que le feul Grand Sacrificateur à qui il fuit permis d’entrer dans le
Sanétuaire avec cet habit fi faint 8c fi venerable qui luy efioit parti-
culier. Toutes ces chofes efioient ordonnées avec tant de picté que les
Sacrificareurs n’entroient qu’à certaines heures. Le matin lors que le
Temple efioit ouvert ceux qui devoient facrifier les vié’times y en-
troient;& ils efioient obligez de s’y trOuver à midy lors qu’on le fer-
moit. Il n’ef’toit permis d’y porter aucun vafe: il n’y avoit dedans que-

I’autel, la table, l’encenfoir , 8: le chandelier qui font toutes chofes
ordonnées par la loy S Il ne s’y paffoit aucuns myfieres fecrets ;’ se l’on

n’y mangeoit jamais, Sur quoy je ne dis rien dont les yeux de tout le
peuple n’ayent efié des témoins irreprochables. moy qu’il y eufl: qua-

tre races de Sacrificareurs dont chacune efioit de plus de cinq mille
hommes , ils s’acquittoient tous en certains jours 8e tout à tout des Ilyadans
fonctions de leur minif’tere. A midy ils s’affembloient dans le Temple, 5212:3

dont les vns remettoient les clefs entre les mains des auti’es 8e leur 5,132:-
donnoient par compte tous les vafes , fans u’il y en eufi aucun dont on redit.
fe’fervifl: pour boire ce pour manger; 8e ’ efioit mefme défendu d’en

mettre fur l’autel ,excepté ceux qui fervoient pour les facrifices.
ue dirons-nous donc d’Appion linon qu’il a avancé des chofes

incroyables 8: ridicules fans en rien examiner? Et qu’y a-t-il de plus
honteux à vn homme ui fe veut meller d’écrire l’hifioire que de ne
rien rapporter de verita le? moy qu’il f cache quelle efioit la fainteté
de nof’tre Templeil n’a pas voulu en dire vnfeul mot. Il n’a point eu

’ I’ii
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de honte de feindre cette belle avanture d’vn Grec pris, mené, 8e
traité fomptueufement dans vn lieu où il n’ef’toit pas permis d’entrer

mefme aux plus qualifiez des Iuifs s’ils n’efioient Sacrificateurs. Com-
ment Cela fe eut-il nommer , finon vne tres-grande impieté, 8e vn
menfonge ,vollzintaire fait à deffein de tromper ceux qui ne veulent pas
fe donner la peine d’approfondir la verité 2 C’efl ainfi que l’on s’efforce

de nous noircir par des calomnies; 8e Appion qui contrefait l’homme
’ de bien ne craint oint pour nous rendre encore plus odieux d’ajoûter

à cette ridicule fa le , que ce Grec avoit aufli dit , que durant qu’il
efioit retenu prifonnier dans le Temple 8c traité magnifiquement , les
Iuifs eflant engagez dans vne longue guerre contre les Iduméens, vn
nommé Zabide vint d’vne ville d’ldumée où il efioit Sacrificateur’

d’Apollon Dieu des Doriens, trouver les Iuifs , se leur promit de te.
mettre entre leurs mains la fiatuë de cette divinité, 8e de venir dans
le Temple de Ierufalem pourveu que tous les Iuifs s’y rendiff’ent : (E9
cet homme s’enferma enfuite dans vne machine de bois alentour de

, laquelle il y avoit trois rangs de flambeaux , qui à mefure qu’il mar-
1; 113,153: choit le falfOlcntiParOIIIZI’C comme vn alite qui touIOit defl’us a terre:*

lequel ce Œvne v1fion fi urprenante étonna les Iuifs qui le voyaient venir de
jïfi’é’îfif loin , 8: que lors que fans faire bruit il fut arrivé dans le Temple il
gfiâàccï: prit cette tefie d’afiie qui efioit d’or, se s’en retourna aufli-roll à Dora.

Grec en efi: Ne puis-je pas dire avec verité u’Appion n’a pû faire vn conte fi
P°””” impertinent fans montrer u’il en uy-mefme le plus grand alite 8e le

plus’efl’ronté menteur qui t jamais, puis ne ces lieux dont il parle
font imaginaires , a: que fon ignorance efi i grande qu’il ne fçait pas
que l’Idumée confine à noflzre pa’i’s auprés de Gaza , 8c n’a point de ville

qui fe nomme Dora. Il y en a bien vne en Phenicie auprés du mont
"Carmel ui porte ce nom:mais elle n’a point de rapport à ce qu’A -»
pion dit i mal à propos , efiant éloignée de quatre journées de l’Idumee.

Sur quoy fe onde-nil aufli pour nous accufer de ne reconnoifire
point pour Dieux ceux» que les étrangers adorent, puis qu’il veut nous
perfuader que nos peres avoient creu fi facilement qu’Apollon venoit
vers eux,& qu’il marchoit fur la terre tout environné d’étoiles? N’a-

voient-ils jamais veu de lampes 8c de flambeaux , eux qui en avoient
en fi grande Iquantité? Ce prétendu Apollon pouvoit-il marcher à tra-
vers vn pais iextremement peuplé fans rencontrer quelqu’vn qui euft
découvert fa fourbe 2 8c auroit.il dans vn temps de guerre trouvé les
bourgs 8e les villes fans corps de garde 2 le ne parle point des autres
abfurdite’z qui fe rencontrent dans cette ridicule hifioire. Mais je ne
fçaurois ne pas demander comment il fe peut faire que les portes du

Onbaallpêlî’: Temple qui ayant cpudées de haut, Vingt de’large , 8c effane

fluant de toutes couvertes de lames d or efiorenr fi pefàntes qu il ne falcit pas
°ïrffggîiî moins de deux cens hommes pour les fermer chaque jour , 8e que
in" necef- ç’auroit efié vn crime de laiffer ouvertes, l’euffent efié fi facilement
fairement
qu’il y a: par cet impofieur tout revef’tu de lumiete ,6: qu’il eufl: pû feulempor-

disleGrec ’ f a (1»th da d [r v1me au, ter cette pe ante te e e or ma l . le deman e au i s i la rap-
gffrdîcaï porta , ou s’il la donna à quelque Appion pour la rapporter , afin
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qu’Antiochus l’y trouvafi pour donner fujetà ce fecond A ppion d’in-

venter vne telle fable.

C H A P l T R E V.
Re’ponjê a ce qu’Appion dit que les Iuifir font firment de ne faire

jamais de bien aux etrangers , (2’ particulierement aux Grecs t o

vie,n’y ayît

en l’vn et
en l’autre

ne 7. cou-
déesxe qui

’ efi: fans ap-
parëce,puis

que la lar-
geur de ces
portes étoit

de tomon-
dées,&qu’il

faloit deux
cens hom-

que leur: loix ne fint par bonnes putt qu’il: font aflujettir 3 mes pour
qu’il: n’ont point eu de ces grands hommes qui excellent dans
le: art: e’y’ le: fcience: ,- (9’ qu’il les blafme de ce qu’il: ne

mangent point de chair de pourceau ny ne fi font point cira

concire. * ’-. Ppion n’eft pas plus veritable lers qu’il affure fi hardiment que nous

jurons ar le Dieu createur du ciel, de la mer , 8e de la terre de ne
taire-jamais e bien àaucuns étrangers , 8e particulierement aux Grecs.
Il devoit Flûtofl: dire aux Égyptiens , afin d’accorder cette menterie
avec Celle qu’il avoit faire auparavant touchant ce ferment, ce en attria
buer la caufe au refleuriment qu’avoient nos peres de ce que les Égy-
ptiens les avoient chaffez de leur pa’i’s fans qu’ils leur en euffent donné

fujet , mais feulement parce qu’ils efioient tombez en des infirmitez
corporelles. Quant aux Grecs, citant beaucoup plus éloignez d’eux par la
difiance des lieux que ar nofire maniere de vivre nous n’avons pour
eux ny haine ny jalon i . Au contraire on en a veu plufieurs embraf.
fer nos loix, dont les vns ont continué a les obferver, se les autres les
ont quittées parce qu’ils les trouvoient trop feveres. Mais y a.t-il vn
feul de ceux-là qui puiffe dire qu’on l’ait obligé à faire quelque fera
ment? C’en; à Appion à reveler ce myfiere. Il doit en avoir la connoifl

’ fance puis que c’eft luy ui l’a inventé.

Voicy vne chofe qui era encore mieux connoifire fon admirable
jugement. Il dit qu’il paroift bien que nos loix ne font pas jaffes , ny
nofire culte envers Dieu tel qu’il devroit ef’tre ,’ veu qu’au lieu de

commander nous fommes affujettis à diverfes ’nations 8c maltraitez
en plufieurs lieux ,8: que mefme nofire capitale autrefois fi libre 8c fi
puiffante efi: affervie aux Romains. Sur quoy je demande quelle efi: la
nation qui a pû foûtenir l’effort de leurs armes -, a: quel autre qu’Ap-’

pion efi capable de parler de la forte? Qui ne fçait que c’eft vn bon-
heurqui n’efl: prefque arrivé à aucun peuple.de pouvoir fe maintenir
dans vne confiante domination , &n’eflzr’e pas .contraints d’obéir aprés

avoir commandé 2 Les Égyptiens font les feuls, fi on les veut croire, qui
n’ont point éprouvé ce changement , a caufe, difent-ils, que les Dieux
chafl’ez des autres pa’i’s fe font refugiez dans le leur,& s’y font cachez

en fe transformant en des animaux; a: que pourvles en recompenfer
ils les ont garentis de la fujettipn des conquerans de l’Afie a: de l’Eu-
tope. Yeut-il jamais vne vanité plus extravagante2 Ne fçait-on pas que
de tous temps ils n’ont point efié libres ,non pas mefme fous le regtie

Iii- a;

les fermer.
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de leurs propres Rois 2 que les Perfes ont plufieurs fois faccagé leurs
villes ,ruiné leurs temples , 8: tué ces animaux qu’ils mettent au nom-
bre des Dieux? le ne prétens pas neanmoins leur en faire des repro-
ches a: imiter la folie d’Appion , qui lors qu’il a trempé fa plume dans
du fielôcdu venin pour écrire contre nous , n’a pas confideré les mal-
heurs arrivez aux Atheniens a: aux Lacedemoniens , dont les vns paf-
fent fans contredit pour les plus vaillans , 8c les autres pour les plus
religieux de tous les Grecs. le ne diray point aufli combien de Rois
icelebres par leur picté, 8: Crefus entre autres , ont éprouvé l’incon-

flance de la fortune. le ne rapporteray point non plus de uelle forte
cette puiffante ville d’Athenes, ce fuperbe temple d’Ephe e, ce celuy
de Delphes ont efié reduits en cendre fans que performe l’air repro-
ché qu’aux auteurs de ces déplorables embrazemens. Iln’y avoit qu’A -

pion qui fuit capable de former contre nous de femblables acculâ-
tions , fans fei fouvenir de tant de maux que l’Égypte fa patrie a endu-
rez , parce que ce Sefofiris qu’il fuppofe’ fauffement avoir efié Roy
d’Egypte, l’a fans doute aveuglé. Et je ne diray point aufli combien
de peuples ont efié affervis à nos Rois David 8e Salomon. Mais pour
parler feulement des Égyptiens: efi-il poflible qu’Appion ignore ce
que tout le monde fçait , qu’ils ont efié affujettis aux Perfes , aux
autres dominateurs de l’Afie , 8c aux Macedoniens qui les ont traitez
comme des efclaves? Nous fommes au contraire demeurez libres , 8e
avons durant fix-vingt ans eu les villes voifines fous nofire puiffance
jufques à Pompée le Grand : 8c les Romains ayant domté les autres
Rois , nos ancefires ont efié les feuls qu’ils ont traitez comme amis
8e comme alliez, à caufe de leur valeur 8e de leur fidelité.

Appion dit aufli que nous n’avons point parmy nous de ces grands
hommes qui ont excellé dans les arts se les fciences , tels que font
Socrate, Cleante, 8c autres, au nombre defquels On ne peut trop ad-
mirer qu’il ait la vanité de le mettre, a: de dire qu’Alexandrie efi heu-
reufe d’avoir vn citoyen tel que luy. Il faloit neanmoins que voulant
palier pour vn homme fi confiderable il rendifi ce témoignage de
luy-mefme, puis qu’ef’tant connu de tout le monde pour vn méchant,
8: aufli corrompu dans fes mœurs qu’extravagant ans fes difcours,
on doit plaindre Alexandrie fi elle fe vante d’avoir vn tel citoyen.
(fiant- aux hommes de nofire nation qui ont excellé dans les arts 8e
dans les fciences on ne fçauroit lire nos anciennes hif’toires fans con-
noif’tre qu’elle en a porté qui n’ont point efié inferieurs aux Grecs.

Les autres reproches de ce ridicule auteur font fi méprifables, puis
qu’ils retombent fur luy-mefme 8c fur les Égyptiens, qu’il feroit eut-
el’tre plus à propos de n’y point répondre. Il fe plaint de ce que fieri-

fiant des animaux nous ne voulons point manger de la chair de pour-
ceau,, 8c fe moque de nofire circoncifion. A quoy je répons , que
quant à tuer des animaux cela nous efi commun avec tous les autres
peuples : 8e que npour ce qui efi de nos facrifices , l’averfion qu’il en
témoigne fait a ez connoiflre qu’il efi Égyptien. Car les Grecs 8: les
Macedoniens n’ont garde d’y trouver à redire puis qu’ils offrent à leurs
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Dieux des * hecatombes , 8e mangent avec leurs pref’tres la chair des *Vn hm-
befles facrifiées,fans qu’il y ait fujet de craindre que cela dépeuple la Ë’Ïi’il’c’niiiï

terre de ces efpeces d’animaux comme Ap ion témoigne de l’appre- :353?
hender; au lieu que fi tous les autres pais e conformoient’aux coûta-
mes de celuy d’où il a tiré fa naiffance, il ne relieroit bien-roll plus
d’hommes au inonde , tant il. feroit remply de ces cruels animaux
que les Égyptiens reverent comme des Divinitez, 8: qu’ils nourrifl’eut

avec tant de foin. ’ . , VQue fi on luy demande qui font ceux de tous les Égyptiens qu’il
croit efire les plus fages se les plus religieux , il répondra fans doute
que ce font les prefires , puis qu’il a dit que ce futà eux que les
premiers Rois d’Égypte ordonnerent de reverer les Dieux 8c de faire
vne profeflion particulierc de lègeffe. Or tous ces preftres fe font cir-
coneire ,, s’abf’tiennent de manger de la chair de pourceau, a: nuls,
autres des Égyptiens ne facrifient avec eux.

Appion n’avoir-il donc pas perdu l’efprit lors qu’en nous calomniant
pour avorifer les Égyptiens il ne s’efi point apperceu que c’eft fur eux-

-mefmes que tombent les reproches qu’il nous fait, puis qu’ils ne pra-

tiquent as feulement ce qu’il condamne,mais ont appris aux autres
peuples a fe faire circoncire , comme Herodote le témoigne. Aprés
cela s’étonnera-non qu’Appion n’ayant point craint de parler fi outra-
geufement contre les loix de fon pa’i’s i en a efié puny comme il le
méritoit ,lors que n’ayant pû éviter de fe faire circoncire,fa plafye s’ePt

tellement envenimée qu’il a rendu l’ame avec des douleurs in uppor-
tables , pour faire connoifire à tout le monde avec quelle picté 8e quel
refpeéi: on doit obferver les loix qu’on ef’t oblifigé de fuivre .8: ne point

reprendre celles des autres. Telle a efié la ri d’Appion pour avoir
fait tout le contrairezôe ce devroit élire aufli la, fin. de ce livre que je
n’ay entrepris d’écrire que pour luy répondre. ’

. C H A P IT R E V I. IRe’ponfe’ a ce que Lyjimaque ", apodoniur M alan, (yl quelques
’ autre: ont dit contre M aifé. Iofeph fait «voir combien cet ad-

miraole Legiflateur a furpafi’ e’ tous les autres, (’9’ que nulle: loix A

n’ont jamau’ efie’jifitinte: n)! fireligieufiment affirmées que
celles qu’il a étaolier.

Ais parce que Lyfimaque , Apollonius Molon , 8e quelques
autres ont par ignorance 8: par malice voulu faire croire que

Mo’ife nofire Legi ateur n’efioit qu’vn fedué’teurôc vn enchanteur, 8c

ue les loix qu’il nous a données n’ont rien que de méchant 8e de
dangereux, je me croy obligé de faire voir quelle efi nof’tre conduite
en general, 8c nofire maniere de vivre en particulier; 8e j’efpere que
l’on connoif’tra qu’il ne fe peut rien ajoûter a l’excellence de nos loix ,

tant pour ce qui regarde la picté, que la focieté civile, la charité , la
juf’tice ,la patience dans les maux, 8e le mépris de la mort. le prie ceux
qui le liront de ne fe laiffer pas prévenir par vn defir d’y trouver à

- - r Iii iij
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redire: 8c cette demande efi d’autant plus raifonnable que mon deffein
n’ef’t pas de m’étendre fur les louanges de nofire nation, mais feule-
ment de la jufiifiet des chofes dont on l’accufe fi fauffement.

Ce n’efi pas par vn difcours continu comme celuy d’Appion que
Molon parle contrelnous :vil a répandu fes calomnies en divers endroits
de fon ouvrage. Tantoft il nous traite d’athées 8c d’ennemis de tous les
hommes,tantof’t il nous reproche nofire timidité,& tantoft il nous accu-
fe d’effre audacieux. Il dit ailleurs que nous fommes plus brutaux que les
Barbares, 8c qu’ainfi l’on ne doit pas s’étonner que nous n’ayons rien

inventé ’d’vrile à la vie, Rien n’efl plus facile que de le confondre de c
tant d’impofiures , puis qu’il n’y a qu’à lire nos loix pour connoif’tre

u’elles commandent le contraire de ce qu’il blafme, 8e que chacun
ficait que nous les obfervons tres-religieufement. Que fi pour juf’tifier la
pureté de nos ceremonies je fuis contraint de parler de celles des autres
nations, il s’en faut prendre à ceux gui s’efforcent de faire croire que
les noflres leur font de beaucoup in erieures.

Tout ce que cet auteur 8c les autres difent contre nous fe reduit à
deux points: L’vn que nos loix ne font pas bonnes, dont le feul abregé
que j’en rapporteray fera voir le contraire: 8c l’autre que nous ne les
"obfervons pas. Pour répondre à ces objeétions il faut reprendre les
chofes d’vn peu lus haut. le dis donc que ceux qui par leur amour
pour le bien pub ic ont étably des loix pour le regiement des mœurs
font beaucoup plus efiimables que ceux qui, vivent fans ordre se
fans difcipline. Ainfi chacun doit fe conformer a, eux fans affeéter
de faire de nouvelles loix par la vanité de paffer pour inventeurs
8e nonpas pour imitateurs. Le devoir d’vn Legiflateur confifle a.
n’ordonner rien qui ne foi: fi jufie que l’vfage en oit vrile à ceux qui
le pratiquent : Et le devoir des peuples confifle’à ne s’en départir
jamais ny dans leur bonne ny dans leur mauvaife fortune.

Or je dis que noltre Legiflateur précede’ en antiquité Licurgue ,
Solon, Zaleucus de Locres,8e tous les autres tant anciens que moder-
.nes que les Grecs ventent fi fort , 84 que le nom de loix n’efioit pas
.,autrefois feulement connu parmy eux, comme il paroifl: parce qu’I-Io-
mere n’en a point-vfe’. Les peuples efioient gouvernez par certaines
"maximes 8e uelques ordres des’Rois dont on vfoit felon les renCOn-
tres fans qu’il y en eufi rien d’écrit. Mais noflre LegiIIareur, que ceux-

mefme gui parlent contre nous ne peuvent defavoüer efire tres-an..
cien, a ait voir qu’il efioit vn admirable conduéreur de tout vn grand
peuple ,puis qu’aprés luy avoir donné d’excellentes loix il luy a per-

fuadé de les recevoir 8c de les obferver inviolablement. Voyons par la
grandeur de fes aétions quel il a efié. Nos ancef’tres qui selloient ex-
tremement multipliez dans l’Egy te gemiffant fous le joug d’vne in-
fupportable fervitude, il ne leur ervit pas feulement de Chef pour en
forcir 8e les conduire dans la terre que Dieu leur avoir promife, mais il
les garentirpar fon extrême prudence d’infinis perils. Illeur falut palier
des deferts I ans eau 8c foûtenir divers Combats pour défendre leurs fem-
mes, leurs enfans,ôc leur bien. llsl’éprouverent dans tant de difficultez
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vn excellent capitaine, vn tres-fage conduéteur , 8: vn roreéteur in-
comparable. Quoy qu’il perfuadafi tout ce qu’il vouloit a cette grande
multitude 8c u’elle luy full extremement fbûmif’e, il ne fut jamais
renté du defir de dominer: mais dans le temps que les autres affaîtent
la tyrannie 8c lafchent la bride au peuple pour vivre dans le defordre;
au lieu d’abufer de fon autorité il ne penfa qu’à marcher dans la crainte
de Dieu,qu’à exciter ce peuple a embrafler la pieté’ôe la juflice, qu’a

l’y fortifier par fon exemple , 8c qu’a affermir fon repos. Vne conduite
fi fainte 8e tant de grandes aétions ne donnent-elles pas fujet de croire
que Dieu efioit l’oracle gu’il confultoit , 8e qu’eflant perfuadé qu’il

devoit en toutes chofes e conformera fa volonté il n’y avoit rien qu’il

ne fifi pour infpirer ce mefme fentiment au peuple dont il avoit la
conduite ; rien n’eflant fi capable d’empefcher les hommes de tomber
dans le peché que la créance qu’ils ont que Dieu a les yeux ouverts fur
toutes leurs- aérions? Voilà quel a efié noflre Legiflareur , se non pas
vn feduéteur tel que ces auteurs le reprefentent ; mais femblable à
-Minos , 8c à ces autres Legiflateurs dont les Grecs fe glorifient. Car
Minos difoit qu’il avoit receu fes loix d’A ollon dontil avoit confulté
l’oracle à Delphes; 8c les autres difoient es tenir d’autres Divinitez,
fait u’ils le creuffent en efl’et , ou qu’ils vouluffent le perfuader au
peuple. Mais il efi facile de juger par la comparaifon de ces loix lef-
quelles font les plus faintes , 8e qui font ceux de ces Legillateurs qui
ont eu vne connoiffance plus particuliere de’Dieu. C’efi donc ce qu’il
faut maintenant examiner.
’ Les diverfes nations qui font dans le monde fe conduifent en des
manieres differentes. Les vnes embraffent larMonarchie; les autres
l’Ariflzocratie -, 8e les autres la Democratie. Mais nofire divin legifIa.
reur n’a étably aucune de ces fortes de gouvernement. Celuy qu’il a
Choifi a efié vne republique à qui l’on peut donner le nom de Theo-

- cratie , puis qu’il l’a rendue entierement dépendante de Dieu; que nous
n’y regardons que luy feul comme l’auteur de tous les biens 8e qui
pourvoit aux befoins generalement de tous les hommes; qne nous
n’avons recours qu’à luy dans nos afilic’lions , ôc que nous lommes

perfuadez que non feu ement toutes nos aérions luy font connuës ,
mais qu’il penetre nos penfées.

Les autres Legiflateurs ont bien enfeigné qu’il y a vn Dieu qui efi vn
Monarque tout-puiffant z mais ils méfient à cette verité diverfes fables ,
en reconnoiffant d’autres divinitez qui font incapables d’entendre leurs
prieres 8e de connoiflre leurs befoins, leurs penfées , 8c leurs aérions:
Moyfe au contraire declare qu’il n’y a qu’vn feul Dieu parfaitement
bon 8e toûjours preIl: à nous écouter , increé , eternel , immortel,
immuable , qui furpaffe infiniment en beauté toutes les creatures , qiii
ne nous efi Connu que par fa puiffance , 8c dont l’efIènce nous efi:
inconnuë. Les plus fages sales p us fçavans des Grecs paroifl’ent avoir
eu cette opinion de Dieu ayant ainfi que je l’ay dû parle de luy comme
d’vn Monarque , ce ui rejettoit la pluralité de Dieux, 8e d’vne mai

Rniere convenable a a fuprême majefté en le nommant vn principe
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fans principe 8c élevé au deffus de routes chofes. Car Pithagore, Ana-
xagore, Platon 6c autres Sto’i’ciens , ô: prefque toutes les autres faites
ont eu cette créance de Dieu : mais ils n’ont ofé la profeffer ouverte-
ment à caufe des fuperfiitions dont le peuple efioit prévenu. Nof’tre
’Legiflateur a efié le feul dont les atïtions 8e les paroles ont efié con-
formes. Il n’a pas feulement infiruit ceux de fon temps de ces faintes
veritez: il a fait que leurs defCendans en ont confervé religieufement
la créance , 8e que rien n’a efié capable de les ébranler dans leur foy,

- parce qu’il n’a point étably de loix qui ne fufl’ent vtiles à ceux qui les

ont receuës , a: que ne fe contentant pas de leur faire connoiflre l’ado-
ration qu’ils devoient à Dieu , il leur a appris qu’vne partie de fon
culte confif’teà pratiquer les vertus , telles que font la juflice , la force,
la temperance, 8c à vivre dans vne étroite vnion les vns avec les autres.
Ainfi il ne leur a rien ordonné qui ne fe refereà Dieu 8e qui ne tende
à vne veritable picté. Il lesta infiruits de tout ce qui regarde la religion
8e les mœurs , 8c a joint la pratique à la theorie ; au lieu que les autres
Legillateurs en prenant ce uy de ces deux chemins qu’ils ont le plus
approuvé ont quitté l’autre. Les Lacedemoniens 8e les Candiots ne fe
fervoient point de paroles, mais feulement d’exemples: 8e les Atheniens
8c prefque tous les autres Grecs fe contentoient de faire des loix a: de
donner des préceptes, fans fe mettre en peine de les faire pratiquer.
Noflre Legiflateur au contraire ne fepare jamais ces deux chofes. Il
n’a rien omis de ce qui peut fervirà former les mœurs, mais a pourveu ’
à tout par les loix qu’il a données. Il a reglé jufques aux moindres
ÇhOfCS dont il nous efi permis de manger, 8c avec quinous les pouvons
manger. Il en avfe’ de la mefme forte en ce qui regarde les ouvrages, le
travail, a: le repos , afin que vivant fous la loy comme fous vn pere de
famille ou fous vn maiflre , nous ne puiffions faillir par ignorance. Ét
pour nous rendre inexcufables finous manquionsà obferver ces faintes.
loix il ne s’efi pas contenté de nous obliger ales entendre lire vne fois,
deux fois, ou diverfes fois ; mais il nous a ordonné de nous abfienir
dans l’vn des jours de la femaine de toute forte d’ouvrages pour nous
appliquer fans diffraétion à les,entendre,8emefme ales apprendre: ce
que nuls autres Legiflateurs n’ont jamais fait. Aufli voit-on parmy les
autres nations que la plufpart non feulement ne vivent pas felon les
loix établies entre eux, mais les ignorent prefque entierement , a: ne
connoiffent qu’ils ont manqué que lors qu’on les en avertit : ce ui
fait que les perfonnes les plus élevées en dignité tiennent auprés d’eux

des gens qui font profeffion d’en avoir vne particuliere intelligen-
ce ; au lieu fque fi l’on interroge quelqu’vn de nous fur ce fujet, on
le trouvera i inflruit de nos loix que fon propre nom ne luy en; pas
plus connu. Nous les apprenons tous dés noflre enfance : nous les
gravons dans noltre efprit, y contrevenons ainfi plus rarement,&ne
pouvons y contrevenir fans en foui-frit la punition. Cette connoiffance

, produit aufli parmy nous vne admirable conformité , parce que rien
n’ef’t fi capable de la faire naif’tre 8: de l’entretenir que d’avoir les mefmes

fentimens de la grandeur de Diêîi , ô: d’eflre élevez dans vne mefme

maniere
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maniere de vivre 8c dans les mefmes coûtumes : car on n’entend point
parmy nous parler diveriëmenr de Dieu comme il arrive parmy les
autres peuples , non feulement entre les perfonnes. du commun qui
difent chacun au hazard ce qui leur vient dans l’efprit , mais entre les
philol’ophes. Car les vns veulent faire croire qu’il n’y a point de Dieu :

D’autres foûtiennent que la providence ne veille pas fur les hommes,
ny ne ’met entre eux nulle dilïerence, se que toutes choies leur font
communes. Nous croyons au contraire que Dieu voit tout ce qui’f’e
paire dans le monde. Nos femmes &nos ierviteurs en font perfuadez
comme nous : on peut apprendre de leur bouche les regles de la
conduite de noPtre vie , 8c que toutes nos mitions doivent avoir pour

objet de plaire à Dieu. - p l L(Æmt à ce que lÎon nous reproche comme Vn grand defaut de ne
nous point étudier à inventer des choies nouvelles, foit dans les arts,
ou dans le langage ,au lieu que les autres peuples meritent beaucoup i
de loüange d’y apporter de continuels changemens , nous attribuons
au contraire à vertu 8c à rudence de demeurer conflamment dans
l’obfervation des loix 8c es coûtumes de nos anceflres , parce que
c’eil vne preuve qu’elles ont efié parfaitement bien établies ,puis qu’il

n’y a que celles qui n’ont pas cet avantage que l’on foi: obligé de chan-

ger lors que l’expérience fait connoiflre le befoin d’en corriger les

defauts. Ainfi comme nous ne doutons point que ce ne fait Dieu qui
nous a donné ces loix par l’entremile de Mo’ife, pourrions-nous fans im-

picté ne nous pas eHorCer de les obferver tres-religieufernentz 8c quelle
conduite eut dire plus julie, plus excellente a; plus lainte que celle
dont ce iguverain Monarque de l’vnivers ei’t l’auteur, que cette con.-
duite admirable qui attribué à tous les Sacrificateurs en commun l’ad;
miniitration des choies (aimes, 8c au Grand Sacrificateur l’autorité fur
les autres pour s’acquitter tous avec tant de, defintereflement a; de
pureté d’vn fi divin minifiere , qu’ils méprifenrles richefles a: s’élevent

par leur vertu au deirus des affections qui Corrompent l”ef rit des hom-
mes. Ce font eux qui veillent avec vn foin continuel à aire obf’erver
la loy 8c a maintenir la difcipline: ils font juges des diEerens 84 ordon-
nent de la punition des coupables. (Mlle forme de gouVernement
peut donc dire plus parfaite que la noiire ,8: quels plus grands hon-
heurs peut-On rendre à Dieu , puis que nous fommes toûjours préparez
à nous’acquitter du culte que nous luy devons; ue nos Sacrificateurs
font établis pour veiller fans cefl’e à ce qu’il ne a. e faire rien qui y foi:

contraire,& ue toutes choies ne font pas mieux reglées le jour d’vne
fefle folemne le qu’elles le font toûjours parmy nous. A peine les
autres nations hobfervent durant quelques jours leurs ceremonies à.
qui elles donnent le nom de myfleres: 8c nous au contraire ne man-
qulqns jamais depuis tant de fiecles de pratiquer avec joye toutes les
no res.

Kkk
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- CHAPITRE VILSuite du chapitre pre’ædmt où il cfiamfii parle’de: fintimmr que
le: Juif-Î: ont de la grandeur de Dieu , (9’ de ce qu’ils ontf’oulfert

pour ne point manquerd’ l’obfirrvatz’m de leur: [01.76.

l .ENtre les autres préceptes de noflre religion 8c qu’aucun de nous
n’ignore,elle nous oblige de croire. que Dieu comprend tout en

loy ; qu’il ne manque rien à fa perfeétion ny à la felicité; qu’il fufiit à

lu -mefme 8c à toutes les creatures 5 qu’il cil le commencement, le
milieu, 8c la fin de toutes cholès; qu’il opere dans toutes nos actions
8: nos bonnes oeuvres; que rien n’ePr fi vifible île fa puifl’ance , mais
que fa forme 8: fa grandeur font incomprehenfi les; que tout ce qu’il
y a de plus riche &de plus excellent dans le monde efl: incapable de
le reprefenter , 8c méprifable en comparaifon de la gloire ; que non
feulement nos yeux ne peuvent rien voir qui luy reflemble, mais que

-nofire efprit ne peut rien s’imaginer qui en approche , 8: que nous ne
le connoifl’ons que par l’es œuvres lors que nous confiderons la lumie-

re ,le ciel, le foleil , la lune , la terre , la mer, les fleuves , les animaux,
sa les plantes qui (ont des ouvrages de (es mains, fans qu’il ait eu be-
Îoin pour les créer ny de travailler ny d’ei’tre affilié de qui que ce foit,

fi feule volonté ayant fufii pour leur donner l’elire dans le moment
qu’il l’a voulu. C’eii donc luy que tous les hommes (ont obligez d’ado-

rer a; de fervir, en pratiquant la vertu qui efi le (cul moyen de luy plaire.
Comme il n’y a qu’vn Dieu 8c u’vn monde qui (ont communs à

tous les hommes, nous n’avons au 1 qu’vn Temple : 6: cette confer-
mité luy ePr agreable. C’ePt dans ce Temple que nos Sacrificateurs ado-
rent fou eternelle majefié. Celuy qui tient entre eux le premier ran
luy dire avant tous les autres des l’acrifices , veille à l’obfervation de
(es loix , punit ceux qui font convaincus de les avoir ’viole’es, juge des
difl’erens, 8c quiconque luy defobe’it eIi chafiié comme s’il avoit derc-

bey à Dieu-mefme.
Ce que nous mangeons la chair des hoflies que nous immolons n’efl;

pas pour faire bonne chere 8c nous enyvrer:ce qui attireroit fur nous
la colere de Dieu qui aime la fobrieté 8c la remperance.

Nous commençons dans nos facrifices par prier pour le bien general
du monde , 8c enfuite pour nous-mefmes comme faifant vne partie de
ce tout 8c fçachant que rien ne plaiPr davantage à Dieu que ce lien

. d’vne affection mutuelle qui nous vnit tous enfemble.
I Les voeux 8c les prieres que nous luy ofl’rons n’ont pas pour but de

luy demander du bien: il en fait volontairement à tous , 8c la terre efi
pleine de l’es bienfaits : mais c’en: pour le fupplier de nous faire la
grace d’en bien vf’en

A’vant que d’oErù des fâcrifices la loy nous oblige de nous purifier

en nous feparant pour quelques jours de la compagnie de nos femmes,
l 8c en obfervant d’autres choies qui feroient trop longues à rapporter.

C’efl ainfi que Moire nous a ordonné de vivre pour nous rendre
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. . a r . . x .agreablesa Dieu qui eli luy-mel’me nolire loy. Et quant a ce qlu re-
garde le mariage,il nous ePr permis d’en vfer pour avoir des enfans:
mais tout commerce qui viole les loix de la nature nous cil: défendu

l’ur peine de mort. ’ -
La loy veut aulli que dans le mariage nol’tre intention l’oit li pure

ue nous n’y confiderions point le bien , 8: que bien loin d’enlever des
femmes, nous n’vlions pas du moindre arti ce pour leur perfuader de
nous époufer. Il faut que nous les recevions de la main de ceux qui ont
le pouvoir de nous les donner, &avec le confenrement des parens. La
femme doit eflre alfujettie en toutes chofes à l’on mary , quoy qu’elle

. l’oit plus vertueufe que luy ,parce que Dieu luy a donné ce pouvoir fur
’ elle; mais il ne doit pas en abufer. La femme ne doit avoir connoif. L’imam".

lance que del’on mary , 8c fi elle y manque elle eli irremilliblement Ëcife’li’r’arâ’

’ unie de mort. La loy défend aulli fur peine de la vie de faire violence °"t m1

I , pris ce par.a vne fille promife à vn autre , de commettre adultere avec. vne femme fige en ar-
marie’e, sa avec celle qui nourrit des enfans,& défend aux femmes fur’iii’n’i’x’x’aï’ a:

la mefme eine de fupprimer les enfans qu’elles mettent au monde, ËÏ’IÏËCSÇÎ

ou de les faire mourir dans leur fein , parce que c’ell: tuer vne ame en me
étouffant vn corps, 8c diminuer le nombre des hommes. ’

Pour peu que l’on foit tombé dans quelque impureté on ne l’eau;

toit offrir le facrifice : 8c les femmes font mefme obli ées de le laver
aprés avoir eu la compagnie de leurs maris acaule de la communica-
’tion que l’ame a avec le cor s. ’ ’

La loy ne permet pas me me dans les jours que l’on l’olemnife la
naillance des enfans de faire des feliins , de peur de donner l’ujer à s’en-
yvrer, &afin de leur a prendre dés lors à ell:re fobres. Elle veut qu’on
les inliruife de bonne cure dans les lettres a; la connoill’ance de nos
loix , a: qu’on leur apprenne les grandes aé’tions de nos prédecell’eurs

afin de les animer à les imiter , a: leur olier tout prétexte de faillir
par ignorance. .

La l’a elfe de cetteloy li l’aime a pourveu jul’ques aux funerailles des
morts : elle en retranche la l’omptuofité , comme aulli celle des l’epul-
chres : mais elle ordonne aux domel’tiques de prendre foin des obfeque-s
de leurs mailires ,avec ordre de le purifier aprés slelire ainfi approchez
de ces corps morts , &kpermet aux parens des défunts de les pleurer
8c deles plaindre, arce que c’eli vn devoir de pieté que l’on ne lçau-

:roit avec jul’tice te lèr à a nature. v
(Düe li quelqu’vn a commis vn meurtre , foit volontairement , ou

fins ellein , la mefme loy en ordonne la punition.
Elle commande de rendre aprés Dieu toute forte d’honneur à l’on

.pere a: à l’amere, veut que ceux qui y manquent l’oient la idez , 8c que

les jeunes refpeétent leurs anciens , parce que rien n’efi 1 ancien que -
Dieu.Elle veut aull’i que les amis vivent enfemble avec vne entiere ouver-
ture de cœur , parce qu’il ne peut y avoir d’amitié où il n’y a point de

confiance. Mais s’il arrive que leur. amitié le rompe , elle leur défend
exprell’e’ment de reveler les l’ecrets qu’ils selloient confiez lors qu’elle

duroit encore. Si vn arbitre reçoit des prefens elle le condamneà mou-
rit parce qu’ilafoulé aux pieds la jullice. . K k k
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Elle traite comme coupables ceux qui pouvant aliilier leur prochain

ne le font as z défend de rien prendre de ce qui el’t à autruy , a: de
preli’ertà v ure.

La l’agefl’e qui reluit dans toutes ces loix 8c autres femblables confer-
ve l’vnion entre nous: 8c je croy devoir aulii rapporter avec quelle pru-
dence nolire excellent ’Legillateur nous ordonne de nous conduite
envers les étrangers, afin de faire connoilire qu’il ne le peut rien ajoûter
à faconduite pour nous empefcher de nous relafcher dans l’obl’ervation

de nos loix par nolire communication avec eux, ou de manquer à la
charité en leur enviant le bonheur de les fuivre s’ils le delirent. Il nous
ordonne donc qu’en cas qu’ils veuillent les embrafl’er nous les recevions

à bras ouverts, parce que l’vnion entre les hommes ne confilie pas tant
à el’rre d’vne mefme’ nation qu’à fe rencontrer dans les mefmes fenti-

mens 8c lamel’me maniere de vivre. Et quant à ceux de ces étrangers
qui ne fontque palier il ne nous permet pas de leur rien communi uer
de nos coûtumes; mais veut que nous nous contentions de les a ilier
de ce qui leur eli neceffaire. A quoy il ajoûte qu’il ne faut refufer à
perfonne le feu,l’eau , la nourriture, la fepulture , «Sala connoili’ance du
chemin qu’il doit tenir. Sa bonté s’étend jul’ques aux ennemis: car il

nous défend de mettre le feu dans leur pais , de couper leurs arbres
fruitiers, de dépoüiller ceux qui font tuez dans le combat, 8c de mal-
traiter les pril’onniers, particulierement les femmes.

Il a pris tant ’de foin de nous infpirer l’humanité 8C la douceur qu’il

veut melme que nous la pratiquions envers les animaux irraifonnables.
’ Il ne nous permet d’en faire qu vn vfage legitime , nous défend de tuer
ceux qui citant domeliiques naili’ent dedans nos mail’ons, 8c de faire
mourir les petits avec les meres de ceux qu’il nous el’t permis de man-
ger. Il veut aufli que l’on épargne les belies qui nous font ennemies,
13: défend de tuer celles qui nous aident dans nos travaux.

Ainfi on voit qu’il n’y a rien de tout ce qui peut nous rendre bons
à quoy la fagefl’e ne s’étende : 8c il a ordonné des peines contre ceux

qui violeroient ces loix ; mais. des peines qui en plulieurs. cas ne l’on-t
pas moindres que la mort. Il y condamne celuy qui commet vn adul-
tere , qui viole vne fille , ou qui tombe avec vne perlbnne de (on mef me
fexe dans vn crime qui fait honte à la nature, fans aucune exception
l’oit qu’il loir libre .ou efclave.

Il a aulIi étably des ines contre ceux qui vendent à faux poids 8c
à faulI’e mel’ure , qui v ent de tromperie en quelque autre maniere que
ce foit ; 8c ces peines l’ont beaucoup plus grandes que parmy les autres

nations. t(étant a ceux qui commettent quelque impieté envers Dieu , ou qui
olfen ent leurs peres 8: leurs Ameres, on les fait mourir aulii-tol’t. Mais
ceux qui obfervent religieulëment toutes ces loix reçoivent pour re-
compenl’e de leur vertu non pas de l’or ,de l’argent ,ou des couronnes

enrichies de pierreries , mais ce quieli incomparablement plus elii-
mable le témoignage de leur propre confcience ,8th bonheur d’élire ’
aimez de Dieu , qui confirme ce que Mo’ife fon ferviteur a prédit ne
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pouvoir manquer d’arriver ,6: affermit tellement leur foy qu’ils s’expo.
[cm avec joye à la mort pour la défenfe de ces l’aimes loix, avec vne
ferme efperance de jouît d’vn bonheur eternel dans vne autre vie.

le n’aurais pas rapporté ce que je viens de dire li chacun. ne fçavoit
que plulieurs de nolire nation ont foui-fer: dans tant de rencontres
avec vn courage invincible toutes fortes de tourmens , a; mefme la
mort lûtoli ne de proférer la moindre parole contre nofire loy. Mais
quanti) ce ne feroit pas vne chofe connue de tout le monde, 8c que l’on
n’eull: jamais entendu parler de nous; li quelqu’vn racontoit qu’il
auroit leu dans vne hilioire, ou veu dans vnrpa’is éloigné de tout com.

merce vn peuple qui auroit des fentimens i religieux pour Dieu , 8c
ui obferveroit depuis tant de fiecles de telles loix fans s’en el’rre jamais

départy: ourroit-il n’en elire point touché d’admiration? &ne feroit.
elle pas ’autant plus grande qlu’il verroit continuellement arriver en
l’on pais des changemens dans a religionôt dans les mœurs? Ne l’çait-

on pas que ceux des Grecs qui ont depuis peu entrepris d’écrire tou-
chant le gouvernement des republiquesont elié traitez de ridicules ,
parce qu’ils ont propofé des chofes dont la pratique eli impollible.
Car fans parler des philofophes de cette nation qui ont écrit fur ce
l’ujet avant Platon qu’ils admirent tant,comme furpallant tous les au-
tres par la pureté de fes mœurs , par l’on éloquence.,& par la force de
fes raifonnemens : n’a-t-il pas elié raillé, mefme dans des comedies ,
par ceux qui l’oûtenoient que ce qu’il avoit écrit de la politique ne le
pouvoit pratiquer? Neanmoins fi l’on confidere lès ouvrages on trou- .
vera qu’il y a plulieurs choies qui le rapportent aux coûtumes des
autres peuples: 8c luy-mefme confell’e qu’à caul’e de l’ignorance du
vulgaire il n’a olé écrire tout ce qu’il connoill’oit de la grandeur a: de

la gloire de Dieu, parce qu’il ne auroit pû faire fans peril. Mais plu-
lieurs fe moquent de ces oix propol’ées par Platon comme efiant nou-
velles 8c faites à plaifir, &eliiment tellement celles de Licurgue qu’ils I
croyent les Lacedemoniens heureux de les obferver depuis li long-
temps. C’elt donc par leur propre témoignage vne marque de vertu
de continuer dans la pratique des mel’mes loix : 8c s’ils admirent en
cela les Lacedemoniens ne doivent-ils pas beaucoup plus nous admirer
en comparant le peu de temps que ce peuple a continuéâ les obl’etver
avec plus de deux millerans qu’il y a que nous obl’ervons les nol’tresa
A quoy l’on peut ajoûter qu’ils ne les ont gardées que lors qu’ils font

r demeurez libres,8t les ont prefque toutes abandonnées quand ils ont
elié abandonnez de la fortune. Mais nous au contraire, quoy qu’en:
nous ait tellement perfecutez dans les divers changemens des domi-
nateurs de l’Alie , a: quoy qu’accablez de maux , nous ne nous en l’om-
mes jamais départis , lans que l’on nous puill’e accufer d’avoir confi.

deré en cela nol’tre repos 8c nolire plaifir , 8c quoy que les travaux que
l’on nous a impol’ez ayent el’té beaucoup plus grands que ceux des

Lacedemoniens : car on ne les employoit qu’à travailler à la terre se
à. diverl’es fortes de meliiers , 8c ils demeuroient à leur aile dans lés

villes bien nourrisôt bien velius, fans que l’on demandait autre choie
Klçk n;
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d’eux finon’d’aller àla guerre contre les ennemis de ceux qui les avoient
âll’ujetti’s; Sur uoy je ne m’arrelie point aremarquer qu’ils ne font pas

demeurez fide’lles comme leurs loix les y obligeoient, plufieurs eltant
allez en armes fe rendre a leurs ennemis. Peut.on dire la mefme chofe
de nouse le ne fçay que deux ou trois perfonnes qui ayent renoncé à
nos loix par l’apprehenfion de la mort : le ne dis pas vne mort telle
que celle qui arrive dans la guerre &qu’il eli facile de fupporter; mais
vne mort la cruelle que l’on expire dans les tourmens , 8c qui el’tli horri-
ble que je ne fçaurois croire que ce l’oit par vn mouvement de haine .
que ceux à qui nous nous fommes trouvez alfujettis l’ayent fait fouf. ’
frit à plulieurs de nolire nation. le fuis perfuadé qu’ils n’y ont elié
pouffez que pour voir s’il fe trouveroit des hommes li attachez à l’obz
fervation de leurs loix , qu’ils Confideralfent comme le plus grand de
tous les maux de faire ou de dire feulement la moindre chofe qui y

fuli contraire. . eIl n’y a as neanmoins fujet d’admirer que nuls autres peuples ne
s’expofent (Pi courageufement que nous à la mort our la défenfe de
leurs loix , puis qu’ils ne peuvent fe refondre d’ob erver feulement des
chofes qui nous paroill’ent legeres, telles que font la lim licité dans
le. boire , le manger , 8c les habits , la continence, a: l’ob ervation du
jour de repos. Il leur faut demander fi dans la chaleur de la guerre
lors qu’ils mettent en fuite leurs ennemis ils pourroient fe refoudre à
pratiquer cette abliinence de certaines viandes que la loy ordonne:
mais nous prenons laifir de rendre cette obe’illance à nos loix avec

vne fermeté invinci le. .Que Lylimaque , Melon , 8: ces autres fophilies qui n’écrivenr que
des calomnies &abufent la jeunelTe, cell’ent donc de nous vouloir faire
pailler pour les plus méchans’ de tous les hommes.

CHAPITRE VIII,
Que rien n’eflbplue ridicule que cette plurulite’ deDieux desPujens,

g , nyfi barri le que le: vice: dont ils demeurent d’accord que ces
-; pretenduës Tiwim’tez. rafloient cupueler. Que le: poète; , le:
a i orateurs , (’9’ le: excellera: urtifim ont principalement contrilue’

à établir cette faufie créance dans l’efirit despeuple: 5 mais que
.. le: lefiges d’entre lerphilofo’plocr ne l’avaient pas.

1E ne veux pas examiner quelles font les loix des autres peuples: Nous
nous contentons d’obferver les nolires fans blafmer celles d’autruy,

a: nous ne nous moquons pas mefme ny ne donnons point de maledi -
étions à ceux que ces nations confiderent comme des Dieux, parce
que ’nolire Legillateur nous l’a défendu à caufe du refpeâ deu à tout

ce qui porte. le nom de Dieu. ’ Mais je ne fçaurois ne point répondre
"aux chofes dont on nous accul’e li fauli’eme-nt,quoyïqu’il femble que

cet écrit ne foit pas necelfaire pour les refuter puis qu’elles l’ont déja
elié par tant d’autres. Car qui l’ont ceux des plus ellimez d’entre les.
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Grecs âcaufede leur fagel’fe qui n’a’yent pas repris les poètes les plus

celebres 8c particulierement les Legillareurs d’avoir fait croire aux peu-
ples cette pluralité de Dieux nais les vns des autres en tant de manie-
res differentes , se qu’ils faifoient monter à tel nombre que bon leur
fembloit 8c leur donnoient comme aux belles divers lieux pour leur
demeure, aux vns fous la terre, aux autres dans la mer, 8c vouloient
que les plus anciens fuirent enchaifnez dans les enfers. mut à ceux
qu’ils difoient habiter le ciel ils établilfoient fur eux vn pere de nom
mais vn tyran en eli’et,contre lequel fa femme , fon frere , 8: fa fille
née de fon cerveau avoient confpiré our le chalfer de l’on trône com-
me il en avoit chall’é l’on pere. Ainli’ ceux des Grecs qui furpall’oient

’ les autres en fagel’fe ne pouvoient ne fe point moquer de ces extrava-
gances, 8c de ce que ceux qui en les publiant li hardiment vouloient
faire croire que de ces Dieux les vns elioient jeunes , les autres dans
la fleur de l’âge , 6c les autres vieux-,qu’il y en avoit de toutes fortes de
profellions 8c de melliers , l’vn forgeron , l’autre tillèran ,l’autre guer-
rier qui combattoit contre les hommes , l’autre joüeur de harpe,l’au-
tre qui prenoit plaifir à tirer de l’arc, 8c que s’interellànt dans les que.

relles des hommes ils en venoient aux mains avec eux , 8c en rece.
voient des blelfures dont ils fupportoient. impatiemment la douleur.
Mais ce qui eli encore plus horrible ils attribuent à. ces prétendus
Dieux 8c Déelfes des amours 8c des impudicirez dont il el’t ridicule de
s’imaginer que des Divinitez foient capables. Ils veulent mefme que
ce Dieu qu’ils reprefentent li puill’ant 8c comme le mail’tre de tous les
autres , aprés avoir abufé des’femmes n’euli: pas le pouvoir d’empell

cher qu’on ne les retinlt prifonnieres 8c qu’on ne les noyali avec les j
enfans qu’il avoit d’elles ,quoy que leur mort luy fifi répandre des lar- .
mes, parce qu’il elioit contraint de ceder aux ordonnances du del’tin.
Voilà certes des actions fort loüables pour des Dieux que de com-
mettre avec tant d’impudence des adulteres dans le ciel qu’ils témoi-
gnoient envier ceux qui elioient furpris dans des aérions li infames:
8c que ne pouvoient donc point faire les moindres Dieux en voyant
que ce Iupiter qu’ils reveroient. comme leur Roy elioit fi tranfporté
de cette brutale paillon? Q1; diray je aulli’ de ce qu’ils témoignoient

de croire que quelques.vns de ces Dieux conduifoient les troupeaux
des hommes se les fervoient à d’autres viages pour en tirer recom-
penfe , 8c que d’autres elioient renfermez en prifon comme des cri.
mincis 8: attachez avec des chaifnes de fer aD’autres n’ont point craint
de reprefenter ces prétendues ’Divinitez comme cipables de crainte ,
de Erreur , de tromperie, 8c de toutes les autres pa ions les plus blaf;
mables : 8c quoy qu’en les reprefentant li imparfaits ils ayent perfuadé
aux peuples de leur offrir des facrifices, ils. croyoient les vns bienfai- .
fans, lesrautres malfaifans , 8c fe conduifoient envers eux comme ils
fe feroient conduits envers les hommes: car ils tafchoient de l’eles
rendre favorables par, des prefens , dans la créance qu’autrement ils

leur auroient fait beaucoup de mal. t , ,
Peut-on el’rre fage 8e ne point concevoir de l’indignation contre
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ceux qui ont empoifonné les ’el’prirs par de li fgrandes impietez, 8:
ne oint admirer la folie de ceux qui ont elié I limples que de s’en
Iailfer perfuadere Ie n’en puis attribuer la caufe qu’à ce que les Legif.

lateurs elioient dans vne fi grande ignorance e la nature 8c de la.
grandeur de Dieu , que ne pouvant en’tirer aucune lumiere pour la
conduite des republiques , ils permettoient aux poëtes de faire palier
pour des Dieux fujets aux pallions des hommes tous ceux qu’ils vou-,
loient, 8c aux orateurs d’écrire des traitez touchant le gouvernement
des républiques, &d’appuyer leurs fentimens par l’autorité des Dieux
étrangers. Les peintres 8c les feulpteurs y ont aulli beaucoup contribué
parmy les Grecs, en reprefentant ces Divinitez felon leur caprice, 8c-
particulierement ceux des plus excellens de ces artifans qui employoient
pour ce fujet l’or a: l’yvoire. Il arriva mefme que l’on cella de reverer

es plus anciennes de ces Divinitez pour en adorer de nouvelles : on
rétablit en leur. honneur les anciens temples, 8: l’on en baliit de nou-
veaux felon que l’inclination des hommes les y portoit ; au lieu que le
culte deu au vray Dieu doit elire perpetuel 8c immuable.

On peut hardiment mettre Molon au nombre de ces infenfez qui
fe perdent par leur orgueil dans l’égarement de leurs penl’ées. Mais
les verirables philofophes Grecs n’ont pas ignoré ce que j’ay dit de
l’elfence 8c de la nature de Dieu. Ils en font d’accord avec nous, 8: fe
font moquez de ces ridicules liftions. C’eli: pourquoy Platon n’admet
point de poëte dans fa republique,& en exc ud mefme Homere qu’il
renvoye avec honneur couronné de laurier 8c tout parfumé , de peut
qu’il ne détruil’e par l’es fables l’opinion que l’on doit avoir de Dieu,

a; ne luy ravill’e la. gloire qui luy eli deuë. Ce grand perfonnage a aulIi
imité Mo’ife, en ordonnant exprelfément aux citoyens de la republi-
que dont il a formé l’image d’a prendre avec vn extrême foin les loix
.qu’il leur donne, de crainte qu’i ne s’y melle quelque chofe d’étranger

qui en corrompe la pureté 8c en empefche la durée. ”
Molon ne confidere aucune de ces raifons. Il nous accufe hardi.

ment de ce que nous ne recevons pas ceux qui l’ont dans des opinions
8c dans vne maniere de vivre entierement appelées aux nolires , quoy
que nous ne fallions rien en cela que les Grecs ne falfent aulli , 8c plus
que nuls autres ceux qui pall’ent entre eux pour les plus prudens. Carles
Lacedemoniens ne recevoient point d’étrangers ,ôt défendoient à leurs
citoyens de voyager, de peur que leur commerce avec les autres peu-
pies n’ali’oiblili dans leur efprit la vigueur’de leur .difcipline. En quoy
l’on pourroit avec jul’tice les accufer d’ellzre tro l’everes,&: nous de-

vons palfer ce me femble pour avoir plus de bonté 8c d’humanité,
puis qu’encore que nous n’ayons pas fujet d’envier les loix &les coû-

turnes des autres nations,nous ne faifons point de difiiculté de rece-
voir ceux qui veulent s’inliruire des noltres.

Mais lans parler davantage des Lacedemoniens , Molon fait bien
voir qu’il ignore les fenrimens des Atheniens , ui au contraire des
Lacedemoniens fe glorifient dete. que l’entrée de’leur ville eli ouverte
à tout le monde , 8c pünil’fent de mort ceux qui ofent dire touchant

les
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les Dieux la moindre parole de plus que ce qui ePt porté parleurs loix.
Ne fut-ce pas pour cette raifon qu’ils firent mourir Socrate? Car ailoit-
il confpiré avec les ennemis contre fa patrie , ou voulu profaner les
rem les 3 Son feul crime elioit d’avoir vfé d’vn nouveau ferment, sa
dit l’érieufement ou par maniere de jeu qu’vne Divinité luy avoit revelé
qu’il le devoit faire. On croit qu’on l’accul’a aulli d’avoir corrompu

l’efprit de la jeunell’e en luy infpirant le mépris des loix &des coûtumes
de fon pais : a: tout citoyen d’Athenes qu’il elioit, l’vne de’ces deux

chofes, ou toutes deux enfemble, luy coûterent la vie en l’obligeant

à prendre de la ciguë. p .
Ces mefmes Atheniens ne condamnerent-ils pas aulii ’a la mort

Anaxagore de Clozomene, parce qu’il croyoit que le foleil elioit
vn Dieu dont’latforme Cl’COit vne pierre ronde 8c route enfiâmée qui

tournoit toûjour5! Ils promirent aulli vn talent à qui leur apporte-
toit la relie de Diagore Melien , parce gu’il elioit accufé de s’elire
moqué de leurs mylieres;8t ils auroient ait mourir Pithagore s’il ne
s’en hall enfiiy’, a caufe’qu’on le croyoit auteur d’vn écrit qui parloit

douteufement de leurs Dieux. Mais s’étonnera-ton u’ils ayent traité,
Ali cruellement les hommes quand on fçaura qu’ils firent mourir vne"
prelirell’e accufée de reverer des Dieux étrangers, 8c qu’ils ordonne.

i’rent par vn édit la mefme peine contre ceux qui entreprendroient
d’introduire vne nouvelle créance? N’eli-il-donc pas vifible qu’ils ne

reconnoilfent point pour Dieux ceux que les autres. nations adorent,
puis qu’autrement ils n’auroient pas voulu fe priver du fecours qu’ils
auroient pû attendre d’eux?

Les Scythes mefme qui font licruels qu’ils n’ont point de plus grand
plaifir que de répandre e fang humain ôt ne different prefque en rien
des belies les plus farouches ,me laill’ent pas d’élire fi jaloux de l’ob-

’fervation de leurs mylieres u’ils tuerent Anacharcis fi admiré des
Grecs à caufe de fou extrêmeiagell’e , parce qu’à fon retour de lahGre’ce

il paroilfoit plein de rel’peét pour les Dieux que l’on ypadore.

Ne voit-on pas aulli que parmy les Perfes plufieurs ont foull’ert de
’ grands tourmens pour le mefme fujet 20r chacun fçait que Molon
eliime extremement les loix des Perfes , 8c admire comme les Grecs
l’vniformité de leurs l’entimens touchant leurs Dieux,& la confiance

. invincible qu’ils témoignerent lors que l’on brûla leurs temples. Mais

il ne les el’time pas feulement: il les imite en outrageant les femmes
des autres ôt en mettant leurs enfans en pieces , qui font des crimes
que l’on puniroit de mort parmy nous, uand nous ne les commets-
trions qu’enve’rs des animaux irraifonnab es. ’

CHAPITRE 1x l’Camiien les Iuifi [ont obligez, de pre’fi’rer leur: loix a toutes le:

autres. Et ue divers peuple: ne le: ont pas fiulement autoa-
nrifi’e: par leur approbation, mais imitées. .

L n’y a point eu de puill’ance quelque grande qu’elle ait elié , ny

autre confideration quelconque qui ayent jamais pû nous faire
L11
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départir de l’obfervation de nos Icix. Le l’eul delir de les confetver se
non pas l’envie de nous agrandir nous a fait entreprendre genereufement
de grandes guerres. Nous avons fouli’ert avec patience tous les autres
maux : mais quand on. avoulu toucher a ces faintes loix nous avons
fait pour les ioûtenit des aétions de valeur qui l’embloient aller au
delà de nos forces ,l’ans [que les, extremitez où nous nous fommes Veus
reduits ayent pû ralentir nolire ardeur 8c afi’oiblir nolite courage.
Comment donc pourrions-nous préferer à nos loix celles des autres
’euples voyant qu’elles n’ont pas elié obfervées par ceux mefme qui

l’es ont établies2Comment pourrions-nous ne pas blafmet les Lacede.
moniens de leur peu d’humanité envers les étrangers , ôt de leur negli.

gence touchant les mariages 2 Comment pourrions-nous n’avoir pas
en horreur ’l’abomination des Elidiens , des Thebains , 8c d’autres

peuples de la Grece qui le glorifient de commettre des pechez ui
font honte à la nature, qui les ont ,mellez parmy leurs loix, qui es
ont mefme attribuez à leurs Dieux , 8c qui lafchant la bride à leurs
brutales pallions ne font point de confcience d’époul’er l’eurs propres

fœursz me diray.je des moyens qui plufieurs de ces Legillateurs dont
ils fé vantent ont donnez aux méchans d’éviter le chafiiment de leurs
crimes ,.en ordonnant pour toute punition d’vn adultere vne amende

.pecuniaire,’ 8c qu’apres avoir violé vne vierge on en foit quitte pour
l’époul’ere Ien’aurois jamais faitli je voulois examiner particulierement

toutes les occalions qu’ils donnent de renoncer à la vertu 8c à la ieté,
8c combien d’inventions plulieurs d’entre eux ont trouvées pour galet

aux pieds toutes les loix. C’eli ce qui ne fe voit point parmy nous :
nous obfervons inviolablemeqt les nolires jufques à la mort : c’eli:
pour; ne les vouloit pas abandonner que nous fommes chall’ez de
nos villes a: dépouillez de nos biens :8: il ne fe trouvera point de
Iuifs ,1 qui quel ne «éloignez qu’ils foient de leur pais,- ôc quelque
rudes 8c redouta les que-foient les Princes fous la domination def-
quels ils vivent, falfent par crainte rien de contraire à leurs loix.
Q1; li c’el’t la pureté de ces loix qui nous rend li, affectionnez à les

. confervet: il tfaut donc demeurer d’accord qu’elles font tres-bonnes.
Et li l’on dit qu’elles font mauvaifes, a: que ce n’eft que par opinialiteté

que nous nous y attachons: quel chafiiment ne meritent point ceux qui
t croyant les leurs li parfaites manquent à les obferver?

Or comme vne longue fuite de fiecles eli la meilleure de toutes les
preuves, je m’en ferviray pour montrer quelles efioient les vertus de
nolire admirable Legillateur , ôt qu’il ne e peut tien ajoûrer à la lain-
teté des inlituétions qu’il nous a données touchant le culte que nous
fortunes obligez de rendre à Dieu. Il ne faut que .fupputer les temps
pqur conno’ te que Mo’ife a précedé d’vn tres-grand nombre d’an-

nees tous les autres Legillateurs. C’eli donc de nous que font venues
les loix que tant diautres ont embrall’ées : a: quoy que les lus fages
des Grecs obfervent en apparence celles de leurs pais , ils liiivent en
effet les nolires, ils ont les mefmes fentimens de Dieu , se ils enfer".

gnent à vivre dela mefme forte. - , ’
I5



                                                                     

n

LIVRE SECOND,CHAPITRE’X: 4;;
Plufieurs autres peuples ont aulli dés longtemps elié fi touchez de

nol’tre picté, que l’on ne voit point de villes Grecques ny refque de
Barbares ou l’on netcell’e de travailler le feptiéme jour, où ’on n’allu-

me des lampes , 8c où l’on ne celebre des jeufnes; Plulieurs mefme
s’abliiennent comme nous de manger de certaines viandes , 8c taf.
chent d’imiter l’vnion dans laquelle nous vivons, la communication
que nous faifons de nos biens , nolire induline dans les arts , 8c nolire
Confiance à foulfrir pour l’obfervation de nos loix.

Mais ce qui ell: encore plus admirable ePt qu’ainfi que Dieu gou-"
verne le monde par fa fagell’e 8c par l’a puill’ance, nol’tre lo a it ar

elle-mefme dans les efprits ôt dans les cœurs , fans qu’il oit icl’iiin
pour la faire obferver que l’on y contraigne performe : ôt ceux qui
feront reflexion fur ce qui fe palle. dans leur pais 8c dans leurs mai-
fons n’auront point de peine d’ajoûter foy à ce que je dis.

Peut-on donc trop admirer la malice de ceux qui veulent ue nous
abandonnions des loix fi faintes out en prendre de mauvaif’es 2 (fie
s’ils ne le veulent pas : qu’ils cell’irnt donc de nous déchirer par des

calomnies. le prorelie lincerement que je ne me fuis engagé par au-
cune haine à défendre cette caufe. Mon l’eul delfein eli de l’oûtenir.

l’honneur de nolire Legillateur , 8c ce qu’il nous a commandé par
l’ordre de Dieu. Œand nous ne comprendrions point par nous-mel’.
mes quelle ell: la ureté de ces loix, le grand’nombre de ceux qui les
profelI’ent 8c qui es admirent nous devroit donner du refpeé’t pour
elles. l’en ay parlé tres-amplement , comme aulli de l’antiquité de
nolire nation 8c de la forme de nolire tepublique , dans mon hilioire

’ des Iuifs: 8c ce n’ell: que par necellité que j’en ay parlé icy, fans clef-I

fein de blafmer les autres ny de nous loüer; mais feulement pour faire
connoilire la malice de ceux qui avancent contre nous tant de chofes
contraires à la verité. r0

N

C H A P I T R E X.
C onclufi’on de-ce difcours, qui confirme encore ce qui a efie’ dit à

l’avantage de Mo’ifi, (9’ de l’ejiime que l’on doit faire g ’

’ de: loix de: Iuifi’.
E croy m’elire acquité pleinement de ce que j’avois promis , puis

que contre ce que difent ces calomniateurs j’ay fait voir qpe nolire
nation eli tresvancienne , ôt que plulieurs des plus anciens ilioriens
font mention de nous dans leurs annales. Les hgyptiens veulent faire
croire que nos ancelires elioient originaires de leur pais : 8c j’ay mon-
tré u’ilsy elioient venus d’ailleurs. Ils difentqu’ils en avoient elié
chiiez à caufe de leurs maladies cor orelles: 8c j’ay fait voir qu’ils fe
font Ouvert vn chemin par leur rel’t’ilution 8c par leur courage pour
retourner dans leur pais. Ils s’efforcent malicieul’ement de faire palier
nolire’ Legillateur pour vn méchantrôc j’ay fait connoilire, que Dieu
avoulueluy-mel’me rendre témoignage de l’a vertu , 8c qu’elle a elié

loüée dans toute la fuite des liecles. - ’

’ L11 ijx
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Quant a nos loix il feroit inutile de m’étendre davantage fur ce

futh , puis qu’il ne faut que les confiderer pour connoilire qu’elles
infpirent vne Véritable ieté envers Dieu , a: vne grande charité en»
vers les hommes : qu’elles invitent ceux qui les profeffent à fe comw
muniquer leurs biens : qu’elles font amies de la jul’tice , a: ennemies
de l’injul’tice: u’elles rejettent le luxe 8c l’oifxveté, 8c recommandent

la frugalité ôt e travail: qu’elles ne portent pas à entreprendre des
guerres pour s’enrichir St pour. s’accroillre , mais par vne veritable
generofité, 6c qu’elles ne nous apprennent point à rendre le mal pour
le mal ny à vfer de diliimulation, mais veulent que nos actions foient
toûjours conformes à nos paroles. -

Ainli je dis hardiment que nuls autres ne peuvent donner défi
bons préceptes que nous. Car» que peut.il y avoir de plus loüable
qu’vne pieté toûjours conliantqde plus julie que d’obéir aux loix; 8c

de plus avantageux que de vivre dans vne parfaite vnion , fans que
l’adverfité nous éloigne les vns des autres , ny que la profperité nous

rende infolens; de n’avoir point dans la guerre peut de lamort ; de
nous occuper dans la paix à l’agriculture &taux arts ; 8C en quelque
rem as 8c en quelque lieu que ce foit d’elire toûjours tres-fortement
pet uadez que Dieu regarde nos mâtions , 8c que tien n’arrive dans le
monde que par fon ordre 8: par fa conduite.

IQe f1 quelques autres peuples ont ecrit ou obfervé ces chofes avant
nous , nous devons les confiderer comme nos mailires ,, a: reconnoi-
Aire leur en elire fort obligez. Mais li elles tirent de nous leur ori-
gine ô: que nous ayons fait voir comme je le pretens , que nuls au-
ires ne les pratiquent f1 exaôiement; que les Appions, les Molo’ns,
Be tous les autres qui prennent plaifir d’inventer Contre nous tant d’im-
poliures, celfent de nous calomnier. Et quant à vous,vertueux Epa-
phrodite qui avez tant d’amour pour la, veriré, c’eli pour vous 8c
pour ceux qui défirent comme vous d’elire inl’truits de ce qui regarde

nol’tre nation que j’ay entrepris ce difcours. ’
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CONTRE LES ROMAINS.
LIVRE PREMIER. I ,

Cette Table le rapporte aux pages. ’

P R E P a C n de I ofiplo fier flan-biliaire de la guerre des Iuifs conne les Romains.

CHAPITRE Ntiocbus Epiphane R9: de Syriefi rend maiflre de-Ierzgfa-
PREMIER. j lem a" abolit le firvice de Dieu. Matthias Macbabëeïz’gs

fis fils le rétablifl’ènt , a vainquent les Syriens en plulieurs combats. Mortî

- de Iudas Macbabe’e Prince des Iuifi ,’ (5* de leur: deux’des fils de J44:-

tln’as, qui efioit mort- long-temps aupara’iiant; A ’I 1 . t I .
IL- Ionatbasc’r Simon Macbabéefùccedent à Judas leur rere, en la qualité

de Princes des I uifi a a Simon délivre la Iudée-de la finitude des-IMaceSÏ
’ doniens. Il efi tué en’trabifin par Ptoleméefin gendre. .Hircan l’Vn defis

fils berite de fa vertu (’9’ de fit qualité de Prince des Iu’ s; * » 8
III. Mort d’Hircan Prince des Iuifi. Àriflobulefin fils aijy’ne’ prend le pre-

mier la qualité de Roy. Il fait mourir fit mare, (9* antigone fin fiera,
(9* meurt luy-mefme de regret. Alexandre l’Vn de fis fines luy fucceder;

.Grandes guerres de ce Prince tant étrangeres que domejlipuçs. Cruelle

orillon qu’il fit. ’ - - « Ï v ï . I ’ . t 4 p.10
IV. Divetfis guerres faites par 11mm: qu des Iuifs. Sa mon. Il laiflë

deux fils H irean (9’Àriflobule; (9* établit-flegme la Reine Àlexandra
fit femme. Elle donne trop d’autorité’aux Pbarijz’ens. Sa mort. Anflobule

vfiirpe le royaume fur H ircan [on fier: aifne’. . . .7 .1
’V. Antipaterporte Amas R97 des Arabes a afiifler. H ircan pour le rétablit

dans fin royaume. Amas défait Ariflobule dans 1m combat (’9’ l’ajîiege

dans Ierufalem. Scaurus Central d’vne armée Romaine ga né pardrijlo.
bule l’oblige à lev" le fiege , (9’ Ariflobule remporte enflure vu grand
avanta e fier les Arabes. Hircan (9’ Arijlobule ont recours à Pompée. ’

Arijlobgule traite avec luy : mais ne paumant exemter ce qu’il avoit promis,
A Pompée le retient prifimnier , afliege (9’ prend I erufalem , a meine Arijfo-

bule prifinnier à Rome avec fis enfans. Alexandre qui efioit l’aifne’ de

fis fils [è finira en chemin. . ’ . p. 17
V1. Alexandre fils d’Arzflobule arme dans la Iudée : mais il efi défait par

Gabinius Central d’vne armée Romaine qui reduit la Iudée en Republique.

. Jriflobulefifizuw de Rome,vient en Iudée, (9* ajfimble des troupes. Les
Romains le vainquent dans vne baratine, (9" Cabinius le renvoye pnjonnier
à Rome. Cabinius va faire la guerre en Égypte. Alexandre ajjêmble de
grandes forces. Gabinius efiant de retour luy donne bataille , (9* la gagne.
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, Cap-S rade; Gdbigy’ dansle gouvernementale Syrie , pth le [71” emple,

’ (y efi défini par les Partbest-Cafiiu-s en Iudée. Femme (et enfans
’ d’Antipater; A ’ ’’’’’’ 1’: ’ ’ A. i I ’ ’ Psi:

V1 I. C efar après S’eflre rendu maijlre dchLW me: Arijlobule en liberté (9*
- l’envqye en Syrie. LesP’artifm de Pompée l’empotfonnent ,. (a. Pompée

f, fait trancher la tafia èAlexandrejonfils-"A re’s la’ mort de Pompée Ami;
’T’pîtter renfile grands [invites à Cëfir, qui ’en recompenfi paf de’grands

bonne-Nu; t i a: I A ’ l - ’ . -4 p. 2.4
V I I I. Antigone fils’d’ A riflo’bulefe plaint d’Hircan (9* d’Antip’a’ttr à Cefar,

’ qui au lieu d’ y avoir égard donne brigande Sacr’ficaturea Hircan , (9*

le gouVemement de la Iudée à Antipater, ut’ fiait "mon donner à Plus.
gallon fils aifite’ le gouvernement de lançaient, a à Herodejon ficond
fils celuy de la Galilée. H erode fait executerà mort plufieurs voleurs. On
l’oblige à ’comparoijire’en jugement pour [a jujlifi’er. Ejlant prefi .d’ellre

. Mandarin? il retire (9* vient pour. afiiegtr Ierufalem 3 mais Antipatere’y

Eleazar! l’en en: glairent. . . . A p. 2.6,
I X. Ctfitr efi tué ans le Capitole ar Brutus a: par Ca ius. Cafit’us vient

en Syrie , (et Herodefemet’ t’en avec luy. M alic us fait empoifimner
Antipater qui luy avoit [duré la une. H erode s’en venge en fuyant tuer

M aliebue perdes oflïciers des troupes Romaines. a p.19
X. Etlix qui commandoit des "012065 Komaines attaque dans Iemfitlem’Pba-
à ’ and qui le repouffr. H erode e’fait Antigone fils d’Arijlobule , (et fiance

,. Mariamne. Il gagne [amitié d’Antoine,qui traite trts-mal des Députez

., de Ierufalem quiyenoient lu) faire des P140!!! de. lu] (9’ de Pbazatlz

fin frere. A . 31XI. Antigone affilié des Parthes 4];ng inutilement Pbazael à Herode
dans le palais delerufalem. H irean (5* Pbaæael [e laiflënt perfuader
d’aller trouver Baræapbarnes Central de l’armée des Parthes , qui les

retient prifonniers , a" eanye à Ierufalem pour arrejler Herode. Il
retire la nuit, E)? attaque’ en abrutit: ,0 a toujours de l’arrimage. Pha-
zael tuè’ fig-mefme. ,Ingratitude du qu des Arabes envers Herode,

r qui s’en va si Rome, ou il efi déclaré Roy de Iudée. , p, 3;
XII. Antigone afiiegela forterej]? de MaIIËtda. Hercde à [on retour de

Rome fait [tuerie fiege, (et alliage inutilement Ierufalem. Il défait dans
.vngrand, combat vu grand nombre de voleurs. Adrej]? dont il [à [en pour
flirter aux qui s’ejloie’nt retirez dans des. cames. Il Va .aVec quelques

- troupes trouver Antoine qui faifin’t la guerre aux Parthes. p. 38
X Ill. Iofepltfrere d’Herode a]? tué dans vu combat, (9’ Antigone luy fait

œuper la tope. De quefle forte-Herode venge cette mort. Il évite deux
grands peri s. Il afiitge Ierufalem aflifié de Sofius avec Vue armée Ra.
mairie, (9’ époufe Mariamne durant ce fitge. Il prend de fiirce Ierufalem
a: en racbete le pillage. Sofius "seine Antigone prifimnier d’Antoine qui
luy fin: trancherlo telle. Cleopatre obtient d’Antoine quelque partie des
eflats de la Iudée, ou elle va , (9’ j efi magnifiquement receuè’ par He.

rode. I t .XIV. H trad: Veut alltrfecoutir LAHIOI’nC contre dugufie ,mais Cleo Pat:
fait qu’il l’, oblige àeontinuer de faire la guerre aux arabes. Il gagne vne A

, maille
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n bataille contre eux (9’ en perd vne autre. Merveilleux tremblement de terre

arrive en Iude’e le: rend fi audacieux qu’il: tuent. le: Ambafladeurs des
Iuifs. H erode voyant le; fient Étonnez leur redonne tantzde cœur par vne

A harangue qu’ils vainquent le: xÀÎdbES , a le! reduifint a. [éprendre pour

leur protefleur. ’ I p. 47XV. Antoine ayant efié vaincu par Augufle à la bataille d’Aflium Herode
rua trouver Augufle , (y luy parle fi genereufiment qu’il gagne fin amitie’,
(5’ le reçoit ezfiiite dans je: eflats avec tant de magnificence . qu’Augufle

augmente de eaucoupfin royaume. 95°
X V1. S uperbes edificesfaits en ires-grand nombre par Herode , tant au de.

dans qu’au dehors de fin royaume, entre lefquels furent ceux de rebaflir
entierement le Temple de Ierufalem, (r la ville de Cefitree. Ses extrême:
liberalite’z. Avantage: qu’il avoit receut de la nature aufii-bien que de

la fortune. . p. j).X V11. Tar quels divers mouvement damèition , de jaloufie ,’ (y de défiance
le Roy Herode le Grand fiirpri: par le: cabales (y le: calomnies d’Anti-

pater, de Plierorat , (y de Salomëfit mourir H yrcan Grand Sacrificateura
qui le royaume de Iudée appartenoit , viriflobule frere de Mariamne,
M ariamne [a femme ,57 Alexandre (9* Arijioltule fis fils. p. 56

XVIII. Calales d’dntipater qui efioit haï detout le monde. Le Roy Herode
témoigne vouloir prendre 1m grandfiin’ des enfant d’Alexandre (9’ d’Ari-

flolaule. Mariages qu’il projette pour ce fujet, (7 enfant qu’il eut de neuf
femme: outre ceux qu’il avoit eus de M ariarnne. Antipater luy fait chan.
ger de dejfein touchant cer’mariages. Grande: divifions dans la cour d’H e-

rode. vintipater fait qu’il l’enveye à Rome, ou Silleuefe rend aufii, a.

v on découvre qu’il Voulait faire tuer Herode.- t . p. 72..
XIX. Herode chafle de [a cour Plieroratfin frere parce qu’il ne mouloit

P45 rêpudierja femme: (a. il meurt dansja Tetrarcliie. H erode découvre
u’il l’avait voulu empoifinner à l’inflance d’Antipater, (y raye de dejfua

on teflament H erode l’un de je: fil: , parce que M ariamne fit mere fille
de Simon Grand Sacrificateur avoit eu pana cette couffiration d’ami.

pater. . V P. 76XX. diacre: preuve: des crimes d’Antipater; Il retourne de Rome en Iudée.

,Herode le confond en prefince de V arti: Gouverneur de Syrie , le fait
mettre en prifin., (yl auroit de: lors fait maurirjan: qu’il tomba malade.
H erode change fin teflament (7’ de’clare drelrelaua fin fiimfleur au
royaume , a caufe que la mere d’AntipaJ en faveur duquel ilen avoit difposé
auparavant s’efloit trouve’e engagée dans la confiriration d’uintipater. p.79

XXI..On arrache van aigle d’or qu’Herode avoit fait confiner fur le
portail du Temple. Severe chaliiment qu’il en fait. Horrible maladie de
ce Prince, (’9’cruels ordre: qu’il donne à Salomé fi: fleur (9! à fin mary.

Jugujle fi reniera luy de. difpofir comme il’voudroit d’Jntipater. Ses ’
douleurs l’ayant reprit il fiaient tuer. Sur le liruit’de [a mort Jntipater
moulant corromprefit gardeslill’envoyetuât-change fin teflament , (’9’

de’clare Arcbelaue fin fuccejfeur. Il meurt .einq jours. apre’t Antipater.

Superbe: funeraille-s- qu’drcloelau: luy fait faire. p. à;

l
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LIVRE SECOND. W
CHAPITRE Rehela’u: enfiite de: funeraille: du Roy Herode fin pere
PREMIER. va au Temple ou il efi receu avec de grande: acclamations;

(9’ il accorde au peuple toute: fe: demandes. ’ ’ . 89
Il. .Quel ue: Iuifi’qui demandoient la vengeance de la mort de Iudat, de

Mattlriat , (9* de: autre: qu’Herode avoit fait mourir a caufi de cet Ai le
arraché du portail du Temple , exciterent vne fedition quioltltge Archelau:
d’en faire tuer irai: mille. Il part enjuite pour fin maya e deRome. p. 9o

111. Sabinu: Intendant pour Augufle en Syrie ma a I eru alem pour fifiifir
de: trefir: 142’ij par H erode , (y de: forterejjèn n P. 9:

.1 V. Antipas l’mn de: fil: d’Herode va aufli a Rome pour contejier Ie-royaume

a Archelaud. . ’ p. 92.V. Grande révolte arrive’e dans Ierufitlem par la mauvaife conduite de Sali-

nu: durant qu’Arclielaua: efioita Rome. ’ P. 94
.V I. Autre: grand: trouble: arrivez dans la I udÉe durant l’alifince (l’Af-

cloelaiu’. ’ - P. 95VIL Varua Gouverneur de Syrie pour le: Romain: reprime le: fii’ilevemen:

Z arrivez dans la Iudée. p. 97VIII. Le: Iutfi envoyent de: Ambafladeurs a Augujk pour le prier de le:
exemter d’ole’ir à de: Roi: , (7 de le: réünir a la S yrie. Il: luy parlent contre

Archelau: (9* contre la memoire d’Herode. P, 98
1X. Augujie confirme letejiament d’Herode, (7 remet afi: enfan: ce qu’il

luy avoit legué. r " P. 99X. D’un impojleur qui difoit efire Alexandre fil: du 2(0)» Hérode le

A Grand. Augufle l’envzye aux galeres. I t p. 100
XI. Augujie jar le: plainte: que le: Iuif: lu] font d’Arclielau: le relegue a

’ Vienne dan: le: Gaule: (7’ confifque tout fin bien. Mort de la Princejfi
Glaplrira ,qu’Archelaut’avoit Ïomëe , Ü qui avoit efié mariée en pre.

mien: noce: a allexandre fil: u Kg H erode’ le Grand (9* de la Reine

Mariamne. Songe: qu’il: avoient eue. . p.102.
X Il. V n nomme Iuda: Galilëen e’tablit parmy le: Iuif: me quatriéme

Sefle. De: autre: trois [dies qui j efioient de’ja , (r particulierement

de celle de: Eflèniens. P. 10;,X I I I. Mort de Salomé fleur du 1(0)! H erode le Grand. Mort d’Augujie.

Tybere lujfiiccede a l’empire. . P. 108
X I V. Le: Iuififup ortent t impatiemment que Pilate Gouverneur de. I udëe

eufl fait entrer an: Ierufalem de: drapeaux ou efioit la figure del’Empe-
4 reur , qu’il le: en fait retirer. Autre émotion de: Iuif: qu’il cbaflie..ap.108.

X V. Il) ere faitmettre en prifin agrippa-4 fil: d’uirijiobule fil: d’Herode
le Grand, (y il j demeure’juj’que: à la’mor-t de cet Empereur. "p.109

X V1. L’Empereur Ca’ius: Caligula donne a Agrip a la Tetrarclrie qu’avait
r , Philippe: a l’e’taÉIit Roy. Hérode le-Temarque eau-frere d’Jgrippa ïva a

Rome pour eflre- aufii. déclvrë Roy: mais "au lieu de l’obtenir Caïue donne

a Tetrarcltie. a,Agrippa. Î . ï " I no
X V I I. L’Emp’ereur Caïmôrdonne a Petrone Gouverneur de 1S yrie de con-

traindre le: Iuifs par le: arme: a recevoir fit 124m5 dans le Temple. Mai:
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Petrone fléthy par leur: priere: luy écrie en leur faveur: ce qui luy auroit
coûté la wiefi ce Prince ne full mort aufiiaoji apre’:. 5 P. ne

XVIII. L’Empereur Caïu: ayant efié alfafiiné , le Senat meut reprendre l’au-

torité. Mai: le: gens de guerre déclarent Claudine Empereur, (9* le Senat
efi contraint de ceder. C laudiu: confirme le Roy Agrippa dan: le rcyaume
de Iudée , y ajoute encore d’autre: eflats, (galonne aHerode finfrere le

ryaume de Chalcide. , P, Il;X I X. Mort du Ry.Agrippa fiirnommé le Grand. Sa poflerité. La jeunejfi
d’Agrippa fin fil: efi caujè que l’ Empereur Claudiu: reduit la Iudée en

province. Il y envoye pour Gouverneur Cufpiu: Fadu: , (y enfuite Tybere

Alexandre. - ’ p.114.’ XX. L’Empereur Claudiu: donne a Agrippa fil: du Roy Agrippa le Grand
le royaume de Chalcide qu’avait H erode fin oncle. L’infilence d’vn fildat

de: troupe: Romaine: caufi dan: Ierufalem la mort d’vn tre:-grand nom-
’ bre de Iuift. Autre infilence d’vn autre fildat. ’ p. n;

XXI. Grand difl’c’rend entre le: Iuif: de Galilée, (r le: Samaritain: que
.Cumanuc Gouverneur de Iudée favorifi. Quadratu: Gouverneur de Syrie
l’envoye a Rome avecplujieur: autre: pour fi jujiifier devant l’ Empereur

Claudius , (9’ en fait mourir quelque:-vn:. L’Empereur envcye Cumanu:
en exil, pourvoit Felix du gouvernement de la Iudée , (7 donne a Agrippa
au lieu du royaume de Chalcide la Tetrarchiequ’avoit euë Philippe:,(9e
plufieur: autre: eflats. Mort de C laudiue. N eron luy fuccede à l’empire;

. 1’16. .XXII. Horrible: cruautez(9* folie: de l’EmpereurNeron. Felix Gouverneur
de Iudée fait vne rude guerre aux voleur: qui la ravageoient. p. :18

XXIII. Grand nombre de Meurtre: commi: dans Ierufalem par de: aflitfiin:
qu’on nommoit S icaires. V aleurs, (9* faux Prophete: chafliez par Felix
Gouverneur de Iudée. Grande contefiation entre le: Iuifi 6’ le: autre:
habitant de Cefarée. Fejlu: fuccede a Felix au gouvernement de la Iudée.

. 119 4 .X)Ë1V. Albinu: fuccede à Feflu: au gouvernement de la Iudée , (9* traite
tyranniquement le: Iuifi. F [crue luy fiiccede en cette charge, (r-fait
encore eaucoup pis que luy. Le: Grec: de Cefirée gagnent leur caufi
devant N eron contre le: Iuif: qui demeuroient dans cette ville. . m

XXV. Grande contejiation entre le: Grec: (9* le: Iuifs de Cefarée. il: en
miennent aux arme: , (9* le: Iuif: fint contraint: de quitter la arille.
F loru: Gouverneur de Iudée au lieu de leur rendre juliice le: traite outra-
geufiment. Le: Iuif: de Ierufalem s’en émeuvent, (r quelque:-vn: difent
de: parole: ofi’enfante: contre Florua. Il va a Ierufalem (9" fait déchirer à

coup: de fiüet (r erucifier devant fin tribunal de: lui]: qui efioient houe. ,

rez de la qualité de chevalier Romain. i p. tu,
X X I I. La Reine Berenicefieur du Roy Alignppa voulant adoucir l’ejprit de

F loru: pour faire cejfirfa Cruauté, court e e-mefme fortune de la vie. p. 12.5
XXIII. F loru: oblige par vne horrible méchanceté le: habitan: de Ierufalem

d’aller par honneur au devant de: troupe: Romaine: u’ilfiaifiit venir de
Cefarée, (9* commande à ce: mque: troupe: de le: charger au lieu de leur
rendre leur falun Mai: enfin e peuple fi met en défenje. Et floru: ne

’ - Vuu ij
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pouvant executer le dejfiin qu’il avoit de piller le [acré trcfir fi retire a

Cefarée. l , p. 126XXVIII. Flop-u: mande a Cejliu: Gouverneur de Syrie que le: Iuifs s’ejioient
révoltez; (9’ eux de leur enflé accufent F [crus aupre’s de luy, Cejiiu: en-

voye fur les lieux pour s’informer de la verité. Le Roy Agrippa vient a
Iertfitlem (9*trouve le peuple porte” à prendre le: ,arme: fi on ne luy faifiit

,jujiice de F lame. Grande harangue qu’il fait. pour l’en détourner en luy

reprefintant quelle efioit la puilfance de: Romain:a p.116
XXIX. La haran ue du Roy Jgrippa perfiiade le peuple : mai: cePrince

l’ exhortant enjfite d’obe’ir a Floruo’ jufques a ce que [Empereur luy en]?

donné vn fuccejjeur , il :’en irrite de telle forte qu’il le ehafle de la ’ville

avec de: parole: oflinfantes. p. 136XXX. Le: fiditieuxfiirprennent Majj’ada , coupent la gorge a la garnifin
. Romaine, (9’ Eleazar fils du Sacrificateur Ananias empefihe de recevoir

les viélime: ofirtes par de: étrangers; en quoy l’Empereur je trouvoit

compris. q p. 157X XX I. Le: principaux de Ierufalem aprés s’eflre eflorcez d’appai er la
fidition envoyent demander de: troupe: a Florue, (9’ au Roy Agrippa.
Floru: qui ne dejiroit que le defirdre ne leur en envoye point. Mai:
Agrippa leur mye trois mine hommes. Il: en «tiennent aux main: avec

. . le: fafiieux,qui efiant en beaucoup plu: grand nombre le: contraignent de
e retirer dans le haut palais, brûlent le grefle des aile: public: avec les .

palais du qu Agrippa (rde la Reine Berenice, (9’ afiiegent ce haut pa-

lais. 1.137XXXII. M anahem jà rend chef de: fiditieux , continué le fiege du hau’t pa-
lais, (9’ le: afliegez fint contraint: de fi retirer dan: le: tour: royales: Ce
Manahem qui faifiit le R9! efi executé en public : (9’ ceux qui avoient
formé vu party contre luy continuent le fiege, prennent ce: tour: par capi-
tulation, manquent de foy aux Romains , (r les tuent tous a la referve de

leur chef ’ p. 140-XXXIII. Le: habitan: de Cefarée coupent la gorge a wingt mille Iuifs qui
demeuroient dans leur «tille. Le: autre: Iuifs pour s’en venger font de tre:-

and: rava e: a (9’ le: Syrien: de leur cojié, n’en fint pat moins. Eflat

- ’ déplorable ou la Syrie fi trouve reduite. . P. 14.2.
XXX 1V. Horrible trahifin par laquelle ceux de Scythopoli: malfacrent treize

mille Iuifi: qui demeuroient dans leur arille. Valeur toute extraordinaire de
. Simon fils de Saul l’vn de ce: Iuifs,(9’fa mort plus que tragique. p. 14.;
-.XXXV. Cruautez exercées contre "le: I uif: en diveifi: autre: villes (9’ parti-

. culierement par V aria. .P.144.XXXVI. Le: ancien: habitan: d’ Alexandrie tuent cinquante milleluif: qui
y efioient habituez depuis long..temp:, (9’ a qui C afin avoit donné comme

. a eux droit de bour eoifie. p. la;-XXXVII. Cejiiu: Ga u: gouverneur de Syrie entre avec vne grande armée
Romaine dan: la I udée ,où il ruine plufieur: place: , (9’ fait de "es-grands
ravages. Mai: s’ejiant approché de Ierufalem les Iuifs l’ attaquent (9’ le

contraignent de je retirer. p. 146-.XXXVIII. Le Roy Agrippa envoye deux de: fiens tuer: le: fameux pour

I
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tafiher de les"ramener a leur devoir. Il: en tuent l’vn (9’ blejfint l’autre

fins les ’vouloir écouter. Le peuple improuve.extremement cette allion.
. 148

XÏÊXIX. Cejiius afiiege le Temple de Ierufalem , (9’ l’aurait pris s’il n’euj?

imprudemment levé le fiege. l P. 149
XL. Les Iuifs pourfitivent Cejiiu: dansfa retraite , luy tuent quantité de

gens ,(9’ le réduifint à avoir befiin d’vn flratagé’me pour jà fauver. p.150

X L1. Ceflius veut faire tomber fier Florus la caufi du malheureux fuccés
de fit retraite. Ceux de Damas tuent en trahifin dix mille Iuifs qui de;

meuroient dans leur ville. I p.151.XLII. LesIuifs nomment des chefs pour la conduite ,de la uerre qu’il:
entreprenoient contre les Romains , du nombre defquels fiat fifiph auteur
de cette hijioire a qui il: donnent le gouvernement de la haute (9’ de la
haïe Galilée. Grande difcipline qu’il. établit, (9’ excellent ordre qu’il don-

, ne. .1 2.XLIII. Dejfeinsformez contre Iofiph par jean de Gifiala qui efioit vnPtre’sÀ
" méchant homme. Didier: grand: perils quefofeph court , (9’ par quelle

adrefle il s’en fauve (9’ réduit Iean à fi renfermer dan: Gifiala , d’ouil

fait en firte que desfrincipaux de Ierufitlem enviaient de: gens de guerre
* (9’ quatre perfonnes. e condition pour dépojfeder Iofiph de fin gouverne-

’ ment. Iofèph prend ce: Députez prifinniers(9’ le: renvoye a Ierufalem ou

le peuple les veut tuer. Stratagéme de Iofeph pour reprendre Tyberiade qui

l s’ejioit révoltée contre luy. p.154.
X LIV. Les Iuifs fi préparenta la guerre contre les Romains. V oleries (9’

ravage: fait: par Simon fils de Giorai’. 11160
LIVRE TROISIÈME.

CHAPITRE ’Empereur Neron donne .2 V ejpafien le commandement de
PREMIER. fis armées pour faire la guerre aux Iuifs. p. 161
Il. Les Iuifs voulant attaquer la «rifle d’Afialon ou il y avoit vne garnifin

Romaine perdent dixnhuit mille hommes en deux combat: avec Iean (9’
Silas deux de leur: chefs; (9’ Niger qui efioit le troijiéme fefituve comme

par miracle. ’ 1 . . ’ p. 162..III. V ejpafien arrive en Syrie , (9’ les habitan: de Sephoris la principale
ville de la Galile’e qui efioit demeurée attachée au, party de: Romains contre

ceux de leur propre nation, reçoivent garnifin de luy. p.164.
IV.ÎDeflription de la Galilée, de la Iudée, (9’ de quelques autre: provinces

, .voijines. A p. 164. -(V. V ejpajien (9’ Tite fin fils fi rendent a Ptolema’ide avec «me armée de

fiixante mille hommes. Î p. 166-IVI. De la difiipline des Romains dans la guerre. . . p.167
- V11: Placide l’vn des chefs de l’armée de V efiafien veut attaquer la drille

de Iotapat. M ais les lui]: le contraignent d’abandonner honteufiment cette

entreprife. P’ 17°V11 I. V efpafien entre en peifinne dans la Galilée. Ordre de la marche de

fin armée. P. 1701X.’Lefiul bruit de la venuë de V ejpajien étonne tellement les Iuifs , que

. l ’Vuu iij
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’ ’ Iofiph fi trouvant prefque entierenunt abandonné fe ret’ire a Tyberiade;

.1 1 y.X.PIonph donne avis aux principaux de Ierufalem de l’ejiat des chofis. p.172.
X 1. V ejpafien afs’iege I otapat ou I ofèph s’ejioit enfermé. Divers affams donnez

- . inutilement. ’ , p.171.. X11. vefiription de Iotapat. V effafien fait travailler à vne grande terrafle
ou. plate. orme pour de la battre la ville. Eflort: des Iuifs pour retarder

ce travail. . . p. 174;"X111. Iofeph fait élever vn mur plus haut que la terrafle des Romains. Les
Iafs’iegezl manquant d’eau V efpafien veut prendre la ville par famine. Vn
jiratagëme de Iifeph luy fait changer de deflëin , (9’ il en revient a la voye

de la force. p. 175--Xl V. Iofiph ne viyant plus d’ejperance de fauver Iotapat cucutfe retirer;
mais le defi’firoir qu’en témoignent les habitan: le faitrefiudre ademeurer.

. Furieufis [orties des afiiegez. p.176X V. Le: Romain: abattent le mur de la ville avec le belier. Defcription (9’
afin de cette machine. Les Iuifs ont recours au feu, (9’ brûlent les ma-

chine: (9’ les travaux des Romains. l p.178
XVI. A fliqn: extraordinaire: de valeur de quelques-vns des ajiiegez dans

Iotapat. V ejpafien efi blejîe’d’vn coup de flèche. Les Romains animæ

par cette blejfitre donnent vn’ furieux ajjaut. g 4 p.179
-XV I I. ’Etranges efi" de: machine: des Romains. Furieufi attaque durant

la nuit. Les afiiegez repurent la bréche avee.vn travail infatigable. p. 181
X V11 I. Furieux ajfaut donné à Iotapat , ou aprés des ac’lion: incroyables

de valeur faites de part (9’ d’autre les Romain: mettoient déja le pied fiir

la bréche. » p. 181XIX. Les ajïiegez répandent tant d’huile boüillantejiir les Romains qu’il:

le: contrai ent de cejfer l’ajfaut. I q p. 18;
X X. V cf aïnfait élever encore davantage [es plates-formes ou terrajjès (9’

pofer dejfusdes tours. - p. 185X XI. Trajan efi. envoyé par V ejpafien contre IaPha. Et Tite prend enfiiite

cette ville. ’ p. 184.X XII. Cerealis envoyé par V efiafienocontre le: Samaritain: en tue plus

de onze mille ur la montagne de Garizim. 1 p. 18;
-XX III. V ejpafien averty par vn transfuge de l’ejlat des afiiegez dans

Iotapat le: jurprend au point du jour lors qu’ils efioient prefque tous en-
dormis. Etrange maffieux V ejpafien fait ruiner la ville, (9’ mettre i9 feu

aux fortereflËs. p. 186’X X I V. ’Icfi’ph fi fauve dans vne caverne ou il rencontre quarante des fiens.

Il efi découvert par vne femme. V efpajien envoye vn Tribun de [Es amis
« luy donner toutes le: afliirances qu’il pouvoit defirer; (9’ il je rajout de

rendre a luy. a p. 187X X V. Iofiph je moulant rendre aux Romains ceux qui efioient avec luy
dans cette caverne luy en font d’étranges reproches , (9’ l’ exhortent à

prendre la mefme refolution qu’eux de fe tuer. Difcoursqu’il leur fait pour

le: détourner de ce delfiin. p, 189X X VI. Iofeph ne pouvant détourner ceux qui efioient avec. luy de la refi-
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lution qu’il: avoient prifi de [ê tuer , il leur peifimde de jetter le firt pour

’ eflre tuez, par leur: compagnons, (9’ non pas par eux-mefmes. Il demeure
eul en vie avec vn autre, (9’ fi rend aux Romains. Il efi mené a V efpa-

fien. Sentimens favorable: de Tite pour luy. . p. 191
X XVII. ejpafien voulant envoyerlofiph prifinnier à Neron I ojiph luy fait

changer de. deffein en luy prédifint qu’il [iroit Empereur (9’ Tite fin fil:

aprés luy. ’ . K ’ 13.19;XXVIII. V efpafien met vne partie de fis troupes en quartier d’hyver dans

C efarée (9’ dans S cythopolis. n p. 194.
XXIX. Les Romains prennent fins peine la ville de Ioppé que V efpajïen fait

ruiner, (9’ vne horrible tempejie fait perir tousfes ha itans qui s’en efioient

fui: dans leur: vaifliaux. 4 l p. 194.X X X. La faujfe nouvelle que I ofiph avoit efié tué dans Iotapat met. toute la
ville de Ierufalem dans vne aflliélion immutable. M ai: elle fe convertit en
haine contre luy lors qu’on fieut qu’il efioit feulement prifinnier, (9; bien

traité par les Romains. pi 19;X X X I. Le Roy Agrippa convie V efpajien d’aller avec fin armée [E rafiaif.
chir dans fin rigaume ; (9’ V typafien fi 73m à réduire fin: l’obe’ifl’ance de

ce Prince Tyberiade (9’ Tariche’e qui s’e oient révoltées contre luy. Il en.

voye vn capitaine exhorter ceux de Tyberiade a rentrer dans leur devoir.
. Mais lifts che des fafiieux le contraint de [e retirer. p.195

X X X I I. Les principaux habitan: de Tyberiade implorent la elemence de
V ejpajien, (9’ il leur pardonne en faveur du Roy «Agrippa. Ie us fils de
Tobie s’enfuit de Ty eriade à Tarichée. V efpafien efi receu dans Tybe;

riade, 0’ afiiege enfliteTarichée. p. 197
XX X I I I. Tite q [è refiut d’attaquer avec fix cens chevaux vn fort grand

nombre de Iuifsfirtis de Taric ée. Harangue qu’il fait aux ficus pour

les animer à ce combat. p.199XX X’IV. Tite défait vn grand nombre de Iuifs (9’ fe rend enfisite maijire de

Tarichée. ’ . . zooXXXV.Deji’ription du Lac de Genezareth , de l’admirablefertilite de la
terre qui l’environne , (9’de la ource du Iourdain. p. 2.02.

XXXVI. Combat naval dans lequel V efpajien défait fier le lac de Geneza-
reth tous ceux qui s’efloientfiuvez de Tarichée. p. 2.05

LIVRE ŒATRIE’ME.
CHAPITRE Illes de la Galilée (9’ de la Gaulanite qui tenoient encore

PREMIER. I contre les Romains. Source du petit Iourdain. p. 2.05
I1. Situation 0’ force de la ville de Gamala. V efpajien l’aÆege. Le Roy

A grippa voulant exhorter les afiiegeî àfi rendre efi blefS’ed vu coup de

pierre. p. 2.061’11. Les Romains emportent; Gamala d’ajfaut, (9’ fint apré: contraints d’en

finir avec Mande perte. ’ i ’ , p.107
1V. Valeur extraordinaire de V efpafien dans cette cocufioit. p. 2.08
V. Difiours’de V efpafien a fin armée pour la confiler du mauvais fuccés 1

u’elle avoit eu. .108V1. Tlufieur: Iuifs s’ejlunt fortifiezfiir la montagne d’Itaburin Uefpafien

D
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z envoye Placide contre eux: (9’ il les diflipe entierement. p. 9.10

V11. De quelle firte la ville de Gamalafut enfin pryê par les Romains. Tit’e

y entre le premier. Grand carnage. P. ne
V 111. V efpafien envqye Tite fin fils affieger Gifiala , ou Iean fils de Levy

originaire de cette ville efioit le chef des faéÎieux. 1.1.11;
I X. Tite efi- receu dans Gifiala , d’où Iean, aprés l’avoir trompé s’en efioitfuy

la nuit , (9’ s’efloitfiuvé a Ierufalem. 13,112,
X. Iean de Gifcala s’eflantfituvé a Ierufalem trompe le peuple en luy repre-

fintant faujfement l’ejiat des chofes. Divifion entre les Iuifs ,- (9’mifere:

de la Iudée. p41;X I. Les Iuifs. qui voloient dans la campagne [à jettent dans Ierufalem. Hor.
ribles cruautez (9’ imputez qu’ils y exercent. Le Grand Sacrificateur

vinanus émeut le peuple contre eux. p. 2.16
X11. Le: Zelateurs veulent changer l’ordre étably touchant le choix des

Grands Sacrificateurs. v1 nanu: Grand Sacrificateur (9’ autres des princi-

phtx Sacrificateurs animent le peuple contre eux. P. 2.17
X [11. Harangue du Grand Sacrificatcur EAnanus au peuple, qui l’anime

tellement qu’il fi refiutii prendre les arme: contre les Zelateurs. p. 2.18
XIV. Combat entre le peuple (9’ les-Zelateurs qui fint contraint: d’abandon-

ner la premiere enceinte du Temple pour fi retirer dans l’interieure , ou

Ananus les ajîiege. .p. 2.2.1X V. Iean de Gifcala qui faifiitfemblant d’ejire du party du peuple le trahit,
pajfe du cofie’ des Zelateurs , (9’ leur peifitade d’appeller à leur ficours les

Iduméens. ’ . 2.2.2.XVI. Le: Iduméens viennent au fémurs de: Zelateurs. Ananus leur refufi
l’entrée de Ieriqfalem. Difcours que Iefu: l’vn des Sacrtfi’cateurs- leur fait

du haut d’vne tour: â leur réponfe. p. 2.2.4.
XVII. Epouvantable orage durant lequel les Zelateurs afiiegez dans le Tem-
ple en firtent , (9’ vont ouvrir les portes de la ville aux Iduméens , qui
I aprés avoir défait les corps de garde des habitan: qui a fliegeoient le Temple

fi rendent maiflres de la ville ou il: exercent de: eruautez horribles. [1.2.2.8
XVIII. Les Iduméens continuent leur: cruautez dans Ierufalem , (9- particu-
- ’lierement envers les Sacrificateurs..Ils tuent Ananus Grand Sacrificateur,
.. (9’ Iifiis autre Sacrificateur. Louange: de ces deux G rands perfinnages.

2.31.

X 1PX. Continuation des horribles cruautez exercées par les Iduméens les-
. Zelateurs dans Ierufalem , (9’ confiance merveilleufl de ceux qui lesfiuf.

ç, fraient. Les Zelateurs tuent Zacharie dans le Temple. t , - P. 2.3:,
XX. Les Iduméens efiant informez de la méchanceté des Zêlateurs , (9’
’ ayant de l’horreur de leur: incrqyable: cruautez fi retirent en leur pais ;

î (9’les Zelateurs redoublent encore leur: cruautez. A p. 2.54
X X I. Les ofliciers des troupes Romaines prefl’en: V ejpajien d’attaquer-Ieru-

falem pour profiter de la divijion des Iuifs. Sage réponfi qu’il leur rend pour

. montrer que la prudenceobligeoit a diflirer. P. 2.36
X X 1.1. Plufi’eurs Iuifs fi rendent aux Romains pour éviter la fureur des

Zelateurs. Continuation des cruautez à des imputez de ce: Zelateurs.

q P. 237. q . . XXIII.
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XXIII. I ean de Gifiala ajpirant à la tyrannie, le: Zelateurs fe divifint en

deux fafiions, de l’vne defquelles il demeure le chef: P, 2,33
XX I V. Ceux que l’on nommoit Sicaire: ou aflaflinsfi rendent maijlres du

chajieau de M affida , (9’ exercent mille brigandages. ’ 92.39
XXV. La ville de Gadara je rend volontairement a V efiafien , (9’ Placide

envoyé par luy contre le: Iuifs repandus par la campagne en tué rvn

tres.grand nombre. . l ’ p.240X XVI. V index fi révolte dans le: Gaules contre l’ Empereur N eron. V efi
pafien aprés avoir fait le dégaji en divers endroit: de la Iudée (9’ de l’Idu-

mée fi rend à Iericho ou il entre fans refijlance. I P, 2,42,
XXVII. Defiription de Iericho:d’vne.admirable fontaine ui en efi proche:

de l’extrême fertilité du pais d’alentour. Du lac A phaltide.; (9’ de;
efi’royables refile: de l’embraïement de Sodome (9’ de Gomorre. p. 2.4;

XXVIII. V efpafien commence à bloquer Ierufilem. 6. 2.4

XXIX. La mort des Empereurs N eron (9’ Galba faiitjiirfeoirti Ve pajien

le dejjem d’afiieger Ierufalem. P, 2,46.
XXX., Simon fils de Giono: commence par fi rendre chef d’vne troupe de

voleurs , (9’ aflemble enfuite de grandesfiirces. Le: Zelateurs l’ attaquent,
(9’ il les défait. Il donne bataille aux Iduméens; (d la vifloire demeure
en balance. Il retourne contre eux avec de plus grandesforce: , (9’ toute
leur armée fi dijiipe par la trahifin de l’vn de leur: chefs. ’ [1.42.47

XX X I. De l’antiquité de la ville de Chebron en Idumée. p.149
X X X Il. H orribles ravage: fait: par Simon dans l’Idumée. Le: Zelateurs

ayant pris fa femme, il rua avec fin armée jufques aux portes de Ieru-
filem [ou il exerce tant de cruautez (9’ vfe de tant de menace: que l’on

efi contraint de la luy rendre. p. 2.49XXXIII. L’armée d’Othon ayant efié vaincu? par celle de V itellius il fi tué

luy.mefme. V efpafien s’avance vers Ierufalem avec fin armée : prend en y
piaffant diverfis places. Et dans ce mefme-temps Cerealis l’vn de fis prin-

cipaux chefs en prend aujîi d’autres. p. 2.51
XXXlV. Simon tourne fit fureur contre les Iduméens , (9’ pourfiiit jufques

dans le: porte: de I erufalem ceux qui s’enfuyoient. H orribles cruautez (9’

abomination: des Galiléens qui efioient avec Iean de Gifcala. Les Idu-
méens qui avoient embrajîé fin party s’élevent contre luy , ficcagent le

g palais qu’il avoit occupé, (9’le contraignent de je renfermer dans le Tem-

ple. Ces Iduméens (9’ le peuple appellent Simon a leur ficours contre luy,

(9’ l’afiiegent. ’ p. 2.52.XXXV. Defirdre: que faifiient dans Rome lestroupe: étrangere: que V i-

tellius y avoit amenées. .7 p. 2.54.XX X V1. V efiafien efi déclaré Empereur parfin armée. ’ p. 2.54.
XXXVII. V efpafi’en commence par s’afl’urer d’Alexandrie (9’ de l’Egypte

dont Tybere Alexandre efioit Gouverneur. Defi’ription de cette province,

(9’ du port d’Alexandrie. ’ p. 2.56
XXXVIII. Incrgable jgre que les provinces de l’Afie témoignent de l’éle-

fiion de V tfliafien à l’empire. Il met ’ Iofiph en liberté d’vne manierefirt

honorable. g l - . I p. 2.57X XXIX. V efiafien envoye Mucien a Rome avec vne armée. . p. 2.59

n ” X x x ’
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XI... Antonius Primus GouVerneurde Mœfié marche en faveur de V efia-

fien contre V itellius. V iiellius 8711)ch Cefinna’contre luy avec trente mille
hommes. Cejinna perfitade a fin armée de pafler du cojié de Prunus. Elle

s’en repent, (9’ le veut tuer. Primu: la tai e en pieces. p. 2.59
X L 1. Sabinue frere de V efpajien je fiijit du Capitole, ou les gens de guerre

de V itelliu: le forcent (9’ le menenta V itelliue qui le fait tuer. Domitien
fils de V efpafien s’e’chape. Primu: arrive (9’ défait dans Rome toute l’ar-

’mée de V itelliue, ui ejl égorgé "finie. Mucien arrive, rend le calme a

Rome,(9’ V 81174]?!" efi reconnu de tous pour Empereur. p. 2.60
X L11. V efiafien donne ordre a tout dans Alexandrie , [e dfiufi à pajler

au primtemps en Italie: (9’ envoye Tite en Iudée pour prendre (9’ ruiner

Ierufalem. ’ p. 2.61LIVRE ’CINQVIE’ME.

CHAPITRE Ite a emble fi:,troupe: à Cejarée pour marcher contre
PREMIER. 4 Ieru alem. La fafiion de Iean de Gifiala fi. divifi en

deux : (9’ Eleazar chef de ce nouveau party occupe la partie fiiperieure
du Temple. Simon d’vn autre cojle’ efiant maiflre de la ville il y avoit en

mefme temps dans Icrufilem trois fafiion: diferentes qui toute: fi fai-

oient la guerre. ’ p.26;11. L’auteur déplore le malheur de Ierufilem. ’ P46;
111. De quelle firte ces trois partis oppojèz a ’ oient dans Ierufalem le: vns

contre les autres. Incrcyable uantité de b e’ qui fut brûlé, (9’ qui auroit

û empefcher la famine qui il». la fitite caufi la perte de la ville. p. 2.6 5
1V. Ejiat déplorable dans lequel efioit Ierufalem : Et jufques a quel comble

d’horreur fi portoit la cruauté. des fafiieux. . P. 2.66
’V. Iean employe a bajiir des tours le bois préparé pour le Temple. p. 2.67
VI. Tite apre’s avoir ajfimblé fin armee marche contre Ieru alem. p. 2.67
V11. Tite va pour reconnoijire Ierufilem. Furieufi firtie faite fur luy. Son

incroyable valeur le fauve comme par miracle d’vn fi extrême peril. p.268

V1 I 1. Tite fait approcher fin armée plus prés de I cru alem. P. 2.69
1X. Les diveifesfaélions qui efioient dans Ierufilem eréiinijfent our com-

battre le: Romains , (9’ fine vne fiflirieujéfirtie fiir la dixieme legion
qu’ils la contraignent d’abandonner fin camp. Tite ’vienta finfecours (9’

la fauve de ce peril par [a valeur. [1.2.70
X. Autre firtie de: Iuifs fifitrieufe que fait: l’incrcyable valeur de Tite, il:

auroient difait vne partie de fes trou es. ’ h p. 2.71
XI. Iean fe rend maijire par fisrptijè 1:14 partie interieure du Temple qui

efioit occupée par Eleazar. Et ainji le: trois page». qui efioient dans Ieru.

[idem fi reduifint a deux. p. 2.72.X11. Tite fait applanir l’ejpaee qui alloit jufques aux mur: de Ierufalem.
Les fafiieux feignant de fe vouloir rendre aux Romain: font que plulieurs

fildats s’engagent témerairement "à vn combat. Tite leur pardonne , (9’

établit fis quartiers pour achever de former le fiege. p.175
X111. Defiription de la ville de Ierufalem. P. 2.75
X I V. Defeription du Temple de Ierufalem, (9’ de quelque: coutumes legales.

19-179. h * .
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X V. ’Diveifis autres obfervation: legales. Du Grand Sacrificateur(9’ de fis

vejiemens. De la forterejle Antonia. - P. 13’
XVI; uel efioit le nombre de ceux qui fisivaient le party de Simon (9’ de

Iean. Qge la divijion des Iuifs fut la veritable caufi de la prifi de Ieru-

fitlem (9’ de fi. ruine. x .; e i P. 234
X V11. Tite va encore "conuoifire Ierufalem , a refiut par que] endroit il

la devoit attaquer. ’Nicanorl’Vn de je: amisvoulant exhoz’ter les Iuifs à
. demander la paix efi biefs’é d’vn coup de flèche. Tite fait ruiner les ficu-

bour s ,.(9’ fait commencer les travaux. 13,236
XVIII. Grands afin: des machines de: Romains : a: grand: ejfirts des
. Iuifi’ pour retarder leur: travaux. ’ .. P, 237

X I X. Tite met [ès beliers en batterie. Grande refifiance des afliegez. Ilsfint
. vne fifurieufi firtie qu’ils donnent jufques dans le camp des Romains, (9’

auroient brûlé leur: machines ji Tite ne l’euji empefché par fin extrême

. valeur. 4 I P, 3,35X X. Trouble arrivé dans le camp des Romains par la cheute d’vne des tours ’

que Tite avoit faitélever fur les plateformes. Ce Prince fi rend maillre

1- du premier mur de la ville. * - - P, 139
X X I. Tite attaque le jecond mur de Ierufiilem. Efirt: incrqyables de va-

leur de: afiie caris (9’des afiiegez. . 919°
’X X11. Belle «gitan d’vn chevalier Romain nommé Longinus. ’Ternerité de:

Iuifs : (9’ avec quel fiin-Tite au..eontraire ménageoit la vie de fisfildats.

.291. . ’ -. . » .XX 111. Les Romain: abattent avec leur: machine: vne tour du ficond mur
I de la ville. Artifice dont .vn Iuif nommé, Caflor fe- firvit pour tromper

Tite. ’ . . , î 1.9:,XX 1 V. Tite gagne le fécond mur (9’ la nouvelle’ville. Le: Iuifi l’en chaf-

fient. Et quatre jour: apré: il les regagne. * , p. 2,9;
X X V. Tite pour étonner les afiiegeïz fait faire.’ à leur’veuë ” montre à fin

armée. Forme enfiite deux attaque: contre. Ce troifie’me mur, (9’ envoye

A en mefme-temps I ofiph auteur de cette .hijloire exhorter les faélieux a luy

. demanderla aix. . " s «A ’ . . q 13.2.95

.X X V1. Di cours de Iofephaux Iuifs. a iegezdans’Ierufalem pour les ex-
horter à. e rendre. Lesfaflieux n’en flint point émeut a mais le peuple en efi

fi touché que plufieurs s’enfuyent ver: les Romains. ;.Iean (9’ Simon mettent

v ’ ’ de: gardes. aux portespour empefcha. d’autresde le: fiiivre. . P, 1,95
.XXVII. Horrible fann’ne.dont1erufilem»e]ioit affligée , (9’ cruauteiçincrqya-

’bles desfaliieux. ’ r. .. - ’ ’ ’ - ’ ’ l p.302.
rXXVIII. Plujieur: de ceux qui s’enfuyoient de. Ierufiilem efiant. attaquez par
. le: Romainsrü’ prisgâprés’s’ejite défendu: ,4 fini crucifiezà l’a veuè’ des

’ ajîiegez. M ais les . fa eux lau’lie’ukd’en eflreto’uchez en deviennent encore

’-’pliu’inolens. .’ 3.. . . 4 -. Î ’ p.304.
.XXIX. Antiochus. fils-dû Roy de’Comage’ne. qui commandoit entre autres

troupes dans. l’ armée. Romaine vne compagnie de jeune: gens..que "l’on nom- -

. ruoit Macedoniens*va-..teinerairement a, l’affaut. , (’9’ efi repoujïé. avec

, 4 grande perte. I . a. 1’? v s. -... -. w ’ ’ .p; 306
’X XX. ’,Ièari’.-.i”uine .parl’vne imine’lemterrafl’esfaite: par le: âomains dans

I - 11x 1)
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l’attaque qui efioit de fin «fié; (9’ Simon avec le: fieu: met le feu aux

beliersdont on battoit le mur qu’il défendoit , (9’ attaque les Romain:

jufques dans leur camp. Tite vient a leur fecours , (9’ met le: Iuifs en

. . fuite. 4’ ’ A p.306,4-X X X 1. Tite fait enfermer tout I erufitlem d’vn mur avec treize forts : (9’

ce grand ouvrage fut fait en trois jours. ’ . 308
.X X XI 1. Épouvantable mi en dans laquelle efioit Ierufilem , (9’ invincible

opir’iiajirete’ de: faéiieux. ire fait travailler à quatre nouvelle: terrajfis.

. .310. - ».XDËXIII. Simon fait mourirfirvne faufli accufation le Sacrificateur M a1-
thia: qui avoit efié caufi qu’on l’avait receu dans Ierufitlem. Horrible:
inhumaniteg qu’il ajoute a vne [i grande inhumanité. Il fait aujS’i mourir

dix-fipt autres perfonnes de condition , (9’ mettre en prifin la mere de

Iofeph auteur de cette hijioire. p.312.:XX-XIV. Iudas qui commandoit dans l’vne des tour: de la ville la veutlivrer

. aux Romains: mais Simon l’ayant découvert le fait tuer. ’ . 313
XXXV. Iofiph exhortant le peuple a demeurer fidelle aux Romains efi b’le é
. .d’vn coup de pierre. Divers effets que produifirent dans Ierufalem la créance

qu’ilefioitmort , (9’ ce qu’il [e trouva enflure que cette nouvelle efioit

faujfi. . p. 313.XXXVI. Épouvantable cruauté des Syriens (9’ de: Arabe: de l’ armée de

Tite ,(9’ mefme de quelque: Romain: qui ouvroient le. ventre de ceux
qui s’enfuyoient de Ierufilem pour y chercher de l’or. Horreur qu’en eut

,. .Tite.’ . ’ * ’ p. 314XXXVIL Sacrileges commit par Iean. dans le Temple. . p. 31;
451.41.4V44RE. SIXIÈME.

CHAPITRE Ans quelle horrible mifere Ierufilemfe trouve reduite, (9’
"PREMIER. merveilleufe défilanon de tout le pais d’alentour. Les Ro-
- v mains achevant. en fix.vingt(9’ vn jour leur: nouvelles terrajfts. p. 3174
’11.Iean fait vnefirrie pour mettre le feu aux ’nouveües plateforme: : mais il

4 .. repoufié avec perte. La tourfiu: laquelle il avoit fait vne mine ayant
. efié buttuë par lesbeliers de: Romain: tombe la4nuit. ’ p. 318

’11]. Les Romains trouvmc que les Iuifs" avoient fait faire vu autre mur
.derriere celuy quiejioit. tombé. ’ ’ ’ p. 32.0
21V. H arangue de Tite a fis fildate pour les cadran" d’aller a l’alfiut par

a. . la ruine que la cheute mur de la tour Antonia avoit faite. p.310
4V. Incroyable afiion de valeur d’vn Syrien nommé Sabinuo qui gagna fiul
le.hautade.1u bréche, (o’ïyfut tué. .4 . . .. . ’ ’ 9.52,2,
28.7.1. La Romains fi-rendànt’m’aiflre: de ldfiirterelfi Jntonia, (9’ eujfint
r- pu fi rendre ’aujii maijlres du Templefins’ l’incroyable refijiance faite par

.1 ’ les Iuifs dans vn combat o iniajiré durant dix heures. g 9.32.3
1V11. Valeur prefque inc’royaile d’u’L’dpitaine anain nommé ulien. P. 32.4.

- -V111- Titefaitqrafirie: fondemensxdelufot’tenflëruntonia: (9’Ïofiph parle

-.-. . encoreparfin ordrqdltati (tu auxfi’enspourzsufiher de les; porter à la
à :sgpqixs mais inutilement. D’autres en furent touchez. y p. 32.;
11X. Blufieufi pdrfmqeszdeÎqnalite’I’MIIÉhÉÆS-du difcours de. lifiphï fi fiuvent

k A.
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4 de Ierufalem (9’ je retirent vers Tite , qui les reçoit "es-favorablement.

a 2. . ’ IX. El’i’tc’7ne pouvant fe refoudre a brûler le Temple dont Iean avec ceux de

fin party f.- fervoient comme dvne citadelle (9’ y commettoient mille fieri. .
. lege: , il leur parle luy»mefme pour les exhorter a ne l’y pas contraindre;

mais inutilement. ’ , p.32.X 1. Tite donne fes ordres pour attaquer le: corps de garde des Iuifi qui dé-

fendoient le Temple. p. 32.9X11. Atta ue des corps’ de arde du Tem le, dont le combat qui fut tres-
furieux. jura huit heure: [fins que l’on pull dire de quel ’cojié avoit tourné

. la vitrioire. p. 32.9X111. Tite fait ruiner entierementla firterejjê Antonia , (9’ approcher enjuite

les legion: qui travaillent a élever quatre plateformes. p. 330
XIV. Tite par vn exemple de fiverite’ empefche plujieurs cavaliers de fin

armée de perdre leur: chevaux. . P, 331.
XV.Les Iuifs attaquent les Romains jufques dans leur camp ; (9’nefint

repoujfiz qu’aprés vn finglant combat. Aélion prefque incroyable d’vn

Cavalier Romain nomme Pedanius. 31.33:
X V1. Le: I uifs metiênt eux-mefmes le feu a la gallerie du Temple qui alloit .

joindre la firterefle Antonia. * p. 332.. .
X V11. Combat jingulier d’vn Iuif nomme’ Ionatha: contre vn Cavalier Ro-

main nommé Pudens. p. 33aXVI 11. Les Romains s’ejiant engagez inconfiderément dans l’attaque de
l’vn des portiques du Temple que le: Iuifi- gvoient rempli a dejlèin de
quantité de bois, de fiulphre , (9’ de bithume , il y en eut vn grand nombre

de brûlez. Incroyable douleur de Tite de ne les pouvoir fecourir. p. 333
XIX. Quel ne: particularisez de ce qui fi pajla en l’attaquedont il a]?

parlé au chapitre précedent. Les Romain: mettent le feu a runautre de:

portiques du Temple. l p.334X X. Maux horribles que l augmentation de la famine’caufi dans Ierufi-

lem. . .33X X I. Epouvantable hijloire d’vne merequi tué (9’ mange dans Ieruj’c’tlen’i

fin propre fils. Horreur qu’en eut Tite. . p. 336
X X11. Le: Romains ne pouvant faire bréche au Temple quqy que leur:

beliers l’eufiînt battu durant jix jours, il: y donnent l’efcalade, (9’ fine

repouflêz avec perte de plulieurs de: leur: (9’ de quelques-vns de leur:

drapeaux. Tite fait mettre le feu aux portiques. 4 4 P. 337
X X111. Deux de: gardes de Simon rendent a Tite. Les Romain: met-

tent le feu aux portes du Temple 3’ (9’ il gagne jufques aux galleries.

. .338. r , ’ ’ ’
XX 1V. Tite tient confiil touchant la ruine ou la confervation du Temple:

(9’ plulieurs efiant d’avis d’y mettre le feu il opinent: contraire à le con’

.. fin". 2 . ’ I P. 339X X V. Les Iuifs font vne fifurieufe firtie fier vn corps de garde des affic-
.. cane que les &omains n’auraient pi’i fiâtenir leureflbrt jan: le ficours

ue leur dénua Tite. . * ’ I p. 34.0X X V1. Les fal’tÎieux font encore vne autre finie. Le: Romains le: repais]:

’ ’ X x11



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES
1’ en! ’u ne: au Tem le,ou vn oldat mit le eu. Tite ait tout ce u’il eut

fourjlé’faire éteindré: mais iljliiy fut impofiible. Héirible carnde. élite

entre dans le Sanéluaire (9’ admire la magnificence du Temple. p. 340
’X X’V 1 I: Le Temple fut brûlé au mefme ’mois (9’ au mefme jour que Nabu-

v« chodonozor Roy de Babylone l’avait autrefois fait brûler. p. 3-47
X X V111. Continuation de l’horrible carnage fait dans le Temple. Tumulte ,
’ épouvantable , defcription’d’vn [pariade fi affreux. Les faélieux font

vn tel fion qu’ils pouffent les Romains (9’ fi retirent dans la ville. p. 342.

XXIX. &elque: Sacrificateurs fi retirent fiir le haut du mur du Temple.
’ Les Romains mettent le feu aux édifices qui efioient alentour, (9’ brie ent

f la Trefirerie qui efioit pleine d’vne quantité incroyable de richejfes. p.343
XX X. V n impojleur qui faifiit le prophete e]? .caufi de la perte de ces fix-

mille perfinne: d’entre leflpeuple qui furent tuées dans le Temple. p. 344,

XX XI. Signes (9’ prédi ions des malheur: arrivez aux Iuifsa quoy il:

°’ n’ajoiitent point de fity. . p. 347
X X X11. L’armée de Tite le déclare Imperator. p. 348
XXX111. Les Sacrificateur: qui s’ejloient retirezfiir le mur du Templefint 4

contraints parla faim de fi rendre aprés y avoir pajîé cinq jours, (9’ Tite

les enVoye au fiipplice. p. 34.9X’X’XIV. Simon (9’ Iean fi trouvant reduitsa l’ extremite’ demandent a

parler à Tite. Manier: dont ce Prince leur parle. p. 349
X XX V. Tite irri.-é de la réponfe des fafiieux donne le pillage de la ville a

fesfildats , (9’ leur permet de la brûler. Il: y mettent le feu. p. 332.
X X XV 1. Les fil: (9’ lesfreres du Roy Iza’te, (9’ avec’eux plujieurs per-

finne: de qualité fi rendent à Tite. p. 352. ’
’XXX V11. Le: faéiieux fi retirent dans le palais ,’ en chaflË’nt les Romains,

’ Ï le pillent, (9’ y tuent huit mille’quatre cens hommes du peuple qui s’y

efioient refu iez. p. 332.’X’XX VIII. Les Romain: chaffint les fameux de la bafl’ê raille , (9’ y

mettent le feu. Iofiph fait encore’tout ce qu’il peut pour ramener les fa-
’ ’flieux à leur devoir : mais inutilement: (9’ il: continuent leur: horribles

, cruauiez. ’ ” P4 3,3 .XXX 1X. Ejperance qui refioit aux fameux , (9’ cruautez qu’ils (onti-

v nuent d’exercer. 4 ’ ’ ’ p.354
X L. Tite fait travaiüer a élever des cavaliers pour attaquer la ville haute.
’ Le: Iduméens envoyent traiter avec luy. Simon le découvre, en fait tuer
’ vne partie , (9’ le rejie fi fauve. Le: Romains vendent vn’ grand nombre

de menu peuple. Tite permet a quarante mille”. de fi retirer-oit il: vau-Â

. j’droient. 4 ’ 4 - H ’ H " . p.354
XL1. V n Sacrificateur, (9’ le Garde du Trefir découvrent 0’ donnent à

- I ’LTite plufieurs chofes de grand prix qui efioient dans le Temple. - p. 333-4
X L1I.4Ap’reÎs que les Romains eurent élevé-leurs cavaliers, renversé avec

’ leur: belier: vn pan de mur , (9’ fait bréche a quelque: tour: , Simon , -
I I ean’, le: autres faflieux entrent”dans vn’tel e roy qu’ils abandon;

nent pour s’enfuir le: tours d’Hyppitvs , de Phazael, (9’ deMariamne
. qui n’ejloient prenables que par famine:(9’ alors le: Romains ’ejlant’mai-

- flres de toutfint vnhorrible carnage, (9’ brûlent la ville. 4 p. 356
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XLIII. Tite entre dans Ierufalem (9’en admire entre autres chofes les fortifi-

cations, mai: particulierement le: tours d’Hyppicos , de Phazael , (9’ de
Mariamne , qu’il confirvefeule: , (9’ fait ruiner tout le refit. p. 358

X L Ce ue les "Romain: firent de: prifinniers. - [3.338
X L V. Nom re des Iuifs faits prifonniers durant cette guerre (9’ de ceux qui

moururent durant le fiege de I erufilem. p 359
XL V1. Ce que devinrent Simon (9’Iean ce: deux chef: des faélieux. p.339
X L V11. Combien de fois (9’ en quels ternps la ville de Ierufilem a efléprifê,

. 6o. ’, P3 LIVRE SEPTIE’ME. .CHAPITRE Ite fait ruiner la ville de Ierufalem jufques dans es fon-
PREMIER. , demens à la ’rifi’rve d’vn pan de mur au lieu oùi vouloit

faire vne citadelle , (9’ des tours d’Hyppicos, de Phazael , (9’ de Ma-

riamne.’ j 4 . P. 36!Il. Tite témoigne afin armée fi flagrante» de la maniere dont elle avoit

ervy dans cette guerre. 13,361111. Tite loué publiquement ceux qui s’efloient le plus fignalez , leur donne

de ’ [a propre main des recompenfis, ofre desficrifices , (9’ fait des fiflins

fifi" 47m3. 4 ’ P, 561,1V. Tite au partir de Ierufalem va à Cefirée qui ejlfiir la mer, (9’ y laifle

fis prifonniers (9’ fis dépouilles. , 353
,.V. Comment l’Em’ ereur Vefpaji’en efioit papé d’ Alexandrie en Italie un";

le fiege de Ieruf tu. ’ p. 3634V1. Tite va de Cefiréexqui eflfitr la mera Cefirée de Philippe: , a y donne
des flteélacle: au peuple qui coûtent la vie à plufieurs de: I uif: captifs. P. 36-3

4V.I I. De quelle firte Simon fil: de Gioràt chef de l’vne des deux fumons qui
efioient dans Ierufilem fut prie (9’ refervé pour le triomphe. p. 364.

V111. Tite filemntfi dans C efirée (9’ dans Berithe les jours de la nailfance
de finfrere (9’de l’Empereutq-lfin pere :(9’ les diversfpeélacle: qu’il donne

4 au peuple font perir vngran nombre deIuifs qu’il tenoit efclaves. P. 365 ’
1X. Grande perfecution que les Iuifsfiufl’rent dans Antioche par l’horrible

. méchancete de l’vn d’eux nommé Antiochus. . P, ,6;
X. Arrivée de Vejpa ten à Rome , (9’ merveilleujê joye que le Senat , le peu-

ple, (9’les gens de guerre en témoignent. P, ,67
X 1. V ne partie de l’ Allemagne fe révolte, (9’Petilitos, Cerealis , (9’ Domi-

tien fil: de’l’Empereur V efpafien la contraignent de rentrer dans le devoir.

» .368. .X Soudaine irruption des Scithe: dans la Mæji’e, (9’ fifi-to]? "primée

4 par l’ordre que V efpafien y donne. P. 569
X 111. De la riviere Sabathique. ’ P, 369
XI V. Tite refufi d ceux d’Antioche de chajfer les Iuifs deleur ville, a de

faire efacer leur: privileges de defl’u: les ta bles de cuivreou ils efioient

. gravez. ’ I 31.369X V. Tite repajfi par Ierufilem’, (9’ en déplore la ruine. « ’ p. 370

X V 1. Tite arrive si Rome, (9’ y efi receu avec la mefme joye que l’avait
efié l’Empereur’Ugfpafien fin pore. Il: triomphent enfemble. Commencement

. de leur triomphe. , ’ p. 371
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. riches Épouïlles du Temple de Ierufalem. Mais quant à la Loy des Iuifs

a" aux voiles du Sanfiuaire il les fait confirver dans fin palais. p. 374.
. X X. Lucilius Baflies qui commandoit les troupes Romaines dans la Iudée

prend par compofition le chajieau d’Herodion , (r refout d’attaquer celuy

de ’Macheron. . .. . a Po 374X X I. Âfliete de Macberon: (9* combien la nature a l’art avoient travaillé

à lento): pour le rendre fort. q Ï p. 375
X X AI I. Divne plante de Ruè’ d’vne grandeur prodigieuj? qui efioit dans le

cbafleau de Macheron. * I p. 37;X X lII. Des qualitez (9’ vertus Étrange: d”une plante Zooplaite qui crut]!

dans l’vne des vallées qui environnent M acberon. P. 376
:XX l V. De quelques fontaines dont les qualitez font tres-difl’erentes. p. 576
X X V: Bajfus a iege Macberon : (y par quelle étrange rencontre cette Place

qui efioit fi orte lu) efi rendue. p. 377X V1. Baflus taille en Pieces trois mille Iuifs qui s’ejioientfiuvez de Ma-

cheron (9’. retirez dans vne forefl. p. 378
XX V I I. L’Empereur fait vendre les terres de la IudÉc, (9’ oblige tous les

Iuifs de payer qcbacun Par an deux drachmes au Capitole. p. 378
AXXVIII. Cefinnius Petus Gouverneur de S grie accu]? Antiochus K0): de

Comagene d’avoir abandonné le party des Romains , (9* perfecute tres.

injujiement ce Prince. fiais Ucfimjien le traite (r fis fils avec beaucoup

. de bonté. A . lXXIX.. Irruption des Alains dans la Medic (yjufiques dans l’Armenie.

X XX.. ,Sjlva qui apre’s la mort de Ba [fus commandoit dans] la Iudée refiut
d’attaquer Maflada, ou Eleazar chef des Sicaires s’efioit retiré. C ruan-

Je; dot impietez horribles commifis par ceux de cette fige, par Iean , par

Simon , (7 par les Iduméens. p. 38:.XXXI. Sylve; forme le juge de Maj]ada., Defiriptionde l’afliete , de. la

force, a de la beauté de cette place. . ., 38:.
,X X X I I. Merveilleufi quantité de munitions de guerre (9’ de bouc e qui
efioientdans Maflada La? ce qui avoit Porte Iferode’le Grand à les y

faire mettre: k i . .. - . ’ p. 384,XXX111. S ylva attaque M affina. commencea battre la place. Les affligez
font vnjicond mur avec des poutres (y de la terre entre deux..Les Romains
les brûlent a je préparent à donner liaflCaut le lendemain. , p. 384.

XXX I V. Eleazar voyant que M aflada ne pouvoit Éviter d’eflre emporte
d’aflaut par les Romains, exhorte tous ceux qui défendoient cette place

avec luy dïy mettre le fiu (9* de [Ë tuer pour Éviter la firvitude. , p. 386

XXV. Tous ceux quidëfindoient .Mafliadal efiant perfiiadez par le
difcours d’Eleazarfi tuent comme luy avec leurs femmes (çà-leurs enfans .-

(9*
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(y celuy qui demeura le dernier met avant que de je tuer le feudam la

place. l p. 391 tX X XV I. Les Iuifs qui demeuroient dans Alexandrie voyant que les Sicai.
res s’aflèrmijloient plus que jamais dans leur ,re’volte livrent aux Romains
ceux qui s’ejloient retirez en ce païst pour éviter qu’ils ne fujfint caufi’

de leur ruine. Incroyable confiance avec laquelle ceux de cette fifiefiuf-
fraient les plus grands tourmens. On ferme par l’ordre de V effajien le

, Temple bali) par Onias dans l’ Égypte fins plus permettre aux Iuifs d’y

aHer adorer Dieu. V 5 . p. 392.XXXVII. On rend encore d’ autres de ces Sicaires qieifs’ejioient retirez
aux environs e S yrené, a" la plujpart fe tuent eux-mefmes. p. 594

X X X V I I I. Horrible méchanceté de Catule Gouverneur de la L ybie Pen-
tapolitaine qui pour s’enrichir du bien des Iuifs les fait accufçrfauflement

(7 Iefiph entre autres auteur de cette biliaire, par Ionathas chef de ces
Sicaires qui avoient efié pris de l’avoir porté a faire ce qu’il avoit fait.
V ejpajien aprés avoir approfimdy l’afiaire fait brûler Ionathas tout vif,
(rayant efié trop clement envers Catule ce méchant homme meurt d’rvne

manier: épouvantable. Fin de cette hijtoire. P. 395
1
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’ LIVRE PREMIER. ’
Avant- propos de Iofeph. 13.397

CHAPITRE Ve les hijioires G recqucs [ont telles a qui on doit ajoiiter le
’PREMIER. moins de foy touchant la connoiflznce de l’antiquité. Et que
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tablement que les Iuifs. ’ p.400111. Que ceux qui ont écrit de la guerre des Iuifs contre les Romains n’en w
avoient aucune connoiflance par eux-mefmes: a. qu’il ne fi peut rien
ajouter a celle que Iojcph en aVOit, n)» a jonjoin de ne rien rapporter que

de veritable. . p. 402.XI V. Réponfi a ce que pour montrer que la nation des Iuifs n’eji pas ancienne

on a dit que les hzfloriens Grecs n’en parlent point. . p, 4o;
V. Témoignages des hijioriens Égyptiens , (r Pheniciens touchant l’anti-

quité de la nation des Iuifs. p. 404;V1. Témoignages des hijioriens Chalde’ens touchant l’antiquité de la nation

des Iuifs. ’ P. 408VII. Autres témoignages des hifioriens Pheniciens touchant l’antiquité de

la nation des Iuifs. p.4xoV I I I. Témoignages des hijioriens Grecs touchant la nation des Iuifs, qui

montrent aujii l’ami uite’ de leur race. p.411
I X. C aufis de la haine des Égyptiens contre les I uifs. Preuves pour montrer

que Manethon hiflorien Egyptien a dit Vray en ce qui regarde l’antiquité
de la nation. des Iuifs, (aida écrit que des fables dans tout ce qu’il a dit »

contre eux. . p. 416X. Refutation de ce que M anethon a dit de Moifi. h p. 42.: .
XI. Refutation de Cheremon autre hiliorien Egyptien. p. 41.2.
XI I. Refutation d’vn autre bifiorien nommé Lyfi’maque. p. 42.5

LIVRE SECOND.
CHAPITRE Ommencement de la Reponfi a Appio’n. Réponfi a ce qu’il A

PR EMIER. dit que M oïjè efioit Egyptien , (y à la maniere dont il parle

de la finie des Iuifs hors de l’Egypte. p. 42.5
Il. Réponfe’a ce qu’Appion dit au dcjavantage des Iuifs’touchant la ville

d’Alexandrie : comme aufii à ce qu’il veut faire croire qu’il en efi originaire; h

(9* a ce u’il tafihe de juflifier-la Reine Cleopatre. p. 48:.
III. Réponz a ce qu’Appion veut faire croire que la diverfité des Religions

a efié caujè des fiditions arrivées dans Alexandrie , (’9’ blafme les Iuifs

de n’avoir point comme les autres peuples de flatuës a d’images des Empe- ’

4 reurs. , P. 311V. Réponfiii ce qu’Appion dit fier le rapport de Pojîidonius a d’Àpollomus



                                                                     

DE LA GVERRE DES IVIFS CONTRE LES ROM.
Molon , que les Iuifs avoient dans leur jacré infirme tefle .d’ajiie qui
efioit d’or: (9* à vne fable qu’il a inventée que l’on engraijjoit tous les ans

vn Grec dans le Temple pour ejirejacrzfie’: a quoy il en ajoute vne autre

d’vn Sacrificateur JApo on. s p. 433
V. Réponfi a ce qu’Àppion dit que les Iuifs font [irritent de ne faire jamais

de ien aux étrangers , (9* particulierement aux Grecs : que leurs loix ne
font pas bonnes , puis qu’ils fine ajfujettis : qu’ils n’ont point eu de ces grands

hommes qui excellent dans les arts (9’ les fciences. Et qu’il les blafme
de ce qu’ils ne mangent point de chair de pourceau , (y qu’ils fi font

circoncire. ’ 1 ’ p. 437.V I. Réponfè a ce ue ijimaque , Apollonius M olon , (9’ quelques autres ont
dit contre M oille. I ofeph fait voir combien cet admirable Legillateur a fier.
pajîé tous les autres, (9 que nulles loix n’ont jamais efléjaintes ny fi
relz’gieufiment obfirvées que celles qu’il a établies. p. 439

VIL Suite du chapitre précedent , où il efi aufîi parlé des fentimem qu’ont

les Iuifs de la grandeur de Dieu , (9’ de ce qu’ils ont [enfin pour ne point

manquer à l’o fervation de leurs loix. .P. 441,
V 111. Que rien n’eji plus ridicule que cette pluralité de Dieux des payens ,

n)! fi horrible que les vices dont ils demeuroient d’accord que ces préten-
dues Divinitez efioient capables. Que les poètes , les orateurs , (9* le;
excellens artifans ont principalement contribué a établir cette faufle créance

dans l’efltrit des peuples 3 mais que les plus figes d’entre les phiquôphes

V ne l’ avoient as. . ’ Ï ’ I p. 448
1X. Combien les Iuifisfint obligez de préfirer’leurs loix a toutes les autres.

Et que divers peuples ne les ont pas feulement autorisées par leur-appro-

arion , mais imitées en plujienrs chofis. 114;:
.X. C oncluft’on de ce difcours qui confirme encore ce qui a ejie’ dit a l’avantage

de M oife, (9* de l’ejlime que l’on doit faire des loix des Iuifs. p. 453.
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MARTYRE DE S M AC H A BIE’E S;
AVANT-PROPOS DE IOSEPH,

(En, efi vn difcours pour montrer que la Raifon domine les pallions.
P’ 4U.

CHAPITRE Imon quoy que Iuif efi caufi’ que Seleucus Nicanor Roy
(PREMIER. d’Afie enviye Apollonius Gouverneur de Syrieç’y de Pheni.

eie pour prendre les trefors qui efioient dans le Temple de Ierufalem Des
Anges apparoiffint à Apollonius (9e il tombe a demy.mort. Dieu a la
priere des Sacrificateurs luy fauve la vie. Antiochus fisccede au Roy
Seleucus [on pere ,e’tablit Grand Sacrificateur [afin qui efioit tres.impie,
(9’fefèrt de luy pour contraindre les I uifÎs de renoncera leur religion.’p. 458

Il. Martyre du fiant Pontife Eleazar. - p. 460
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fiiader de manger de la chair de pourceau, (9’ fait apporterlp0ur les étonner
tous les infirumens des fupplices les plus cruels. Merve’ eufe generofité

avec laquelle tous enfimble luy répondent. v p.465
’I V. Martyre du premier des fept freres. , P. 465
V. Martyre du fecond des fipt freres. ’ p. 466
V1. Martyre du troifie’me des fi t freres." p. 466
V11. Martyre du quatriéme des feptfreres. q p. 467
V111. Martyre du cinquiéme des fept fines. p. 467 .
I X. Martyre du fixiéme des fipt freres. L p. 468
X. Martyre du dernier des fept fieres. p. 459
X 1. De quelle flirte ces fiptfreres s’ejioient exhortez les vns les autres dans

leur martyre. V p.470XII.Loiianges de ces fipt freres. p.471
X111. Laiianges de la mère de ces admirables Martyrs; (9’ de queHe maniere

eHe les fortifiaidans la refilution de donner leur vie pour la défenfe de la’

loy de Dieu. P. 472.XIV. Martyre de la mere des Machabées. Ses louanges , (9 celles de fis

fept fils (9 d’Eleazar. - p.474.
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Av A N T-P R no r o s de Philon fur le fujet de l’aveuglement des hommes,
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PREMIER. mais du .regne de l’Empereur .Ca’ius Caligula. p. 478
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grande maladie. Merveilleufe affligion que toutes les provinces en témoi.
gnent(9"leur inconcevable jqudu recouvrement de fa fienté. p. 479

.111. L’Empereur Gains s’abandonne a toutes flirtes de débauches (9* de
crimes ,(9’ par vne horrible ingratitude (9’ vne épouvantable cruauté il

obli e le jeune Tybere petit-fils de l’Empereur Tybere a fe tuer luy-

me me. p. 4.80.1 V. Ca’iue fait mourir M acron Colonel des Gardes Pre’toriennes à qui il

efioit obligé de la vie (9de l’empire. ’ . 48;,
Y. Caïn: fait mourir Marqu Syllanusflm beau-pere parce qu’il luy onnoit

de [ages confeils. Et ce meurtre efifiiivy de beaucoup d’autres. p. 48;
V1. Ca’ius veut qu’on le revere comme vn demy-Dieu. p. 486
V11. La folie de Ca’ius augmentant toujours il Veut efire honoré comme vn

Dieu, (9*imite Mercure ,Apollon , ÜMars. P. 488
VIII. Ca’iuc entre en fureur contre les Iuifs a caufe qu’ils ne vouloient pas

ainfi que les autres peuples le reverer comme vn Dieu. P. 4.90
IX. Les anciens habitans d’Alexandrie je fervent de l’occafion de la fureur

de Caisse contre les lui]? pour leur faire tous les outrages , toutes les
violences , (9e toutes les cruautez imaginables. Ils ruinent la plufpart de
leurs oratoires (9 y mettent des fiatuè’s de ce Prince, quoy que l’ on n’eufi

jamais rien entrepris de femblable fous Augufie nyfius Tybere. Loiianges

d’Augufie. 4,91X. Caius efiant déja fi animé contre les Iuifs d’Alexandrie vn Egyptien
nommé Helicon qui avoit efié efclave (9’ [e trouvoit en grande faveur

auprés de luy, l’ irrite encore par fis calomnies. P, 49;
XI. Les I uifs d’Alexandrie députent vers Caius pour luy reprefenter leurs

fiuflrances, (9* Philon efioit le chef de cette ambaflade. Caius les reçoit
d’vne maniere ui paroijfbit fortfaVorable. M ais Philon jugea bien qu’il,

n’y avoit pas sujet de s’y fier. P, 497
X11. Philon (9’ [es collegues apprennent que Caius avoit ordonné a Petrone

Gouverneur de Syrie de faire mettre fit flatuë dans le Temple de Ieru-

filent. ’ P; 4,98X111. Extrême peine ou fi trouve Petrone touchant l’execution de cet ordre
que Caiuc luy avoit’donné de mettre fie flatuè’ dans le Temple de Ierufa-
lem ,parce qu’il en connoiflôit l’injuflice, (9* en voyoit les confequences. P. se:

Yyy 11j



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.’
XIV. Petrone fait travailler à faire cette fiatué’,mais lentement. Il s’eflbrce

en vain de perfieader aux principaux des Iuifs de la recevoir. Tous aban-
donnent les vines (9* la campagne pour l’ aller trouver (9 le conjurer de
ne point executer vn ordre qui leur efioit plus infiqoportable que. la mort:
mais de leur permettre d’envoyer des députez vers l’Empereur. - p. ’30;

. X V. Petrone touché des raifims des Iuifs (91m jugeant pas qu’on les dequ
mettre au defi’fpoir écrit a Caius d’Vne maniere qui alloit a ’ gagner du

temps. Ce cruel Prince entre en fureur, mais il la zjÏimule dans fa réponfe

à Petrone. , p. 50;XVI. Le Kg Agrippa vient à Rome , (9* ayant appris la bouche de
’ Caius qu’il vouloit faire mettre fa flatue’ dans le Temple de Ierufalem il

s’évanouit. Aprés efire revenu de cette faibleffi (9’ de l’aflïtupiffèment dont

elle fut fuivie, il écrit a ce Prince. p. 507
XVII) Caius touché de la lettre d’ Agrippa mande a Petrone de ne rien

changer dans le Temple de Ierufiilem. Mais il je repent bien-tofl de luy
avoir accorde’ cette grace, (7 fait faire vne flatuë dans Rome pour l’en-

a, voyer fecretement a Ierufalem dans le mefme temps qu’il iroit a Alexan-
’ drie, ou il vouloit fi faire reconnoifire pour Dieu. Injujiices (9* cruautez

de ce Prince. q A p. 515XVIII. Avec quelle fureur Caius traite Philon (9* les autres Ambaffadeurs
des Iufi d’Alexandrie fans vouloir’écouter leurs raifons. p. 517

F1 N.
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.l AAériens extraordinaires.
de valeur

De Simon fils de Saül. tu,
De quelques vns des alliegez dans Iota.

par. . 2.56De Vel’pafien à Gamala. E90
De Tite en diverfes oecafions.

386. 387. 40;. 42.2.. 464
D’vn chevalier Romain nommé Lou-

ginus. v 4 o 9D’v n Syrien nommé Sabinus. 439
D’vn Capitaine Romain nommé Iulicn.

441
D’vn cavalier Romain nommé Pedanius.

4s I
Combat opiniafiré durant dix heures. 440.

a: vn autre qui dura huit heures. 447
AGRIPPA Roy deludée.

Sa harangue aux Iuifs pour les détourner
de faire la guerre aux Romains. 196

384

Le peuple l’oblige à l’ortie de Ierufalem. -

I 97. 2.06 .Il envoyc des troupes àVel’pafien. 2.4.1
Faveurs qu’il reçoit de Vefpafien. 2.7 8,.

279 . i .Il efi blell’é au fiege de Gamala. 286

AlaInS. Font irruption dans IEmpire.

I VA N ’Â N V S Grand Sacrificateur.
Il porte le peuple à allieger les faâicux

dans le Temple. 306. 307.308
Mafi’acré par les Iduméens: Belon eloge.

519 aAN T10 C H V S Roy de Comagene.
Il envoyc des troupes à Vefpafien. 2.4i
Tcmerité 8c valeur d’Antiochus Epiphane

[on fils. - 4:9

Il efi faufl’ement acculé par Celènnius Pe-

tus Gouverneur de Syrie, 8e bien traité

par Vefpafien. 552.
Antonia forterell’e. Sa defcription.

398 .ANTONIVS PRIMVS. 342.
S’cflëant declaré pour Vel’pafien il défait

vne armée de Virellius. 369
Et (on autre armée dans Rome. 37s

A fiâütS furieux. - 2.6 0. 2.61

B
BASSVS qui. commandoit les troupes R0.

maines dans la Iudée. ”
Il prend par compofition le chafieau d’He-

rodion. . 2.3Et par force celuy de Macheron. :28
BCIICI’. Machine des Romains.

Sa defcription. 2.54.C
CATVLE Gouverneur de la Lybic Pen-

rapolitaine. ’Son horrible méchanceté envers les Iuifs,

ne la mort épouvantable. 54; .
C E R E A L I S fvn des chefs de l’armée de

.chpafien.
Il taille en pieces onze mille Samaritains.

2. 6 4. 352.

C E S IN N A. . 36 9C E S T I V S GALLVS Gouverneur de

Syrie. . 194Il entre dans la Iudée avec vne armée R0.
mairie. Alliege le Temple. Se retire
mal à propos , a: efi maltraité par les
Iuifs dans (a retraite. 2.17.218. 220.2.2.1

CIICbI’OIl.Antiquité de cette ville.347
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naires de valeur.

Cl’LlautCZ exercées contre les Iuifs

en diverfeslvilles. 2.09. 2.11. 2.13. 2.14.2.15.

216.223.354..381.545 l

I D
D efcrlptlons

De la Galilée , de la Iudée, 8c de quelques

autres Provinces. 2.38De la difcipline des Romains dans la guer-

te. 2.42.. 2. 44De la ville de Iotapat. 249
De la machine des Romains, nommée Be-

lier. 2.54De furieux allants. . 2.60. 2.61
4 D’vne tempelte qui fit perir les habitans

de .Ioppé. 2.74. 2.75
k Du lac de Genezareth: de l’admirable

terre qui l’environne: si de la fource du

Iourdain. t 2.83D’vn combat naval fait fur le lac de Go. I

nezareth. 2. 8 4De la ville de Gamala. 2.86
De la ville de Iericho. D’vnc admirable

fontaine qui en e11: proche. Dela ferti.
lité du païs. Du lac Afphaltide. Et des
effroyables reües de Sodome se de Go-

. morrhe. 336.337.338.339.34o .
’ De l’Egypte: 8e du port d’Alexandrie.

361. 362. IDe la ville de Ierufalem. 393
. Du Temple de Ierufalem,&de quelques

couliumes legales. 394. 395. 396
Du Grand Sacrificateur. z 397

l De la forterefl’e Antonia. 398
De famine. De cruautez. Et de miferes

horribles. 31 9. 32.0. 354. 417. 42.4. 43 a.
458 .534. More qui mangea (on fils 45 9

D’vn épouvantable tumulte. 471
De la joye avec laquelle Vel’pafien se Tite

furent receus dans Rome. 511. 518
. De la riviere nommée Sabatique. 513

Du triomphe de Vefpaficn 8c de Tite. 519.
52.0.5"

MATIÈRES.
Il fe fauve lors que Virellius prit le Ca.

pirole. 370 -Il marche contre Allemanc. 511
Il accompagne à cheval Vefpafien l’on pe-

re 8e Tite fon frerc dans leur triomphe.

s 5’- °E
’ Égypte a: Port d’Alexandrie.

Leur Defcription. 361. 362.
E L E A Z A R. Chef des Sicaires se parent

de Manahem. Voyez Sicaires.
Il fe fauve dans Mallada. 206
En foûtient le liege contre les Romains,

ô: ne pouvant plus refiiteril perfuade à
tous ceux qui efioient avec luy de (c
tuer avec leurs femmes 8c leurs enfans.
534- sis. 536- 537. 538- 539

ELEAZAR fils de Simon. 31 1

Il le rend chef d’vne partie de la faôtion de

Iean de Gifcala. 375E11 furpris par Iean.Et.ainfi ces deux fa-
étions fe reduifent à vne comme aupa-

ravant. 388Il y a de, l’apparence que ces deux Eleazar;
ne font que le mefme.

F
Famine. Voyez Dei’cription.

Mere qui mange (on fils. 459
F L O R V S Gouverneur de Iudée.

Il cit caufe de la revolte des Iuifs. 194;
195.200.212.

Fontaine proche de Iericho. 337
Et autres Fontaines dont les eaux (ont
tres-difI’erentcs. . I 52.7

G .
- Galilée. Sa Defcription. , - 23s

Galiléens qui avoient fuiVy le party
de Iean de Gifcala. l

Leurs horribles etuautez a: abominations

dans Ierufalem. . 354
Gamala. ville afliegéc a: prife par Vef.

pafien. Voyez Vel’pafien.

. 33,5: 111*535. il: R’Î.Ê’.’””°”’ ’5’; Gomorre a Sodome.

- D’vne pliante onophite. 53,5 (Sœurs ecfll’rqëables regs. 34°

. De que ques ontaincs. 32,7 - ..De la forterelI’e de Mall’ada. 535, 535 l’an acll Cateurr 397.

leClPIlflC des Romainsdansla gucr- H .a: leur marcha 241- 254 Harangues a: lecours.
1? O M I T I E N feeond fils de l’empereur

Vefpaficn, Du Roy Agrippa aux Iuifs pour les détour-net de faire la guerre aux Romains. 19 6
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’ Iotapat vouloient qu’il (e tuait avec

. ’ eux. . 2. 67De Iofeph pour les détourner de ce deII’em.

2.6 8

De Tite.
l A (es foldats au fiege de Tarichée. 2.81.2 82.

Aux habitans de Gifcala. 2. 97
Et au fiege de Ierufalem. 1
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’ fiege de Ierufalem. 32,5

D’Ananus Grand Sacrificateur fan Peuple
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faétieux qui prenoient le nom de Zela-

ceurs. 3o 6De Iean de Glfcala aux Zelateurs. 310
De Iefus Sacrificateur aux Iduméens. 313

se Réponfe des Iduméens. 314
De Iofeph à ceux de Ierufalem pour les par.
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Ierufalem. l , 2.96Il trompe le peuple de Ierufalem. 298
Il le trahit enfuite a: palle du cofté des

" Zelateurs. 310- Les Iduméens se le peuple appellent Simon

âleur fecours contre luy. 355
Sa faâion fe divifc en deux , 8L Eleazar

fe rend chef d’vne partie. 375

’ MATIÈRES.
Iean les furprend, 8e ainli ces deux fa-

étions le réduifent à vne comme aupa.

. ravant. 388De quelle forte Tite luy parle 8e à Simon.
480

Il abandonne pour fe fauver les Tours
d’Hyppicos , de Phazaël 8c de Ma-
riamne. 493

Il fr. rend aux Romains. 499
Iericho ville 8c païs d’alentour.

Leur defcription. 336. 33 8
Ierufalem. Sa defcription. 39;

’ICfiJS Sacrificateur.

Son difcours aux Iduméens. 315
"Il efi: mafi’acré par eux: se fou éloge. 319 ’

I0 S E? H auteur de cette hifloire. Voyez
harangues.

’ Il cil: étably par les Iuifs Gouverneur de la
Galilée.

Excellent ordre qu’il donne. 2.2.4. 225
Suite de fa conduite. 226. 2.2.7. 2.2.8. 2.2.9.

2.30. 2.31. 2.40. 2.45. 2.46. 2.47.
Il efi: alliegé par Vefpafien dans Iotapat

86 fuite de ce grand fiege. 248. 2.49.
2.50. 2.51. 252.. 253. 2.54. 255. 2.56. 2.57.
258. 2.59. 260. 261. 2.62. La place e11
furprife durant larnuit. 2.65. Il fe fauve
dans vne caverne où il réfout de le ren-
dre. 2.6 6 . Mais ceux qui s’y efioient fau-

VCz avec luy veulent qu’il le tuë avec
eux. 267. Difcours qu’il leur fait pour
les en empefcher.z68. 2.69. Il leur per-
fuade de jetter au fort .ceux.qui..tuë-
roieut les autres, se le fort ayant efté jet-
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2.70. 271. Maniere dont il luy parle 5c
luy prédit qu’il feroit Empereur. 272.

Divers effets que le bruit de fa mort a:
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Vefpafien firent dans Ierufalem. 277

Vefpafien le met en liberté. 367
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Iudée. Sa defcription. 2.38
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l’envoye pour prendre Ierufalem. 373.
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518
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Tumulte épouventable.
r

T :1478 E R E Alexandre Gouverneur d’A;
* lexandrie 85 Lieutenant General dans l’ar-

mée de Tite au fiege de Ierufalem.
VES PASIE N Empereur.

L’Empereur Neron luy donne le comman-
dement de (es armées de Syrie pour fai-

re la guerre aux Iuifs. 2. 34
Il entre dans la Galilée,& Sephoris [e rend

à luy. 2.37Il aifiege Iofeph dans Iorapat. 2.43
l Voyez à Iofeph toute la fuite de ce fiege.

Il efi bchTé d’vn coup de fleche. 2.58
i Il furprend Iorapat durant la nuit. a6;

Il alliege Tarichée. 2.8 o
. Il alliege Gamala. 2.86. 2.87. 2.88. 2.89.

2.90.2.9:.2.92..Et le prend. 2.9;

Fin de la Table des M ariens.
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MATIÈRES.
Sa prudence l’empefche d’allieger litoit

Ierufalem, afin de donner loilir aux Iuifs,
de le ruiner par eux-mefmes. 32.;

Gadara qui efioit la plus importante de
toutes les places de delà le Iourdain (e

rend à luy. 33:Il bloque Ierufalem. 341; Et la mort de
N eron , a: les troubles de fEmpire luy
font furfeoir le deifein de l’allieger. 342..

.Il s’avance feulement Vers Ierufalem 8c

prend diverfes places. 3st
Son armée le déclare Empereur. 358. 35 9

one que toutes les Provinces en témoi-

nent. 364.. 366Il s’affeure d’Alexandrie. 360
Il met Iofeph en liberté. 367 l
Avec quelle joye il efi rçceuâ Rome. sir

Son triomphe. .5r9. 32.0. sa:
Il bâtit le Temple de la Paix. 52.2.
Il traite avec grande bonté Antiochus.

I Roy de Comagene. 532.
VIT E LLIV S Empereur.

Bit égorgé dans Rome. 37x

z A c H A RI E. me dans le Temple,& r...

eloge. 32.:Zelateürs qui en le’nom que pre-
noient les factieux. 3o 3. 3o;

Fautes [menait en l’Impreflîan.
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S ÛS V unu - 3 u a revola: qu a fe revola:
xi: x7 e femr s’alToir ’
xxi 16 de connuflênt neeonuufl’ent. ’
un 19 dans vne n p entre vne
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a: 2.9 les vainquent le vainquent
a9 1.8 MA l. ICI-[VS Malichus
3x ao luy fit le fit177 43 au , il cit "pelé.42.3 a l0 Chemeron Clicremon
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APPROBATION DES Do CTEVRS.
" Es ouvra es de Iofeph rendent vn témoignage avantageux

à la verite. de nolire foy..Les citations des plus anciennes hie-
ftoires d’es Payens dont il nous a confervé vne partie, nous appren-
nent qu’ils ont reconnu plulieurs evenemens confider’ables de l’an-
cien Teliament: ô: le recit qu’il fait luy-mefme avec tant d’exaéii-
tude de la ruine de Ierufalem, nous fait voir l’accornpliffement
d’vne des plus illulires 85 des plus importantes propheties du Nou-
veau. Qloy qu’il ne le [oit pas foûmis à fes lumieres , 86 que [es
fentimens ne fe trouvent pas toû’jours conformes à la fainte Ecri-
ture , il ne laine pas avec fes tenebres de luy donner quelque forte
d’éclaircifl’ement : de la mefine maniere que les Iuifs infidelles
ferviteur aux Mages pour leur marquer le lieu de la naiiTance du
Fils de Dieu,quoy qu’ils y fuirent conduits par vne lumiere ce-
lelie. Pour répondre au merite de ces ouvra es il faloit vne tra-
duâtion aulIi eloquente ô: aufli forte qu’efi cel e-cy; &il n’y avoit
perfonne plus capable de l’exprimer en nolire langue avec tant
de grace 85 de majei’té. C’eft le jugement que nous en faifons.

A Paris ce 19. Iuin 1668. ’
A. DE BREDA Curé MAZVRE ancien Curé P. MARLIN Curé

de S. André. ’ de S. Paul. de S. Eultache
T. FORTINProvifcur N.COBILLON Curé

du College de Harcourt. de S. Laurent.
EXTRAIT fDV TRIVILEGE DV ROY.

An grace a: Privilege du Roy , donné à Compiegne le 2.7. Aoufl: 1652.. Signé,
B en av LD ; Il efi: permis au fleur Armure n’AN D un, Confeiller de fa Ma-

jaffé en [es Confeils d’Eltat sa Privé , de faire imprimer par tel Imprimeur ou Libraire
qu’il voudra choifir , la Traduôtion par luy faire de Grec en François de S. Iean Climaque,

- comme auili des autres ouvrages qu’il a traduits ou qu’il traduira des Saints Peres de
l’Eglife , a: autres Auteurs Ecclefiaftiques Grecs 8c Latins : a: ce pendant le temps a: efpaco

n de vin t ans, à compter du jour que chaque volume fera achevé d’imprimer pour lapre-
miere ois. Etdéfenfes [ont faitesà tous Imprimeurs a: Libraires d’imprimer aucun deldits
livres, d’en vendre de contrefaits , ny d’en extraire aucune chofe , fans le confentement de
l’expofant; à peine de trois mille livres d’amende , de coufifcation des exemplaires, a: de
tous dépens , dommages 8; interdis ; comme il efi plus au long porté par ledit Privilege.

Regijfre’ dans la livre de la Camumte’ de: Liéraire: é" Imprimeur: de cette oille de Paris,
le dixie’me Septembre milfix temfiixmte a” dam , fiaient hlm]! de la Cour de Parltmcnt

du 8.110ujl1653. Signé, Dv Ban. l
Nous fouiligné avons cedé a: tranfporté au lieur le Petit Imprimeur 8c Libraire ordi-

naire’du Roy, le prefent Privilege pour la Traduôtion de [4 Guerre de: Imfr , fait: m
gruyer [rififi], à" le: une: Ouvrages du maline Auteur , pour en joüir pendant le temps de
vingt années, ainli qu’il en porté par ledit Privilege. Fait à Pomponne le vingt. cinquième
Iuin mil (in: cens foixantehuir. Signé , Au u a v L n D’A u n r i. I. r.

Achevé d’imprimer pour la prcmicrtfais la dixic’me [ailler mil [Le un: fiixann-buit.
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TABLE ALPHABÉTIQVE DES NOMS.
de Geagmphie qui fi trament dans les deux C cartes drisflè’es
pour bienentmdre l’l-l I STO 1 RE DE FLAVIvs IOSE’PHz-
Avec plnfimrs Oéfircuations Gtogmpbiques (’9’ H flanques :

Par P. du Val Geogmphe du qu.

A
Bat , autrement Abarim , montagne fut laquelle

A Moïfe finit fa vie. Elle (e trouve verslemilieude
la Tribu de Ruben.

Abarith , bout en la Terre-Sainte . . .
Abdon. V.en aTribu d’Afer, furies confins de celle

de Nephtali.
Abela , ville de la Petée en la partie meridionale de la

Tribu de Manall’é qui efi au de la du Iourdain.
Abelma, al. Abelmaacha. V.vers le milieu de laTribu

de Nephtali.
Abide, Avido. V. d’Afie fur l’l-Iellefpont,a veu les

amours de Hem et de Leandre, comme aulii le pafl’age
de la rodigieul’e armée de Xerxès Roy de Perle fur vn
pont e fix cent foirante a: quatorze galeres. C’eft au-
jourd’huy l’vn des châteaux ne l’on nomme Dardanelles.

Abila , ville de Syrie vers e Septemtrion de Damas.
Abila V. en la partie orientale de la Tribu de Manall’é

au delà du Iourdain.
Abila, V. fur le bord du Iourda’ en laTribu de Ruben,

ballie au lieu ou Mo’ife avoit don loix aux Hébreux.
Abila , Sierra de las monas , montagne d’Afrique fur

le détroit de Gibaltat. ’
Abizar, v.d’ou efioit Achinoan l’vne des femmes de

David a a a ’Abraham , bourg au pais de Damas . . .
Acabaron, al. Perra V. de la haute Galilée . . ’.’
Acanthonaulona , lieu en la Tribu de Benjamin , prés

Gabaa. .. Achl’aph. Voyez Ptolema’ide.
Acha’ie contrée de la Grece.
Achéens peuples de la Grece dans le Peloponefe.
Acrabatane , Toparchie en la Drnvinn- (le Samarie.

Elle tire fon nom de la ville Acrabata fituéeen la Tribu
de Manall’é deçà le Iourdain.

Aéiium , V. de Grece fur la coite d’Epire, prés de la-
quelleAugulle gagna vn combat naval fur Marc-Antoine
8c Cleopatre. Aâium n’ell autre chofe que le Capo-
Figalo promontoire à l’entrée du Golphe de Larta.

Adam ,lieu à 3o.(tades de Bethoron . . . .
Addida , peur-eût: Adiada , V.de Iudée en la Tribu de

Dan, fur les confins de celle de Iuda. ’
Adiabene,contrée d’AiI’ytie aux environs de la riviere

Lycus qui fe rend dans le Tigre. Il femble que ce fait
l’Adirbeitzan d’aujourd’huy. 80. D. Long. 37. D. Lat.

Adida. Voyez Addida, .
Adora V. d’Idumée, aux confins de la Iudée.
Adrach V. vers le milieu de la Tribu de manafl’é au

delà du Iourdain.
Mer Adriatique. 4o.D.l.ong.4;.D.Lat. On la nomme ’

aujourd’huy Golfe de Venife. Elle fe trouve entre l’Italie,
laDalmatie se l’Albanie.Sa longueur efi bien de le t cent
milles, et fa plus grande largeur de deux cent. Sa ouche
efi d’environ se ou flamines , entre le cap d’0trante85
celuy de la Lenguetta prés de la Valone.Les coitesid’Italie
fur ce Golfe appartiennentpu au Pape,ou au Roy d’ Efpa-
gne,ou à la Republique de Venifesfice n’elITtieile a:
Dwino qui dépendent de l’Empereur comme Archiduc
d’Aufiriche- La coite de Dalmatie efi: à plulieurs Princes,
car la Maifon d’ Aullriche yrtient Finmé, Porto-Ré 8C Ze-

gne; la petite Republique de Ragufe y a fan Eiht; le Turc
y poil’ede Narença, CafieLnovo,8t quelques autres places;
mais les Veniriens en ont la meilleure partie , çavoir

I Zâra, Sebenico, Spalato, Cataro, Budoa, 8c autres lieux
avec les illes voifines. La colle d’Albanie en: entiere-
ment au Turc.

Æolie , contrée de l’Afie mineure , aux environs de
Phocée, fur l’Archipel.

Æoliens. Voyez Alifiens.
Ætna , le mont-Gibel en Sicile, qui jette continuelle-

ment des fiâmes au milieu des neiges.
Afrique , l’vne des grandes patries du monde, qui rap-

porte la figure d’vne prefqu’llle. Son aiIiette le trouve
au couchant d’hyvcr e nolire grand Continent, trente-
cinq degrez au delà de l’Equateur , a: autant en deçà.
Ce qui en nommé Afrique par les Romains , en: connu
chez les Grecs fous le nom de Libye: ces deux peuples
ayant ainli appellé les Provinces qui efioient vis-à-vis
d’eux, vers le Midy, au delà dela Mer Medirerranée , ces
noms ont enfuite efié communiquez au relie de l’Afri-
que. L’Afrique propre des Romains efi ce que nous ap-
pellons aujourd’huy le Royaume de Tunis. L’Afrique
citerieure &exterieure, efi la Barbarie a: l’Egyptc. L’A-
frique vlrerieure et interieure, le Biledulgerid, le Defert
et la Nigritie. L’ Éthiopie occupoit le telle de l’Afrique.

Agrigente.Gergenti. V.en la partie meridionale de
l’Iile de Sicile. Elle a efié renommée r la tyrannie de
Phalaris,& par l’invention du taureau ’airain par Perille.

Agrippine, al. Agrippiade. Voyez Anthedon.
Ain V. en la Tribu de Benjamin. Elle fut prife par ’

les Ifraëlites , en fuite de Iericho 5 après qu’ils y eurent
receu vu efchec. C’en: peut-titre Hay ou Samaraim.

Ain V. en la Tribu de Simeon, fur les confins de celle
de Dan.

Mains, peuples de la Sarmatie d’Europe, dans la Mor-
covie , vers le Tamis. 76. DL Long. f1. D. Lat.

Albanie, la Zuirie contréed’Afie fur la mer Cafpienâ
ne. 79. D. Long. 47. D. Lat. On dit qu’elle a eu ce nom
parce ne les.enfans yvenoient au mondeavec des che-
veux b ncs. On appelle aujou’rd’huy Albanie vne Pro-
vince de la Grece qui occupe la partie occidentale de la
Muedoine: et l’on a aulli donné a l’Ecoll’e le nom d’Al-

banie qui en: demeuré à la Province que les Ecofi’ois ap-
pellent Broad-albain.

Alemagne. Voyez Germanie. .
Alemans. On peut confideret les peuples Alemans

fuivant les anciens &fuivant les modernes: Suivant les
anciens leur demeure fe trouvoit entre le Danube , le
Rhin,8t le Mein: Suivant les modernes, il femble que ce
[ont ceux qui habitent les regions de l’ Empire d’Alema-
gne. 3a. D. Long. 49. D. Lat.

Alexandrie. Cette Alexandrieeflzcelle ne l’on appelle
Alexandrie la Grande, pour ladillinguer es autres Villes
de mefme nom qui fe trouvent en Syrie , en Arachofie,
en Arie, a: en plulieurs autres lieux. Son alliette cil:
en Egypte proche du bras le plus occidentpl du Nil ,elle
en: l’ouvrage d’Alexandre le Grand, 8c comme elle a
fervy de feiour aux Ptolemées, il ne faut pas s’étonner
fi elle: pané pour la plus confiderable de toute l’Afrique
aprés Carthage. Elle a en [on voifinage la tout du Phare
l’vne des fept merveilles du monde, et fait encore vn
grand commerce par le moyen de l’es deux Ports, auflî
cit-elle la meilleure de l’Eg.ypte aprés le Caire. On re-’
marque que lors qbu’elle a efié fujette aux Romains, elle
leur a plus contri né en m (cul mois, que ne faifoit
Ierufalem en toute vne année.

Alexandrion. Challeau de la Tribu de Manafl’é de à le
Iourdain. C’elloit vne plu: extrémement forte aiIi e fur
vne haute montagne al’occident du Iourdain z elle por-
te le nom d’vn Alexandre Roy de Iudée , 8c il femble

u’il a efié necefl’aire d’en ente le maifire pour jouir
librement de la Iudée.

Alifiens. On les croit les Æoliens, peuples de l’Aiio
mineure fur l’Archipel , aux environs de Phocée. 38. D.
Long. 39. D. Lat.

Alpes. Montagnes qui feparent l’lralie de la France
8rd: l’Alemagne. Les anciens leur ont donné des noms,
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a: lesmod’ernes leur en donnent encore aujourd’huy,
du lblvant lents allieras , ou fuivant d’autres confide-
rations.

Alphée,le Carbon,Riviete de Grece dans le Peloponcfe.
iAmalecites , Peuples de l’Arabie Purée.
Aman , Montagne en la Tribu de Manall’é , proche 6c

à-l’orient des fources du Iourdain.
pâmafie, V. de l’Afie mineure ,que quelques-vns font

la patrie du grand Mithridate Roy de’Pont et de Stra-
bon fameux Geographe. C’efi aujourd’huy l’vn des prin-

ciphtdBeglerbeyatswu grands Gouvernemesis des Turcs
dans l’Anatolie.

Amarh al. Epiphanie,ou plûtoll Apamée,aujourd’huy
Amen Ville de Syrie.

Amath ou Emath, place extraordinairement forte en
la partie feptenttionale de la Tribu de. Nephtali,vers
les fourees du Iourdain.

Amatheniens , ceux d’Amâlh en Syrie.
AmaehicnSs, peuples aux environs d’Amath en la terre

de .promiflion, ainli appellez de l’vn des enfans de
chaman.

Amazones, elles ont habité la partie d’Alie qui l’e
trouve au Midy de la riviere Tana’is , où nous voyons
aujourd’huy les peuples Circall’es dont les femmes qui
[ont ordinairement de belle-taille, n’ont pas moins de
beauté ny moins de cœur que ces anciennes Amazo-
nes qui ont pareillement habité les environs de la riviere
Thermodoon 8c de la ville Themifcite dans l’Afie mi-
neure fur le Pont-Euxin. Il y a aujourd’huy dans l’Ame-
tique meridionale vn rand fleuve que nous appellons
l’Amazone , peut-ellrea caufe des femmes que l’on y a
veu faire la guerre avecautant d’adrdl’c gueule valeur.

Ameritili, Bourg de la haute Galilée ut vne montan
gaie , en lapartie meridionale de la Tribu de Nephtali.

Amm aonte al. Amma , V. en la Tribu d’Alèr.
Ammaus , ou plütoll limans , V. en la Tribu de Ben-

jamin , à l’occident de Ierufalem. Vefpafien ylaill’a huit
cent hommes de garnifon aprés la deflruâiou de le-

’rufalem.

Ammon , ancien temple dédié à Iupiter, en Afrique
dans la Province de Lybie. Ce Temple citoit renommé
par fes oracles , par la fontaine du Soleil, par la défaite
de l’armée de Cambifes Roy de Perfe, a: par l’heureux
voyage. d’Alexandre le Grand. On dit que Bacchus, Per-
fée &Httcule y avoient efié avant ce Conquerant, a:
qu’il y avoit trois grands chemins qui yeonduifoient ,lle
premier de Memphis , le’feœind de Paretonium , a: le
troilieme de Citene.

Amon, V. où loab General de David défit Abner qui
commandoit l’armée d’Isbofeth. Amon cil: vne Ville en
la patrie feptentrionale de la Tribu d’Afer.

Amorrhéens. 67. D. l0. M. Long. 3L D. to. M. Lat.
Peuples au delà du lourdain,avec titre de Royaume. Ce
Royaume efioit "es-fertile, et comme dinlofeph , ren-
fermé ainli qu’vne me entre le Iourdain 8c les Tortens
d’Ar-non8t lcbac. Il fut donné par Molle aux Tribus de
Ruben a: Gad ,8: à la moitié de celle de ManalI’é avant

la conquefie de la cette momifie, pour laquelle faire
les Tribus s’obligerent de fournir des troupes pour ap-

uyer .lesnautres Tribus.Ainfi ces Amornhéens citoient
au delà du Iourdain , Br neanmoins il s’en "cuvoit plu-
lieurs qui avoient pareillement leurs Rois en deçà du
mefme fleuve, ou ils citoient menez avec les Chana-
néens. l

Amphec V . . «. . prés de laquelle les Ifraèlites fii-
rent défaits par les Philiflins.

Arias, Guadiana, riviered’lîfpagne dans l’Andaloufie.

les Anciens ont admirablement bien appellé cette rivie-
reAnas , à canule qu’elle entre a: qu’elle fort de la terre
ajufi qu’vn canard fait dans l’eau. Opelques modernes
difent que ce font des montagnes qui tout cacher cette I
riviere 5 d’autres affurent que ce font les fatiguées que l’on

.y fait pour arrofer la campagne voifine qui’efl fort mai-
gre : mais il en certain que cob arrive vers fes fourres, a:
non vers Merida,ainfi que le marquent la plufparr des
Cartes. Cette particularité a donné fujet aux Elpagnols
«de dire qutils ont chezeux le plus riche pont de la terre,
fur lequel paill’ent d’ordinaire plus de dix mille moutons,
,St furlequel on peut faire palier vne grande armée en
bataille.

Ancire, Angoure, V. de l’Afie mineure en Galatie, ce-
lebtc par la Viéioire de Tamerlan fur Bijazct Empereur
des Turcs , a: par celle de Pompée in; Mithridate.

Anconefll. d’ltalie avec port de mer,dans l’Bllat Ec-

clefialtique, fur la Mer Adriatique. - ’
Andron. Voyez Zabulon.
Angleterre. Voyez grande Bretagne.
Anthedon, V. en la Tribu de Simcon ,fur les confins

de l’Egypte, St proche [de la mer: on l’a aulIi nommée
Agrippine ’8t Agrippiade.

Anti-liban, montagne en la partie feptenirionale de la
Tribu d’Afer.

Antioche,ville de Syrie que l’on appelle Antioche la
Grande par excellence. Elle a efié le fejour de quel ues
Empereurs Romains, 8c le berceau du Chriitiani me:
Saint Pierrey ayant efiably le premier Patriarchat de

l’Eglife. .Antioche. Voyez Migdonie,
Val d’Antiochus , chafleau en la Tribu de Manail’é au

delà du lourdain, à l’orient du lac Semechon.
AntLtaurus, montagne en Armenie.
Antonia,fortcteflb dans Ierufalem proche du Tem-

le.
P Anvath,auttement Boreeos, villageen’iapattie (opten-
trionale de la Iudée , aux confins des Tribus d’Ephraïm
et Benjamin.

Aornos. Il y avoit des places de ce nom extraordinai-
rement fortes 8c dans les Indes 8c dans la Baâriane.

Apamée. Amen V. de Syrie. Voyez Amath. v
Apennin , montagne d’Europe qui rraverfe toute l’I-

talie du Couchant d’Eflé au Levant d’Hyver, ainli que
fait l’épine du dos ,lou plufloil l’os de la jambe dans vra
corps humain. Cettedifpofit-ion de l’Apën’nin caufe vne
grande diverfité de («riperatute aux pais qu’il fepare.

Aphce, tout fortifiée en la Tribu d’Eplirai’m, prés An-
tipatride. ’

Aphec , V. en la Tribu d’lfachar.
Ap’lieea,V, en la partie occidentale de laTribu de Iuda.
Apherema, Bailliage aux confins de la Iudée arde la

Samarie,en la partie occidentale de laTribu d’Ephraïm.
Apollonie , V.d’Afrique en la Lybie Pentapolitaine,

aujourd’huy Bonandrea.
1.llquilée, V. en la partie la plus feptenttionale de l’I-

ta ie.
Aquitaine , la Guyenne l’vne des grandes Provinces de

la France. to. D. de Long. 4.4. D. Lat. L’Aquitaine fr-
lori [ules-Cefar efioit renfermée entre les monts Pyre-
nées , la riviere de Garonneat l’Ocean. Selon la divifion
d’Augultedt de fes fuccefl’eurs elle s’efleiidit jufques vers
la Loire , 8C fut fubdivifée en trois parties.

Arabes Ci- Pour tu peuple: d’Afie en Arabie , qui ont
premiercment efié appellez Ifmaèiites, sa puis Sarrazins;
du nom de Saara qui lignifie defert , ou de celuy de Sa-
raite qui veut dire volerie. Ceux qui en font venir l’ery- .
mologie de Sara femme d’Abraham ,difent que ces Sar-
razins que l’on appelloit Agareni ,aimerent mieux por-
ter le nom de la Maiflrclle ne celuy de la Servante. Ces
peuples.fe difent les plus no les du monde, parce qu’ils
n’ont jamais pû dire afl’ujettis. Ils l’ont errants pour la
plufpart,à caufe que de la forte ils ont la commodité du
pallurage pour leurs befliaux, 6c ils s’ennuient de l’op-
prellion de leurs voifins. Leurs défens font divifez en
Tribus , à: chaque Tribu en Familles, lefquelles ont cha-
cune vn Cheiquc particulier qui recénnbiû le Cheiquc
de la Tribu nomèné Sceilcel-kebir, c’ell à dire le Grand
Cheiquc. Les Arabes quibabitent les villes font connus
fous le nom de Maures.

Arabie , l’lme des grandes regions de l’Aiie à l’occi-
dait et au-mîdi de la Terre Sainte. Elle efi divifée en trois
grainier parties, Portée, Defette et Heureufe, que ceux du
pais appellent Barraab, Ardeii, et Hiaman. L’Arabie
Portée a autrefois efié habitée par les Madianites , les
Moabites.les Amalecit’es ,atles Iduméens. Ses peuples
d’aujourd’huy payent quelque tribut au Hacha du Caire.
L’ArabieDeferre efi vne contrée en laquelle on fe conduit
fouveiix par la bouffole ou par l’obfervation des alites,
à caufedes tempellces de fable dont on a toutes les peines
du mondeà fe garantir. L’Arabie Henreufe femble por-
ter ce nom en cotifideration de la fierilité des deux au-
tres. Il y a entre autres deux Villes fort celebres par les
pelerinages des Mahometans , la Mecque a: Medine.
Celle-cy cil; dépofitaire du corps de leur faux Propheih.
La Mecque a le Kiaabé qui en vne maifon quarrée , la.
quelle ils appellent mailon de Dieu , difant qu’elle a efié
bâtie par Abraham. Le Piince de la Mecque cl! appellé
Sultan Schcrif. Les Arabes appellent Schetifs les parens
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de Mahomet. à les Turcs les appellent Bruits.

Arachofie, Province d’Alie dans la Perle. ut. D. Long.
3;. D. Lat. C’eft aujourd’huy le Candahar. ’

Arade, V. en la partie meridionale de la Tribu de Iuda,
vers la mer morte. Il femble que les Aradiens ayent de-
meuré en [on voifinage, de mefme que proche l’lfie
Aradus.

AradusI Ifle fur la colle de la mer Mediterranée , aux
confins de Syrie a: de Phenicie. Il 7a vis a vis en la terre
ferme me Ville de mefme nom , que l’on appelle aufli
Ant-Aradus.
’ Araméens. Les Syriens peuples d’Afie.

Atakiens , anciens peuples ainli nommez d’Arac ,
l’vn des fils de Chanaan. Ils ont habité la contrée au
delà du lourdain , où depuis a efié la Tribu de Ruben.
Ils ont pareillement efié en l’Arabie Petrée aux envi-
rons de la Ville de Petra quia porté le nom d’Arcé.

Ararat , Montagne en la patrie feptentrionale d’Ar-
menie. Qatre fameufes rivieres y ont leurs fources,
l’Eufrate, le Ti re , l’Ataxes , de le Phare.

Arbcle,Ville ’Afl’yrie , dans les plaines de laquelle Ale-

xandre le Grand défit entierement Darius Roy de Perle.
Arbella, Ville de la haute Galilée en la Tribu de

Nephtalim, à l’occident du lac Semechon. -
Caverne des Arbelicns, prés la Ville d’Arbelle en la

haute Galilée. -
Arce , al. Atipus V. en la partie feptentrionale de la

Tribu d’Afer , vers le Mont Liban. ,
Aree, al. Radem. C’ell: l’ancien nom de la Ville de

Petra en Arabie, lequel a quelque rapport avec celuy
d’Arac , l’vn des enfans de Chanaan. "

Arethufe . Ville de Iudée.
Argos, V. de Grece dans le Peloponefe, autrefois avec

titre eRoyaume.
Arie,l’Heri l’vne des Prôvinces de la Perle. 10;. D.

Long. 36.D.Lat.
Aria,Heri,V.de Perle dans la Province de même nom.
Ariman , Ville du païs de Galaad , en la partie meri-

dionale de la Tribu de Manaflî’: au delà du Iourdain.

Arles, V.de France prés du Rhofne. -
Armenie, Region de l’Afie.7;. D.Long. 4o.D.Lat.Il en

fait mentionne la grande 6L de la petite Armenie,dont la
feparation citoit faire par l’Bufrate.l.a grande efioit à l’o-
rient, et la petite à l’occident de cette riviere. La grande
Armenie elt ce que l’on nomme aujourd’hu Turcoma-
nie.0n tient que c’en: fur l’Ararat montagne e cette Pro-
vince que s’arrefla l’Arche de Noé , a: plulieurs y placent
le Paradis terrefire, difant que cet endroit en vray-fem-
blablement le milieu 8e le plus haut du monde , que
Sein, Cham , et Iaphet y ont marqué la borne de leurs

, partages , et que l’on y voit quatre fameufes rivieres,
l’Eufrate , le Tigre . le Pane , a: l’Arais. L’Eufrate y a
(es fourees à dix lieu’e’s de celles du Tigre, à quinze de
Celles du Pane, 8L à fix de celles de l’Arais. Les trois pre-
mieres de ces rivieres ont des noms conformes à ceux
qui (ont mentionnez en l’Ecriture fainte , &l’Arais peut
bien une le Gehun qui efi le quatrième, puis que Gehun
en langue chaldéenne lignifie riviere, a: qu’AraEes en
Petian fignifie la mefme chofe. D’ailleurs on place prés
de (on lit les peuples Etopes, dontla poiition difptnl’e
d’avoir recours au Nil ui arrofe le païs des EthirÏiens.

Amon , torrent qui e rend des montagnes d’ rabie
dans le lac Afpbaltide. Les Irra’e’lites vain uirent prés
de laies Amorrhéens, dont le Roynommé Se on fut tué.

Arphas , Bourgade en la partie orientale dela Tribu
de Manafl’é au de a du Iourdain, au pieddes m0ntagnes.

Arphaxadéens , peuples entre le Tigre et l’Eufrate, ou
depuis aellcé la Mefopotamie.

Arfame, Château en l’Adiabene.
Arfinoé , au’ourd’huy Taochara V. d’Afrique , dans le

païs de Barca (in la mer Mediterranée.
Attaxate , V. d’Armenie , dite aujourd’huy Exfechi.

Arus. . . . , ’Arza V. . .
Afamon, Montagne qui traverfe la Galilée en la Tribu

de Zabulon.
Afcalon , Sealona ville en la Tribu de Simeon , fur la

mer Mediterranée.l’vne des cinq S atrapies des Philillins.
Afchanaxiens ou Rheginiens. Voyez che.

. Afer, l’vne des douze Tribus de la terre de promillion.
67. D. Long. ta. D. n. min. Lat;

Alic, l’vne des grandes parties du monde qui occupe la
partie orientale de nolire Continent.

Afie-mineure, l’Anatolie. 61.. D.Long. 40,013",
Afor ou Azor V. en la Tribu de Nephtali, prés du

Iourdain. ll y a en la mefmeTribu vne ville de mefme
nom, fur les con fins de la Tribu d’AlÏer,

Lac Afphaltide. Il en: en la partie méridionale de la
terre de promillion , à la lin du Ionrdain : nous l’appel-
lons Mer-Morte, parce que le: eaux n’ont pas de mon-
vementu 66.D.ro.min.Long. ;t.D ro.min.Lar.

Afphar , petit lac dans le defcrt de la Iudée en la Tribu
de Iuda.

Alf’rie proprement prife efi: ce ne nous a
aujourd’huy Arzerum et Comma?! ou Adirggflzlîrils
qui font des Provinces aux confins de Turquie si

e PÊrIË. 81..D.Lon . u. D.I.at.
A a ariens, eu es ’re oivent no ’ ’ ’

de mefme appelEtid’n Œl’EÏhiopie . d me "nue
Altape 8c Allabote ou Allobore, rivieres d’Ethiopie

qui arrofent l’lfle Meroe,8t qui fe rendent dansle Nil
Afiaroth, V. vers le milieu de la Tribu de Manalîé

delà du Iourdain. .Athenes , aujourd’hu Serines V.de Grece, qui a efié
autrefois l’vne des plus milliaires Republiques du mon-
de. La ville n’efi pas (in la mer non plus qu’autrefois car
lesAtheniens de mefme que la plufpart des Grecs ne rion-
vorent pas à propos de bafiir leurs villes fur le bord de la
mer ,de peur qu’elles ne fuirent expofées aux infultes des
Corfaires ,18: que les mœurs des habitans ne fuirent cot-
rompuè’s par la hantifedes gens de marine. -

Mer Atlantique; C’efl l’Ocean occidental qui efi au
couchant de nolire Continent. On l’appelle Atlantique

du mont Atlas, ’"in montes-claros,rnonta ne d. A; . ,de Barblirie, g "que, Il! Midy
Athos , monte-l’auto , montagne de Macedoine En la

mer Égée. v
.Atria, Adria,V.d’Italie dans le domaine de Venife.
Atropatene, contrée d’Afie dans la Medie.

1 Attalia Sattalie V.del’Alie mineuredanslal’a lf-
lie, fur la’mer Mcditerranée. mP 1 l

Avaricum, Bourges,V. de France.
Aulon laValone,V .deMacedoine fur la merAdriatique.
Auran, V. en la partie reprentrionale de laTribu de

Manaflé au delà du Iourdain veis les fource: de la mefme

rrvrerc. "Auranitide , contrée de la terre fainte aux environs
de la ville d’Aruran , vers les fources du Iourdain. I

Au y ou A a , V. de Samariêen la artico i
la Tribu d’ Bphra’irn. I P I mule de

Azar , ville vers lefraël en la Tribu d’lfachar. -
Azeea , ville de la terre fainte en la Tribu de luda , vers

le couchant. David tua Goliath en (on voifinage.
Azionngaber; 1ieu& port d’Arabie fur la mer Ron e

où Salomon fit conflmire plulieurs vailfeaux. Dans lé
premier tome de Flavius lofeph , page 19;. ligne dernie-
re, ily aerùngalur qu’on me «10174700 Hermite. Be-
reruce a la verité en: lirr la mefme mer , mais de l’autre
collés: dans l’Bgypte, ou elle en connu’e’ [bus le nom

de Coffin v sAzoch . ville de Galilée en la Tribu de Zabulon , au
feptentrion de la ville de Sephoris.

Azocliirn, bout dans le grand champ. Il femble que
ce foit la mefme p acoqu’Azoch,

Azor ou Afor , V. en laTribu de Nephtali fur le lac
Semechon. Elle citoit le fejour de labin Roy des Chana-
néens , qui’fut tué en bataille proche delà , par Barach,
affilié de la brave Debora.

Azotus , aujourd’huy Mute , V. de la terre fainte en
la Tribu de Dan, proehe la mer Mediterranée.

B
Aar. Voyez Bars.

. I Babylone la grande, ville fur l’Eufrate en la Clialdée,
qui en cil quelquefois appellée la Province de Babylone.
Elle a efié l’vne des plus celebres de l’orient. Elle fut
bâtie par Nemrod , a: la Reine Semiramis de mefme
que Nabuchodonofor l’ont beaucoup agrandie; cette
Prxnceflèy ayant fait élever des murs qui ont pallé pour
l’vne des fept merveilles du monde Comme Babylone
aeilé l’objet des plus grands oonquerans , ellea efié prife
a diverfes fois par Cyrus,par Darius, par Alexandre le
Grand 8: par Seleucus. Les enfans d’lfraè’l y ont efié en

captivité, et Alexandre le Grand y cit venu mourir au
retour de fes conquciles. Ses beaux jardins en retrace

AAaa if
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’ont donné de l’admiration à tout le monde. Ses en-

. virons ont produit deux fortes de bitums. l’vn fec dont
l’on s’ell fervy dans les bâtimens, 8c l’autre liquide
8c fort fufceptible du feu , ayant cette propricté de ne
pouvoir titre éteint qu’avec de la bouë , du vinaigre, de
l’alun,8t de la glu. Sa puill’anceatfes richeffes ont efié

l fi grandes , qu’elle feule contribuoit plus au Roy Cyrus
que ne faifoit la troifiéme partie de tous fes Efiats. Pour
cette confideration elle a fouvent donné le nom à la Pro-
vince ou elle fe trouve fituée. On voit les ruines de cette
grande ville en vn lieu nommé Felougia: on voit auili
celles de la Tour de Babel ou arriva la confufiou des lan-
gues: et tout cela "a vne petite journée de la Babylone

’aujourd’huy,que l’on nommetBagdadh, laquelle efi fur

le Tigre ardu collé de Perfe. Cette ville moderne qui a
fervi de fejotrr à des Caliphes, n’eft pas feulement l’abord
de plulieurs marchands, elle l’efl auflî des Mahometans
gui s’y rendent de tous les endroits d’Afie pour vifitcr en
’ on voilinage les fepulthres d’Omar , d’Ali , a: d’autres

difciples de Mahomet. Les Turcs en font les maintes de-
uishl’an 1638. que leur Empereur Amurath la prit fur les
et ns.
Babylone, al.Lete, V.d’Egypte baffle par Cambifes

Roy de Perfe dans le’voifinage du Nil.
Baca ,village de Galilée en la Tribu d’Afer: il y a en

la mefme Tribu vne place de mefme nom au pied du

mont Liban. .Bachor, lieu de la Iudée fur le chemin de Ierufalem
vers le lourdain . . .

Baâres,V. d’Alie chez les Baâriens. C’efl aujourd’huy

Termend, V. de Tar tarie dans la Province d’Yousbeq.
Baâriens, peuples d’Afie qui ont habité la Province de

Perfe , que ion nomme aujourd’huy Chowarafan. rio.
D.Long. 4o.D.Lat.

Bætis , Guadalquivir,riviere d’Efpagne qui palle à Se-
ville.

Bagradas ,aujourd’huy Guadibarbar riviere d’Afrique
vers ’occident de la grande Carthage. Elle fait tant de
tours 8c de détours, qu’on la paire bien vingt 8c cinq fois
dans le chemin de Boue à,Tunis.

Balancote V. dont il efi: fait mentiez-1 au liv. r. chap. 16.

de laGuerre des Iuifs . . . lBaleares. Les mes Majorque 8: Minorque . en la mer
Mediterranée , fur la coite d’ Ef agne. Ses anciens habi-
tans ont eu la reputation d’efïre’cxcellens frondeurs a:
gtgnds pyrates ,ainii que le font encore ceux d’aujour-

l u . l’Bayra ou Baar , vallée en laTribu de Ruben, dans le
Voifinage du lac Afphaltide. Il s’y trouve vne plante Zoo-
phite , ont la defcription particuliere fe voit au livre 7.
chap.z;.de la Guerre des Iuifs.

,Barcc, V.d’Afeique en la Lybie Pentapolitaine, aujour-
d’huy Barça. i

Baris , forterefl’e dans Ierufalem proche du Temple,
nommée depuis Antonia.

Baris, le nom que Nicolas de Damas donneà la mon-
tagne d’Armenie cil s’artefta l’Arche de No’e’; il en ap-

pelle la Province Miniade. Berofe appelle cette monta-
gne la montagttedes Cordiens, quiyray-femblablement

en: l’Ararar. .Bafca , V. de Galilée.. .
Bafchath , V. en la partie feptentrionale de la Tribu

de Iuda.
Bathanée, contrée de la terre-fainte en la Tribu de

Manaflé au delà du Iourdain.
Batyra , bourg de la terre-fainte en la Bathanée. . .
Bebriac,ou plûtoll Bedriac ,lieu d’ltalie en la Gaule

Cilîalpine , ou l’Empereur Othon fut défait par l’armée
de Virellius. Cet endroit n’eft pas bien éloigné du bourg
de Caneto , prés de 1’ Oglio dans le Mantoüan.

Beelzephon, V. d’Egypre fur la mer Rouge, prés de la-
quelle les enfans d’Ifraël pall’erent cette mer.

Beleus , riviere en la Tribu d’Afer, au midi de Ptole-
mairie.

Belzephon , V. en la Tribu d’ Ephra’im , ou Abûlon fit

tuer fon frere Ammon . . .
Benjamin , l’vne des douze Tribus de la terre de pro-

million. 66. D. 40.min. Long 3l. D. 4;. min. Lat.
Beratamprha. Voyez luliade.
Btrenice, Collir. ville d’E ypte fur la mer Rouge.
Bcrenice, Berniche,V. d’A tique dans le pais de Barca,

’ fur la mer Mediterranée.

Berithe,Baruth ,autremcnt Bairut. V. de la Turquie

d’Afie en Phenicie.

Berce, V. en Syrie.
Bercth, V.en la partie occidentale de la Tribu de Ben:

Lamin. ou Iofué défit vne armée de trois cent dix mille
ommes.
Bcrfabé,V. de la Baffe Galilée en la Tribu de Zabulon;

Abimelech y confirma parfument l’alliance qu’il contra-
éta avec Abraham. -

Berfeth ,village vers Arbela en la Haute Galilée . . .
Bcrfobe en Galilée, efi la mefme chofe que Berfabée.
Befara, lieu en la partie meridionale de la Tribu d’Afer, .

au midi de Ptolemaide, à vingt Rades de la ville de Gaba,
Befira . . .
Betha. V. des Sophonicns.
Berhalaga V. du defert de Iudée . e Z
Bethara V. prés dulourdain,peur»efl:re Beth aramphta.
Beth-aramphta. Voyez luliade.
Bethari, V. de l’ldumée. Il en efi: fait mention au liv.4.

ch. tr. de la Guerre des Iuifs . . .
Bethel V. en la. Tribu de Benjamin , proche celle d’E-

phraïm.

Bcthel, V.vers le milieu de la Tribu d’Ephraim.
Beth-emeth V. en laTribu d’Afer, aux confins de cel-

les de Nephrali et Zabulon. i
Bethenabre bourg prés Gadara ,dans le voifinage du

lac de Genefareth , en la partie meridionale de la Tribu de
Manafi’é au de là du Iourdain. i

Beth-lehem V.en la Tribu de Iuda, celebre par la naif.
faute de Iefus-Chrifl.

Beth-lepton , toparchie en Iudée . . .
liv 4. ch.1.6. de la Guerre des Iuifs. -

Beth-mans bourg àquatre (laides de Tiberiade , en]

Tribu de Zabulon. .Beth-cran. Il y a deux villes de ce nom, l’vne fupcrieu-
te en la Tribu d’Ephraim, (in les confins de celle de Ma-
naflé: l’autre inferieure, en la partie occidentale de la
Tribu de Benjamin.

Beth-laide, dite Iuliade, V. de Galilée fur la mer de
mefme nom, en la Tribu de Zabulon.

Beth-rames V. en la Tribu de Dan ,oti s’arrella l’Arche
aprés que les Philifiins l’eurenr renvoyée.

Berh- fetht’: V. prés Ierufalem , . , p
Beth-fun V. de ludée aux confins des Tribus de luda

8c Benjamin.
Bethulie V. en la Tribu de Zabulon.
Beth-zaeara V. en la partie feptentrionale de la Tribu

de Iuda. hBczara. Voyez Befara.
Bezec V. en la Tribu de Manafl’é en deça le Iourdain,

prés de laquelle les lfraè’lites défirent le Roy Adoni-bezec
qu’ils prirent prifonnier aprés luy avoir tué dix mille Be-
zeceniens. lls couperent les pieds a les mains à ce Roy
qui auparavant avoit fait la incline chofe à feptante.deux

autres Rois. , .Bezedel, tout fortifiée vers Afcalon . . . liv. 3. ch. a. de.
la Guerre des Iuifs.

Bezemot V. au delà du lourdain . . . liv. 4.. e. u.
de la Guerre des Iuifs.

Bezor , torrent en la Tribu de Simeon. David le pall’a
lors qu’il défit les AmaIeciresiqui avoient pillélSiceleg.
Cette défaite arriva vers le mefme temps de celle de Saiil
prés de la montagne de Gelbo’e’

Biblis, Gibelet autrement Gebail , V. de la Turquie
d’Alie en Phenicie.

Bifance, a fait partie de la ville de Conflantinople qui
en: aujourd’huy la capitale de l’ Empire Turc , ainfi qu’elle
l’a efié autrefois de l’Empire d’Orient , lors que fuccefli-

vement elle a fervy de fcjour aux Empereurs Romains
8e aux Empereurs Grecs. L’ailiette de cette ville fur le
Bofphore de Thrace en aulli avanta cure qu’il y en ait
au monde,8t il ne faut as s’étonner iConllantin quitta
Rome pour y eflablit on fejour.

Bithinie , contrée de l’Afic mineure que nous nom-
mons aujourd’huy Bolli. sa. D.Long. 4.2..D.Lat.

Bocchur, village du territoire de Ierufalem
Boreeos. Voyez Anvath. i
Bofo’rra efi vrayafemblablement Bofira V. d’Arabie.
Bofphore ,détroit de mer entre l’Europeôr I’Afie qui

communi ne le Pont-Euxin et le ’Propontide. On l’ap-
pelloit mât le Bofphore de Thrace: aujourd’huy on le
nomme le détroit de Conflantinople , ou canal de la mer

majeure. l. Bofphore Cimmerien , le détroit de Cafia , autrement
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la bouche de faint Iean, entre l’Europe 8e l’Alie. Il com-
munique les Paluds Meotides avec la mer-noire.

Bofphoriens , peuples aux environs du Bofphore Cim-
merien qui fepare l’Europe de l’Afie. 6;. D. Long. 4.7.
D. 8c demi Lat.

Bozor, al. Bofor V. fur la fronticre d’Arabie, en la
Tribu de Ruben ; proche celle de Gad.

Bracara, Braga V. de Portu al dont l’Archevefque pre-
tend la Primatie de toute l’E pagne.

Branchidcs V. d’Alie dans la Bactriane.
Grande Bretagne, Ille d’Europe qui comprend les

Royaumes d’Angleterre 8: d’5coll’e.r.o.D.Long.rr D.Lat.
Brixclle,aujourd’huy Berlello V. d’ltalie dans le Duché

de Modene proche du Po. Othon s’y tua après la défaite
de l’on armée à Bebriac.

Brundufe,Btindifi V. d’Italie, dans le Royaume de Na-
les fur la mer Adriatique. A
Buballe la fauvage , al. Buballus , V. d’Egypte proche

Leontopolis.

C
’ Ades, V. en la Tribu d’Afer, vers l’Orientde la ville

de Tyr.
Caries-hune, lieu de l’ldumée, furies confins 8c au

midy de la terre romife.
Calenderis V. eCilicie . . .
Callithoe , V. en la Tribu de Ruben , proche de la mer

morte.
b lCalpe, montagne d’Efpagne fur le Détroit de Gi-
. a tar.

Camon, V. de la province de Galaad à l’orient de
Gamala en la Tribu de Manalfé , au delà du Iourdain.

Campanie ,ancicnne province d’ltalie j e’ell: aujour-
d’huy la terre de labeur vers l’orient , 8: vne partie de la
principauté citerieure dans le Royaume de Naples.

Cana , village de Galilée,où lESVS-CHRIST changea
l’eau en vin : il le trouve en la Tribu de Zabulon ,pro-
che celle d’Afer.

Cana , dite Cana la grande , en la Tribu d’Afcr , prés
la Irivicre Eltutherus.

Canarie , la principale des Ides que l’on appelloit
Fortunées: On les appelle aujourd’huy Canaries des

. chiens qu’elles ont eus autrefois , ac non pas des cannes
de fucre qui n’y ont efié plantées qu’après qu’elles ont

en ce nom.
Cannes , V. d’ltalie dans le Ro aume de Naples , prés

de laquelle arriva la grande dé aire des Romains par
Annibal.

Capernaum , fontaine en la Tribu de Zabulon , dont
l’eau coule en la mer de Galilée.

Capharabin , château en Idumée . . . ’
Capharat ,village de Galilée en la Tribu de Zabulon,

à l’occident de Ictapate.
Capharuaum , V. en la Tribu de Zabulon , fur la mer

de Galilée.

Capharfalama , bourg prés Ierufalem . n
Caphartoba , ville de l’ldnmée . . .
Caphetra ,château en Idumée . . .
Cappadoce, Royaume en l’Alie mineure: c’ell: au-

jourd’huy le Tocat , le Sivas 8c le Genech , ou plûtolt le
Beglerbeyat d’Amafie dans l’Anatolie. 8. D.Long. 41.

D. Lat.
Caprées, Capri Ille fur la colle du Royaume de Na-

pies en Italie.
Carabefa , V. fur 1’ Eufrate . . .

Cariathiarim , V. de la Tribu de Iuda, fur les con-
fins de celles de Benjamin a: de Dan. L’arche y fut gar-
dée durant vingt ans.

Carie, Aldinelli province de la Turquie d’Alie dans
l’Afie Mineure. r9. D. Long. 37. D. Lat.

Carmanie, le Kirman , province de Perfe, avec vne
ville de mefme nom. 97. D. Long. :9. D. Lat.
» Carmànie Del’erte , la partie feptentrionale de la Car-

manie. .Carmel, montagne de la terre fainte fur la mer Medi-
. terranée en la Tribu d’lfachar: on l’appelle iaujourd’huy

le Cap Carmel.
Carnaim , V. de la Galaatide, en la partie de la Tribu

de Manalfé au dela du lourdain , proche la Tribu de
Gad.

Carra , al. Carran . a: Charan V. de Mefopotamie.
Carnage , V.- ruinée en Afrique prés Tunis.
Cartage la Neuve ,dite aujourd’huy Cartagene , V.8c

port de mer en Efpagne , fur la mer Mediterranée.
Calien ou Cafius, montagne aux confins de l’Egypre

et de la terre fainte, ou il y avoit vn temple dédié à
Iuppiter qui. en efioit appellc’ Iuppiter Cafien.

Portes Cafpiénts, 80. D. Long. 4;. D. Lat. Elles le
trouvent aux confins de la Turquie d’Alie et de la Perfe,
pruche la ville de Derbent fur la mer Cafpiene. La mon-
tagne! qui les forme porte aujourd’huy le nom de Mont

I Barmach.
Cathierennitains,peuples de la terre fainte prés Ga-

-baon en la Tribu de Benjamain . . .
Caucafe, montagne d’Alîe. (hl-elques-vns placent la

montagne de ce nom au lëptentrion de la Colchide, et
d’autres au feptentrion de l’Inde: mais ceux du pais les
connoill’ent fous d’autres noms.

Cedar, Cedareniens. Ce font les noms que l’on don.
ne quelquefois à l’Arabie 8c aux Arabes, à caufe de Cedar

l’vn des fils d’lfmaël. .
Cedas ,ou peut-clin Cades , V. prés Tyr en la Tribu

d’Afer.

Cedes V. en la Tribu de Nephtali , à l’occident du

lac Semechon. ’
Cedron , torrent aux confins des Tribus de Iuda a: de

Benjamin : fon commencement ell: vers la ville de Ieru-
falem,prés de laquelle il forme vne vallée de mefme nom:
fes eaux le rendent dans le lacAfphaltide. I

Ceila, V. en la partie de la Tribu de Iuda qui regarde
le couchant d’Ellé.

Celtique , le nom de Celtique ell: quelquefois donné à
l’Europe , et d’autres fois à la France.

Cen , lieu du dcfert de la Iudée en la partie la plus mo-
ridionale de la Tribu de Iuda.

Cephalenie Ille de la mer Mediterranée, au couchant
de la Grece ,aujourd’huy aux Venitiens. 4

Cepheritains, peuples de Terre-fainte prés Gabaon, en
la Tribu de Benjamin.

Ceron , montagne d’Armenie celebre par les relles de
l’Arche de Noé . . . Cette montagne ne peut ellre
autre que l’Ararat.

Cefar- augulle , Saragoce V. d’Efpagne fur l’Ebre, ca-
pitale du Royaume d’Aragon.

Cefarée, dite Cefarée de Palelline, &auparavant Tour
de Straton , Ville de la Terre-fainte en la Tribu de Ma-
nall’é fur la mer Mediterranée. On l’appelle aujourd’huy

Cafaria.
’ Cefarée de Philippe, dite Neroniade, V. vers les four-

ces du lourdain , en la.Tribuidc Nephrali.
Chabolon, bourg vers Ptolemaïde en la Tribu d’Afer.
Chalcedoine,V.de l’Alie mineure où s’ell tenu le qua-

ttiéme Concile general. Comme le: anciens habitans fe
prévaloient vn jour que leur ville avoit efié ballie avant-
Bifanceivn Perfan leur dit a reablement que fes fonda-
teurs avoient efié aveugles ’avoir choifi vne allierte fi

eu commode à l’égard de l’autre.

Chalcide ville 8c principauté en Syrie.
Chaldée, contrée en Alie vers l’allemblage de l’ Eufrate

a: du Tigre. dont la capitale a efié Babylone. Caldar 8c
’Yerax font les noms modernes de cette Province qui fait
partie de la Turquie en Afie. 80.D.Long.;t.D.Lat.

Chaldéens , peuples de la Chaldée, Ces peuples ont les
premiers eu les fcienccs,qui font panées en fuite chez les
Égyptiens, chez les Grecs.8t chez les Romains: maisnnous
pouvons dire qu’elles fe font arreltées en France.

Tcrre,do-Chanaan ,c’ell: la Terre-fainte ainfi appellée
de Chanaan fils de Cham.

Charab, bourg de la haute Galilée, en la Tribu de
Nepbtali,fur les confins de celle d’Afcr.

Charan. Voyez Cana.
Chafpora,V. de la Galaatide, en la Tribu de Manallé,

au delà du Iourdain.
Chebron , ou plultoll: Chebbon, V. en la Tribu de

Iuda , entre Hebron 8c Ierufalem.
Chetim , l’Ille de Chipie.
Chio , ille 8: ville de mefme nom en l’Archipel, fur la

colle de l’Alie mineure. Elle cl! l’vne des plus fertiles se
des plus delicieufcs du monde,& produit d’excellent fruit,
de la malvoilie, et particulieremcnt du mallic. La ville
de mefme nom a plus de vingt mille ames , a: prefque
tous Chrelliens Grecsac Latins: aulli n’y a-t.il pas de
lieu fous la domination du Turc, ou les Chreflicns ayent
plus de liberté.

Chipre, l’vne des plus grandes illes de la mer Mediter-
ranée,en lapartie de cette mer la plus orientale. 6;.D.

AAaa iij
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Long. 3;. D.Lat. Elle appartient au Turc : fcs deux prin-
.cipales villes (ont Nicolie, et Famagoullze le principal
(port de mer.

Chore,lieu où les Ifraè’lites fous Samuel défirent les

Philillins . . .
Chorée,lieu vers Iericho ...
Chuféens , les Ethiopiens.
Chuth, riviere de Perfe qui palle présde Sufe.
Chuthécns , peuples de Perfe au delà de l’Eufrate , le

long du Golphe 8c de la riviere de Chuth, Il femble
qu’ils habitoient la Sufiane, que nous appelions au-
jourd’huy le Chufiltan.

Cidella, bourg prés Gifcala en laTribu d’Afer, fur
les confins de la Tribu de Nephtali.

Cidnus, Carafu, riviere de erlie Mineure dans la Cili-
cie, Elle a fes eaux li froides, qu’on dit qu’elles firent
mourir l’Empereur Federic Barberoulfe ni s’y efioit
baigné. Alexandre le Grand qui en avoit fait de mefme
avoit cité abandonné de la plufpart de lès Medecins,&
ne fut guery que par le remede de Philippus qui luy or-
donna vn breuvage allez pareil au vin emetique d’au-
jourd’huy.

Cilicie, province de l’Alic Mineure z c’clb aujour-
d’huy la partie orientale de la province que nous ap-
pelions Caramanie. 66. D. Long. 37. D. Lat.

Ciliciens . peuples de Cilicie,
Cirene , Corcnc V.d’Afrique en la Province de Bar-

barie, que nous appellons aujourd’huy pais de Barca.
Cireniens , peuples d’Afrique aux environs de Citene.
Cirte , Conllantine, V. d’Afrique dans le Royaume

d’Algcr ,autrefois capitale de Numidie,
Cures , il faut lite Sirtcs.
C ilique,Chilico,V.de l’Alie Mineure fur le Propontide.
Cifon , torrent aux confins des Tribus de Zabulon et

d’lfachar.

Cité de Sel. Voyez Salis. I ’
Cithere, Cerigo, ille vers le midi de la Grece, à l’occa-

fion de laquelle Venus a efié appellée Citherée. Sinan-
Cicale l’appelloit la Lanterne de l’Archipel 8c l’Epie des

aflions des Turcs, c’elt pourquoy elle cit fort comme.
de aux Venitiens , lors qu’ils vont en Candie. Autrefois
elle fervoit de rempart aux Lacedemoniens,& de retraire
à leurs vailfeaux qui retournoient d’Bgypte&de Libie.

Citium , V. de l’illc de Chipre.
Clazomene, V. de l’Alie Mineure fur la mer E ée.
Çnide, Cabo-Crio , ville 8c promontoire de l’A ne Mi-

neure fur la mct Egée.
Colchéens , peuples de la Colchide, dite aujourd’huy

Mingrelie fur le Pont-Enfin. 7;. D. Longit. 4;. D. Lat.
Cologne, V. de la Gaule fur le Rhin, aujourd’huy

ville Imperiale &l’Vne des uatre capitales Anfcatiques.
On la nomme la Rome d’A ema ne , àcaufe de fa gran-
deur 8c de la beauté de. lits édi ces. On l’appelle auffi
fainte, à calife qu’elle conferve plufieurs corps Saints,
qu’elle a vn grand nombre d’Eglifes, 8c qu’entre les
villes libres,elle feule s’ell: exemtée de l’herefie.

Colomncs d’Hcrcule. (nelques auteurs appellent
Colomnts d’Hercule les deux montagnes qui font fur
le détroit de Gibaltar, Calpe de Abila. D’autres difent
que ce font deux colomnes ou de cuivre ou d’argent
qui efioient dans vn ancien temple de la Ville de Cadis
dédié à Hercule.

Comagene, contrée en la partie feptentrionale de
S rie.

yComofgana ,village de Galilée . . .
Confiantinople j c’elt le nom moderne de Bifance.
Cophen , riviere des Indes qui fe rend dans le collé

droit de l’lndus.
Copton al. Copros, V. d’Egypte fur le Nil. on la

nomme aujourd’huy Cana. p
Corcire , Corfou . ille de la mer Medirerranée au cou-

chant de la Grece.
Cotdou’e’, ville d’Efpagne en Andaloufie fur la rivicre

Buis.
Cote, bourg de Samarie en la Tribu de Manallé

deçà le lourdain , fur les confins de la Tribu d’ Ephta’im.

Corfou. Voyez Corcire. nCorofaim , Ville en la Tribu de Manall’é au delà du
lourdain , proche de la mer deGalilée.

Cos , Lange, ille en l’Archipel ,prés de l’Alie Mineure.
Cremone,V.d’lta1ie dans le Duché de Milan fur le Po.
Crcte, l’illc de Candie, au milieu de la mer Mediter-

ranée. f1. D. Longit. 34.. D. Lat. Elle fe trouve à l’entrée

de l’Archipel a: à la veuë de l’Europe . de l’Alie et de
l’Afrique, dans’me alfiette fi avantageufc, qu’Arillotefut
porté à y mettre le liege de l’Empire vniverfel Elle a
efié renommée dans l’antiquité par fcs excellens au.
chers , par le vailleau nommé le Taureau qui fervir a
enlever la belle Europe,par les amours de Paliphaé, par
ceux d’Ariadné, par la cruauté du Minotaute, par la
demeure et la fepulture de Iupiter , par les jugemens
de Minos , par le labyrinthe dont on attribué l’inven- -
tionà Dédale,8t par d’autres lingularitez.

Ctefiphon ,V. d’Alfyrie fur le Ti re. ’
Cyanées. Pavonare, petites illes (le la mer Noire, prés

le détroit de Confiantinople.
Cydide, V. de Galilée . . . r
Cypre. Voyez Chipre.
Cypros, château prés Iericho ,env la partie orientale

de la Tribu de Benjamin.
Cyrene. Voyez Citene.
Cylique. Voyez Cilique.

D
Abir,V.aux confins desTribus de Simeon se deIuda.
Dace , province d’Europe, ou font aujourd’huy la

Tranlylvanie , la Valachie , et la Moldavie. 4.7.D.Long.
47.D.Lat.

Dahes 6c Daniens , peuples de Scythie, au levant de la
mer Cafpienne, dans la partie de Tartarie que nous 3P-
pellons aujourd’huy Giagarhai. 93. D.Long. 47.D.1.at.

Dagon,chall:eau de Iudée au del’fus de Iericho . , ,
Da matie , province d’Buropc à l’orient d’Bllé , a: le

long du Golfe de Venife. 41.D.Long. 44..D.Lat.
Damas , V. de Syrie en la province de Phenicîe.
Dan, Tribu de la T erre-fainte vers la ruer Méditerra-

née. 66. D.Long. 31D. 40. min.I.at.
Dan , l’vne des fources du lourdain , prés de laquelle

Abraham défit les Alfyriens.
Dan , ville baffle par ceux de la Tribu de Dan vers la

fource du Iourdain. C’ell la ville qui depuis a efié appel-
lée Cefarée de Philippe.

Danube , riviere d’ Europe qui traverli: l’Alemagne a:
la Hongrie , et qui borne la Tur uie d’Europe vers le l’e-
ptentrion; aprés quoy elle le rend dans le Pont-Euxin.

Daphné , fauxbourg de la ville d’Antiochc en S yric.
Daphné, lieu en la Tribu de Nepbtali, prés du lac

Semechon. .Darabith , bourg de la Terre-fainte dans le grand
Champ . . .

Decapolis , canton en la Terrefainte compofé de dix
villes dont Scitopolis efioit la plus grande. Il femble
que les autres efioient Tarichée , Tiberiade , Iotapate
B.th-fa’ide , Capharnaum, Corol’aim , Gamala, Geraf;
de Hippon. toutes aux environs de la mer de Galilée.

Delean, V. en la Tribu de Iuda vers l’orient de la ville
d’Hebron.

Delion V . . .
Delos, Sdille, ille en l’Archipel celebre par la nailfan-

ce d’Apollon a: de Diane. La fable dit que pour favori-
fer l’accouchement de Latone leur mere , Iupiter arrelia
cette ille qui auparavant efioit lictante. Les Atheniens
y faifoient garder le tribut que leur payoient les habitan:
des illes voilines.

Delphes , V.de Grcce en Acha’ie , renommée par fan.
alliette, par le temple d’Apollon & par fou oracle.

Delta , contrée d’Egypte au bas de la riviere du Nil. ’
Le Defert , contrée vers le’milieu du cours du leur-

dain. Ce n’elt pas qu’elle loir abfolumcnt dcferte 5 mais
on l’appelle de la forte, parce qu’elle n’ell: pas fi fertile
que les pais qui en font proches. lly a aulfi en Iudée
quelques autres Deferts que l’on appelle ainli parla mef-

me raifon. iDian, V. au delà du lourdain en Iturée . . ,
Dicearche , autrement Puteoles 8c Pouzzole, ou Pot.

zuolo V. d’Italie prés la ville de Naples.
Diofpolis , al. Lidda , V. de la Terrelainte en la Tribu

d’Bphraïm.

Dirrachium , Durazzo, V. de Grece en Albanie fur la
mer Adriatique. Elle cil connuè’ par le trajet que l’on y
faifoit , de Btundul’e et d’Otrante , a: par les campemcns
de Cefar 8! de Pompée en prefente l’vn de l’autre

a Domes, bourg en la Tribu de Zabulon, prés Tiberia-
e . . .

Doxile, contrée de l’Alie mineure aux. environs d’éla-

licatnafle.
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Dothaim,V. en laTribu de Zabulon fur les confins de

celle de Ne htali,
Drangiafie, le Sitzeltan , province de Perfe. icy. D.

Long go. D. Lat. n . i .Durius , la Doiiere riviere d Efpagne qui le rend en

l’Ocean. E
Bic , autrefois Iberusj, rivicre d’Efpagne, qui fe rend

en la mer Mcditcrranée. .
Bcbatane , bourg vers Gamala . . .en la Tribu de Ma-

nall’é au delà du Iourdain. ’
Ecbatane, Calvin , ville autrefois capitale de toute la

Medie.
Edefl’e, Orfa, V. de l’Alie en Mefopotamie.
Edom,l’ldum(e, contrée vers lemidi de la terre fainte.
Efrata , V. ou Rachel accoucha de Benjamin . . .
Égée , V.de Macedoine.
Égypte, Region d’Afrique , 6l. D. Long. 1.8. D. Lat.
mer d’5 pte , partie de la mer Mediterranée , au fc-

prcntrion e l’Egypte.
[iglou , V.l en la partie fcptentrionale de la Tribu de

’ Iuda , à l’Orienr d’Ellé d’Hebron.

Blam, la Perfe , l’vne des grandes regions de l’Alie.
Elbe , riviere d’Alemagne.
Elbe , ille en la mer Mediterranée, fur la colle d’Italie.
Elephantine, V.en la partie meridionale d’ Egypte prés

du Nil. . ’
Eleuthere.riviete en la Tribu d’Al’er.’Elle fe rend en

la mer Mcditcrranée entre Tyr a: Sidon.
Eliberis , Grenade , V. d’Efpagne dans le royaume de

-mefmc nom.
Elidet, contrée de Grece dans le Peloponefe , aux envi-

rons de Pile , qui efioit autrefois Olympia Pifa.
Elim , l’vne des limions des enfans d’lfraè’l, proche de

la mer Rouge ,en l’Arabie Perrée,oil la manne tomba.
Elimaide , V. de Perle, c’ell: la ville de Perfepole.
Bliméens , les Perfes.
*Emath, Voyez Amath.
Emaus. Voyez Ammaus.
Bmefe, Ville de Syrie.
Emmaüs , lieu prés Tiberiade en laTribu de Zabulon,

où il y a des eaux chaudes . . . . ’
lindor, V. en la partie occidentale de la Tribu de Ma-

nalfé, deçà le lourdain, ou la magicienne fit venir l’om-
bre de Samuel à la priere de Saiil.

"Engaddi , V. en la Tribu de Iuda, prés la mer-morte.
linos, V. en la partie fepteiitrionale de la Tribu d’A-

fcr. Elle cl! l’vnc des plus anciennes du monde, patio
qu’elle a efié ballie par Caïn. a

Ephel’e, V. de l’Afie mineure fur l’Arehipel.

Ephraim, l’vne des douze Tribus de la Terre-fainte.
66,D. tannin. n. D. f. min.Lat.

[phtaim, al.Ephren, lieu de la nailfance et le fejour de
Gedcon, en la Tribu d’ Bphraim.

Ephron, ilV.en la partie meridionale de la Tribu de
Manall’é, au delà du lourdain , fur les confins de celle de

Gad.
Epidaute, Ragul’e, V. de Dalmatie fur la mèr Adria-

Il . .Èiphanie. Voyez Amath. l
Epire,province en la partie occidentalcde la Grece,

46.D.Long. 58. D Lat. I
Eridan, le Po riviere d’ltalie.

L Efclavonie en: en la partie feptentrionale de la Turquie
en Europe. Elle comprend la Croatie, la Dalmatie, la
Bofnie , la Servie , arc. L’Efclavonie proprement prife
efi: la partie de la Hongrie qui ell: renfermée entre les ri-
vieres de Drave St Save. 4.2.. D Long. 4;.D Lat.

Efebon , V. en la partie meridionale de la Tribu de
Gad , furies confins de celle de Robert.

Blis, Royaume en Cilicie . . .
Efpagne, region en la partie la plus occidentale de

l’Europe. tr. D Long. 40. D.Lat.
Efpagnols ,peuples d’pragne.
Bila, lieuen l’lturée . . .
Etam, V.en la Tribu de SimeOn ,fur les confins de

- celle de Iuda. .
Btam , roche qui fervoit de retraite à Samfon, proche

la ville de mefme nom , en la Tribu de Sinieon, fur les
confins de celle de luda.

Bthan , maifon de campagne prés Ierufalem.
Bthiopie, region d’Afri ne au midy de l’Egypte.
Euboée, le Negrepont, ’ e à l’orient de la Grece en la

mer figée.
Eufrate, riviere en la Turquie d’Alie.
Europe, l’vne des trois grandes parties de nolire coud

tinent, vers le couchant d’Ellé.

G
Aba, V. dans le voilinage du mont Carmel , en il

Gpartie occidentale de la Tribu de Zabulon.
Gabaa, V. en la Tribu de Benjamin, proche celle d’B-

phraim Elle fut forcée a: pillée par les Ifraêlites , à l’oc-
calion de la violence dont on y avoit vfé envers la femme
d’vn Levite; ce qui caul’a la premiere guerre civile entre
les enfans d’Ifrael. C’ell aulli cette ville qui efi: dite Gabaa

de Saiil.
Gabaa , V. en la Tribu de Iuda, entre Hebron 6c le la:

Afphaltide.
Gabaath, Voyez Gabata.
Gabaon, V.en laTribu de Benjamin , vers le Septenï

mon.
Gabara,V.en la partie oriçn tale de la Tribu de Zabulon.
Gabata , ou plulloll: Gabaath , V. en la Tribu de Beri-

jamin, vers l’orient de Ierufalem , ou en: enterré Eleazar
grand Sacrificateur, a: fuccell’eur d’Aaron.

Gabath patrie de Saiil. Voyez Gabaa.
Gad, Tribu de la Terre-fainte. 67.0. sa. min. Long;

32.0. a. min. Lat.
Gadara, la plus forte a: la cpeins puiiTante des villes au

delà du lourdain , à l’orient la mer de Galilée, en la
Tribu de Manallé.

Gades, Cadis , ille 8c ville fur l’Ocean proche la colle
d’Efpagne.

Détroit des Gades, c’ell le détroit de Gibaltar entre
l’Europe 8c l’Afrique, qui communique la mer Oceane
St la mer Mcditcrranée.

Galaad, V en la partie’meridionale dela Tribu de Ma-
nalI’é au delà du lourdain.

Galaad, montagne en laTribu de Manall’é au delà du
lourdain. 67.D.ro.min.Long.si...D.;o.min.Lat. lacob
a: Laban y firent leur accommodement.

Galates , peuples de la Galatie en l’Alie mineure.
Galatides, peuples des environs de Galaad en la Terre

fainte.
Galatie, province de l’Alie mineure que l’on nomme

aujourd’huy Chiangare. 63.0. Long. 4LD.L3î.
Galgal, V.en la partie occidentale de la Tribu de Ma-

naffé qui efi: à l’occident du Iourdain.

Galgala, V.vers le milieu de la Tribu de Nephtali.
Col ale , lieu 1ers le Septentrion de Iericho en la

Tribu de Ben jamin,orl camperent les Hebreux fous Iofué.
Galilée , l’vne des provinces de la Terre-fainte, dont

elle occu it la’pattic feptentrionalo’, c’en: à dire les Tri-

bus d’A cr, Nephtali, Zabulon et lfachar. Elle ell de
deux fortes , hautes: balfe, la haute vers l’orient d’clté,
et la balle vers l’occident d’hyver.

Mer de Galilée; c’ell le lac de Genefareth. 67. D. je.
in. Long; ta. D. go. m. Lat.

Gamala . ville extraordinairement forte en la Tribu
de Manalfé au delà du lourdain, vers l’orient du lac

Genefareth. *, Gamala al. Gaba , V. prés du Mont Carmel en la
Tribu de Zabulon.

Gamalite, Contrée aux environs de Gamala en la
Tribu de Manalfé , au delà du Iourdain.

Gange, l’vne des grandes rivieres de l’Afie dans l’Inde.
,Garizim , montagne prés Samarie, en la Tribu d’Ed,

phraim. , "Garonne , riviere de France.
Garli, lieu de Galilée . . .
Gaulan , V. vers le milieu de la Tribu de Manallé, au

delà du lourdain.
Gaulanite, contrée aux environs de lalville de Gaulan.
Gaule , re ion de l’Europe.» as. D.Long. 4.6. D.Lat.

Nous l’appelons aujourd’huy. France, bien qu’il y ait
difference entre les bornes de l’vne a; de l’autre.

Gaule Belgique, la partie feptenrrior’iale de France.
Gaule Celtique , dite autrement Gaule Lyonnoife, efi

à peu prés le milieu de la France,
Gaule cit-alpine ,c’elt la Lombardie, contréed’Italie

aux environs du Po.
Gaule Viennoife, dite autrement Gaule Narbonoife,

c’en: le Languedoc , le Dauphiné , la Provence. arc. que
les Romains ont appellé leur province , parce qu’ils la
conquirent avant les autres parties de la Gaule. .
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Gaza, V. de la Terre-fainte fur la mer Mcdicenranéc,

en la Tribu de Simn. v
.Gazara , V. en la Tribu d’Ephraim , vers la partie oc-

cidenrale.
Gebonite , ville fronticte des Syriens . . .
Gedrofie,le Mekeran &le Circan , provinces de Perfe.

,ro;.D. Long. a7. D.Lat.
Gelboe , montagne en la Tribu d’Ifachar. Saiil y fut

rué avec lonathas a: quelques autres de fes fils , aprés
avoir combattu avec toute la valeur imaginable , bien
qu’il full certain qu’il y perdroit la vie.

Gelmon ,lieu de la nailfance d’Achitophel. ..
Gelon, V. en la partie meridionale de la Tribu de Iuda.
Geman , village en la campagnede Samarie . . .
Genes, V. d’ltalie fur la mer Mediterranéc,capitale

d’vne Republique de mefme nom.
Genefareth , contrée aux environs du lac de mefme

«nom , ni cit la mer de Galilée.
Gene areth , lac en la Terre-fainte , dit autrement Mer

de Galilée. 67.0.;o.min.Long. 3:..D.;o.min.l.at.
A Gennabata, bourg . . .

Geon ou Gehun, l’vn des quatre fleuves du Paradis
terrellrc. Vo ez l’article Armenic.

Gerar,1icu e la Palelline ou a demeuré Abraham, aux
confins des Tribus de Iuda de de Simeon.

Gerafa. V.â l’orient de la mer de Galilée en laTribu
de Manall’é , au delà du Iourdain.

GergeŒens, peuples ainli nommez de Gergefeus l’vn
des fils de Chanaan :ils ont eu leur demeure a l’orient du
lac de Genefareth , en la partie de la Tribu de Manalfé
qui efi au delà du Iourdain.

Gergovie , Clermont en Auvergne, ville de France.
Germanie , l’vne des grandes regions de l’Europe.

31.D.Long.;r.D.Lat. Le nom d’Alemagne en: venu alla
Germanie ,des anciens Alemans qui demeuroient entre
les rivieres du Danube , du Rhin a: du Mein. La Germa-
nie avoit des bornes fort diEerentes de celles qu’a au-
jourd’huy l’Alemagne.

Gerfiens , peuples voilins des Philiftins . . .
GeEur, V. en la partie feptcmtrionale de la Tribu de

Manalfé au delà du Iourdain.
Gefuriens, peuples voifins des Philiüins en l’ldumée,

" Geth, al. Gitta, V. des Philifiins en la Tribu de Dan,
proche de la mer.

Gibal , montagne prés Sichem , en la Tribu d’5?
phraim . . .

Gifcala , V.en la Tribu d’Afer, fur les confins de celle

de Nephtali. I .Gitta. Voyez Getb.
Gobelite, partie de l-ldumée . . .
Gomores ou Galates.
Gomorre , V.qui efioit dans l’endroit où efi: lehc Af-

«phaltide , avant qu’elle fait abyfmée. .
Gophna, V. en la partie occidentale de laTnbu d’3-

phrairn. .Gordium, V. de l’Afic mineure en Phrygie.
Le grand-Champ , contrée de la Terre-fainte entre

Ptolemaide a: Ierufalem. .Granique , petite riviere de l’Afie mineure qui le rend
dans le Propontide prés de l’Hellefpont. . .

Grece, l’vne des grandes contrées de 1’ Europc,qui fait la

partie meridionale de la Turquie. 4.7. D.Long.;l.D.Lat.

H
Alicatnalfe, V. de la mer Égée fur l’Archipel.

Alis, ialli,riviere en l’Afie mineure, quiaautrefois
fervy de borne aux Royaumes de C ynrs de de Grefus.

Haptafi,bourg dont il efi fait mention au 11v... cime.
de la Guerre des Iuifs.

Harma , V. en la Tribu de Simeon.
Harmufia, Ormus. V. d’Afie à l’entrée du Golpbe de

Perfe , aujourd’huy ruinée.

Hay. Voyez Aim.
Hebron, V. en la Tribu de Iuda, plus ancienne de me

ans que celle de Tanis en Egypte: elle a efié le (Four
d’Abraham , &celuy de David avant qu’il demeura en

lerufalem.
Hecatompylon , V. de Perle en la. ParthiC.

Heliopolis, V. d’5 pre. .Hellefpont, dértort entre l’Afie a: l’ Europe qui com-
munique l’Archipel &la mer de Marmara. On l’appelle
aujourd’huy le détroit de Gallipoli, des Dardanelles,Bras
de faim Georges, ôte.

Helveriens , les SuillÎes peuples d’Burope, se, D tous.

47. D. Lat. iHeniochiensæeuplcs d’Afic fur le Pont-Euxin. 7; D
Long. "D.Lat. C’en: aujourd’buy l’Avogafie. . a
d [ligulée , V. d’Egypte , vers l’orient des haires parties
u 1 .

r Herodionschafleau extraordinairement fort en la par-
rie feptemtrionale de la Tribu de Iuda. l

Heroon , V. d’E pre ou Iofeph receut lacob, En:
femble ente aujour huy Sues , qui efi a l’extremité ra-
premrrionale de la mer-rouge.

Hefech. Voyez Robooth.
Herhéens , anciens peuplerainlî nommez d’Hethens

l’vn des fils de Chanaan. Ils occupoient plulieurs villes
dans les parties occidentales des Tribus de Manall’é ce
d’lfachar.

Hetrurie, la Tofcane contrée d’Iralie.
Hevéens, peuples qui ont habité autrefois des villes en

la Tribu de Ben’amin,vers l’orient de Ierufalem. Ils par-
roieut le nom e Heveus l’vn des fils de chaman.

Hierapolis, Alep, V. de Syrie.
Hippon,V.à l’orient de la met de Galilée ,en la partie

meridionale de la Tribu de Manall’é au delà du Iourdain. -
Hippone , aujourd’huy Bon: , V. du Royaume d’Algcx

fur la mer Mediterranée.
Hircania, al.l-lireanion, ehafleau extraordinairement

fort en la Tribu d’ Ephraim. l
Hircania, V. d’Afie dans la Province demefmenom.
Hircanie, le Tabrultan province de Perle prés de la

mer Cafpiene. 9;. D.Long. 4.0.D.I.at.
l Hifpale,V.d’Efpagne. C’en aujourd’huy chille,ca-

pitale de l’Andaloufie ,fut le Guadalquivir.
Hongrie , region de 1’ Europe. 4a. D. Long. 47. D.Lat.
Hydafpe , tivierc de l’Inde.

I
IAbez de Galaad, V. en la partie meridionale de la

. Tribu de Manaflé au delà du lourdain , à l’orient de la
mer de Galilée. Saiilla fecourut , a défit devant fes mu-
railles les Ammonites, qui y perdirent leur Roy ".1139,

laboc. Voyez lebac.
Iamnia , V. proche de lamer en la Tribu de Dan. ,
Iamnia, al. lamnith, V. de la haute Galilée en la

Tribu de Nepbrali ,â l’occident du lourdain.
lapha , al. laphie, gros bourg en Zabulon. vers la

mer de Galilée,fut les confins de la Tribu d’lfachar.
latdan ,village d’ldumée aux confinsde Iudée.
jardes ,foren prés Macheron en laquelle trois mille

Iuifs furent taillez en pieces par les Romains, fous
l’Bmpire de Vef’pafien . . .

laxarres,le Chefs! riviere d’Afie en Tartarie. fe rend

en la met Cafpiene. tlberie. il yadeux fortes de pais connus fous le nom
d’lberie: l’Efpagne region de l’aurope, et le Gurgifhn
contrée d’Afie ,celle-ey a 76. D. Long. 45. D Lat.

leonium , Cogne ,V. d’Afie dans l’Anatolie.
Ida , montagne de l’Afie mineure vers Troye , celebre

par le jugement de Paris. . aldumée,al. Edom, region au midi de laTerre fainte.
Elle a receu le nom à l’oecafion d’Efau.

lebac, al. laboc , torrent au feptemtrion de laTribu
de Gad.

Iebuféens , peuples qui habitoient les environs de le-
rufalem, 8c les contrées qui (ont au couchant d’icelle. il:
portoient ce nom de chufeus, l’vn des fils de Chanaan.

Ieconam. V. en.la Tribu de ZabuIOn vers le couchant,
fur les confins de celle d’Afer.

Iericho, V. en la Tribu de Benjamin vers le leur.
dain. C’en: la premiere villede la terre de Chanaan, qui
fut prife par les Hebreux fous lofué. Aod y rua tiglon
Roy des Moabites, a: délivra les lfraëlites de fervicudc,

Ictimoth, V.en la partie occidentale de la Tribu de
, Iuda, fur les confins de celles de Dan arde Simeon.

Ierufalem , ville capitale de tout: la Terre-fainte en la
Tribu de Benjamin. Lors que Gabinius eflablir cinq ju-
rifdiâions en halée , Ieru alem en efioit la principale,
les quatre autres citoient Gadara, Amati: , lencho, se.

phoris. . . . 1lefraèl, V. en la partie mendwnale de laTribu d lfa-
char.

llium, V. de l’Afie mineure. Voyez Troie. !
lllirie , contrée d’Europe. Le nom d’lllmeefl: a peu

prés l’ancien nom que l’on donnoit aux provinces que
nouâ
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nous concilions aujourd’huy fous le nom d’Efclavonie.
l Imaus , l’vne des plus hautes montagnes du monde,en
Scithie de en l’Inde: elle traVerfe toute l’Afie , à peu-prés

du Septentrion au Midy. I VIndes ,region de l’Afie. Virt6.D.Lon i. 34.D.Lae.
Iolcos , V.de Grece en Thell’alie, ’orl partirent les.

At onautes pour la con uefie de laToifon d’or.
onie, contrée de l’ e mineure, fur l’Archipel,au:’

envirôns d’Ephefe. I . A
Ioppe, Iafi’a, ville 8c port de mer de la Terre-(aime, en:

laTribu de Dan;fur la mer Mcditcrranée.
Iotapat , V. de Galilée, en laTribu de Zabulon,â l’oc-

cident du lac de Genefareth. ,lourdain , riviere d’Afie qui cil particulier: à la Ter-
re-fainte. Elle a [on cours du Septentrion au Midi,
et r: perd dans le lac Afphaltide.

ipiniens , habitant d’vne ville de Galilée vers Tibe:

Iiade a o a ’ i l ’Hacha, l’vne des douze Tribus de laTerre-fainte.
67.D.Io. minLon . ga.D.u. min.Lat.

mes fortunées. nies croit les illes Canaries qui font
en la partie la plus occidentale de nolire Continent, a: à
l’occident d’Afrique.

Ifmaè’lites. 7a.D. Long. to.D. Lat. Ce font aujour-
d’huy les Arabes area l’Arabie petrée de en l’Arabie de-

ferre.
Ill’edons, euples de Scithie à l’orient de l’Imaus.

mus. V. e Cilicie,celebrc par ’vne viéloire d’Alexart-

dre le Grand fur Darius. ,Iraburim , monta ne haute de trente [tacles entre Sci-
topolis et le grau Champ , en la Tribu de Zabulon.
Voyez Thabor. IItalie, l’vne des grandes regions de l’Burope. ,77. D.
Long. 4a. D.Lat.

Irhaque, Val- compare, ille au couchant du Golphe de
Lepantc, fur la coite de Greee. Elle a efié celebre dans
l’Antiquité par la nailfance d’VliEe.

Irur e , region de la Terre- fainte au de la du lourdain,
à rendroit ou efioient les Tribus de Gad a: de Ruben.
67.D.4.o. m.Long. 31D. to. m.Lat. I

Iuda , l’vne des douze Tribus de la Terre promife , en.
la patrie la plus meridionale de la province. 56.D. ao.m.
Long. gr.D.r;.m.l.at.
a Iudée . c’elt la Terre-fainte qui a eu plufieurs autres

noms. Il y a vne de fes divilions en onze parties ou to-
parchies, Ierufalem, Gophna, Acrabatane, Tamna, Lyd-
(la; Emma", Pelle, l’Idurnée, lingaddi, Herodionae
lotie o. - ’

Iulia.Cefarea , V. (l’Afrique tu: la me: Mediterranée,
quia donné l’on nom à la Mauritanie Cefarienfe. Q5):-
ques-vns la prennent aujourd’huy pour Alger, à d’autres

pour Tenez villes de Barbarie. -Iuliade, V. fur le bord feptentrional de la mer de Ga-
lilée, en la Tribu de Manafi’é au de là du lourdain: elle en:

dire autrement Bethararnpbta. Le nom de luliade a par?
reillement efié donné à la ville de Beth-l’aide.

L
L Abath peutoeflre Lebaorh, V. en la Tribu de Simeon

fur les confins de celle de Dan.
Lacedemone ,. autrement Sparte . V. de Grec: dans le

Peloponefc : elle en: aujourd’buy appellée Mifiiltra. i
I gâchis ,V. en la partie feptmtrionale de la Tribu de
u a.

Laodicée, V. de S rie.

Lebaotb. Voyez bath. . . .Lebna, V. en la Tribu de Iuda fur les confins de celle
de Dan.

Lemba, V. des Moabites : 3 a
Lemnos , Stalimeue, me en la partie feptentrionale

de l’Archipel.

Leontopolis . V. d’E te entre les bras du Nil.
Lesbos , Metelin ,i e de la mer figée proche de l’Afie

mineure.
Liban, montagne au Septentrion de la Terre-fainte.
Libie. Voyez Lybie.
Lidda,dite autrement DioÎpoiis,V. de laTerte-fainte,

en la partie occidentale de la Tribu d’Bphraim.
Lidie, l’vne des provinces de l’Afiemiaenre , aux envi-

rons de la villede Sardes. On l’appelle aujourd’huy le
Sarebum. y9.D; Long. 39. D.Lat. I y

Lion , V.de franc: fut le atlaSwne!
l

« Mana

Lipare, illes deLipari en limer Mcditcrranée. au Se;

prentrion de la Sicile. ILoire , riviera de France. ’
Lombardie, c’en lelnom de la Gaule ois-alpineon hart

lie.
i Ludéen’s , ce [ont les peuples de Lidio en l’Afie mi:

. heure.
Lufitanie, le Portugal contrée d’zurope en la parie

occidentale d’El’pagne. so.D. Long. («D.Lat. I
i Lutcco, Paris , V. capitale du Royaume de France. ,
- Lybie, contrée d’Afriqtre, ou planoit l’Afrique and.

me. iLybie Pentapolitaine , contrée aux environs de Corene
en Barbarie. 4.8. D. LOng. a9. D. Lat. Les cinq villes
qui compofoient cette Pentapole efioient Circue, Apobî
lonie, Ptolemaide, Arfinoé et Barciaice. i

Lycaonie, partie de l’Anadole contrée d’Anatolio.

Lycie, le Men tefeli Province de la T urquic tille. dans
l’Anatolie. or.D.Long. "D.Lat. h ’ ’

Lycus , rivierc d’AlÏyric qui l’e rendùns le Tigre, en H

province d’Adiabene. - ILydie. Voyez Lidie.

MAceda, V. en la partie la plus feptehtrionale de la
Tribu de Iuda , prés de laquelle lofué défit cinq

RoiS, aprés que le jour eut efié prolongé en la confide-

ration. ,Maudoine, province d’Ehtope en la partie repren-
trionale de la Grece. 4.7. D.Long. 4.1. D. Lat. l

Mathati, V. en la partie (septentrionale de la Tribu
de Manafl’é , au delà du lourdain. ’

Macheron , ehalteau en la Tribu de Ruban, à l’en-
droit orl le lourdain entre en la mer Morte. Il efi ex-
traordinairement fort se par art 6c par nature, à caul’e’
de (on amarre fur vne montagne environnée de préci-
pices. Ladefcri tion en et! faire fort exactement en la
guerre des lui 5-, livre 7. en. 1.1.8: l’on y voit que ceux
qui le l’ont Voulu rendre maintes de la Iudée , ont du
obligea de fa le foûmettre.

Machmar , V. en la partie metidionale de la Tribu
d’Ephraim , proche celle de Benjamin.

Madéens , ceux de Medic. ’
Madian , contrée d’Arabie à l’orient de la mer Morte;

En la partie mctidionale de la terre fainte. 67. D. ao.M.
Long.ar. D. lb. M. Lat. n I

Mæfie , contrée d’Europe aujourd’huy la Bulgarie, en ,

la partie reprentrionale de la Turquie , 8e au midi du
Danube. go. D. Long. 4.4. D. Lat.

Magdala , chaibeau,en la tribu de Zabulon , proche a:
à l’orient de la mer de Galilée. ’ ,

Ma don , V. en la artie occidentale de la Tribu de
,deçà le Iour ain.

Ma ogiens,les Scithes. Vo et Scithes.
Ma naim, V.en la partie eptenttionale de la Tribu

a! Gad, ou Isbofeth fils de Saul fit (on &jour.
Mallan , V. de la terre fainte vers la Galatide.
Malliens , peuples d’Afie dans l’Inde.

D Mutine , illeen la mer Mcditcrranée. 38. D. Long. ne

I fit. IManafl’é , l’vne, des douze Tribus de la "terre fainte.

dont vne partie citoit en deçà se l’autre au delà du lour-
dain. La premiere ’66. D. sa. m. Long. 3a. D. n.m.Lat.
La feconde partie au delà du Iourdain. 67. Dr 4o. in;
Long. sa. D. 4l. min. Lat

Maniath, V. prés de laquelle lepthé défit les Ammo-
nites .. . Manath efi vn chafieau en.la partie occideng
tale de la Tribu de Manafié,de à le Iourdain.

Mantiane,cbnttée d’Afie en a grande Armenie.
Mantouè’ , V. d’ltalie en Lombardie.

Maori , V: en la partie meridionale en la Tribu de
Iuda, d’où efioit Abigail , l’vne des femmes de David.

Maracanda, Samarchand , V. d’Afie en Ta rtarie.
Marron, V. C’eflrSamarie en la Tribu d’ Ephraim.

xMMueza’, V. de Iudée prés HebrOn , en la Tribu de

a. -Margiane , le Gorgian , province de Perfe.
Martcéens , peuples en Iudée. ..
Marina, V. en l’Idumée fur les confins se au midi de

la Tribu de Iuda.
Marmarides, peuples d’AFrique au pais de Barea en la

partie orientale de Barbarie. in D. Long. 1o. D. Lat.
B B b b
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Marfeille, V. 8c port de mer de France fur la mer

Mcditcrranée. -i Mafaca , V. de Ca padoce en lîAfie Mineure ,appellée
aujOurd’huy ’Sarmu ada. ’ 1 A " ’ "

Mafcon , V. des Sophoniens . . .
Mafpha, V. en la partie lèptcntrionale de la Tribu

de Gad.
I Mallada , chafieau en la Tribu de luda, à l’occident

de la mer Morte. La nature et l’art fembloient avoir tra-
vaillé de concert à ren dte cette place forte 5 c’efi pour-
quoy Herodc le Grand l’avoir chtinée pourra retraite,
en cas de befoin.

Mafiaga,V. d’Afie dans l’Inde.
Mafiiciens, détroit en la Iudée,vers les confins des.

Tribus de Iuda a: Benjamin.
Maures , peuples de Mauritanie.
Mauritanie. tr. D.Long. g; D.Lat. la partie occident-Q

alcide Barbarie en Afrique. Il y a trois fortes de Mauri-
tanies, la Mauritanie Cefarienfe ou majeure,qui com:
trend les Royaudres de Trertiifen , de Tenez 8c d’Alger,

Mauritanie S itifenfe ou Numidique , qui en: le Royauv’
me de Bugie; a: la Mauritanie Tin itane, dire autrement
Bogudiane ou font les Royaumes 5e Fez de de Maroch.

Meandre, Madrc, rivicre d’Afie dans l’Anatolie,fe rend

en l’Archipcl, "’ ’ ’
Medaba, V.des Arabes Nabathéens, en la Tribu de Ru:

ben , prés du torrent Amon.
Medie, province du Royaume de Perle, ou font aujour-x

d’huy celles de Schirvan , Earabach , Kilan 81 Krak. 8s.
D.Long. 37.0. a: dem.l.at.

Me alopoli,V. de Grec: dans lcPeloponefe,dite au-
jourd’ uy Leondari.

Megare, Megra, V.de Grece prés d’Athenes.
, Mclire,peut-eltre Melitene,V. de la petite Armenie prés

de l’Eufrate.

f Melitene, Malaria , V.de l’Afie mineure prés de Pliu-

rate. aMens , Milo , ille en l’Archipel à l’orient du Pelopo-

ne e.
Memphis, V. ruinée vis-à-vis le grand Caire en Égy-

pte. prés du Nil.
la Mendes , V. d’Egypte dans les bras du Nil, proche de

mer.
Paluds Mectides. Ils fe trouvent à la fin de la riviere

de Tamis entre l’Afie a: l’Europe, 8c nous les appelions
aujourd’huy Limen, a: mer de Zabache.’ 65.D.Long.
48. D.Lat.

Mero ou Merorh, V de Galilée, fut la mer Mcditcrra-
née , en la Tribu de Zabulon.

Meroé, Gueguere , ille d’Afrique, dans I’Ethiopie , en-

tre les bras du Nil,
Mer Adriatique. Voyez Adriatique.
Met Egée,entte’l’Europe& erlic. Nous l’appellons

aujourd’huy Archipel de mer blanche.
il Mer Eritbrée, oeil la mer rouge. 67. D. Long. 3;.
D. Lat.

Mer Meditetranée,entre l’Europe,l’Afie dtl’Afri ne.

Mer Oceane en: celle qui en: aux environs de unaire
Continent , de principalement à l’occident de l’Europc a:
de l’Afrique.
ânier rouge , ou mer Erithrée. Bile fep’are l’Afie de l’A-

i ne, ’ .si" de Tofcanc, la partie de la ruer Meditetranée qui
efi: au midi d’ltalie.

Mer de Tharfe. Si cette mer prend fort nom de la ville
de Tharfe en Cilicie, au vray-femblablcment la mer
Mediterranée : mais fi l’on a égard à ce qu’il efi dit, que

le voyage y citoit de (i long cours, qu’on ne le pouvoit
faire en moinsde trois ans, il Faut inferer que c’en; l’O-

cean.
1’ Metida, V. d’Efpagne fur la Guadiane.

Mefaniens, ou Vallée de Pafin, le long de la riviere de

(hurla en la Sufiane. i lMefchiniens , les Cappadociens.
Mefoporamic , la Diarbech 8c le Tfifire , contrées de la

Tur uie d!Afie,entre l’quratc &lc Tigre. 77.D.Long.

a. .Lat. ’l Mefréens , les Egyptiens.
Meflënie , MelTena, V.de Grec: en Morée.
Melfine, V.d’Europe en l’iflc de Sicile.

Migdonic , V. dite auparavant Antioche , en la pro-l
vjnce de Nifibe, qui fait partie de la Mefopotamje. *

Mifene, promontoire en Italie prés Naples.

l Mitilene, ville st ille de mefme nom ,’en l’Avrchipelt
proche l’Afie mineure. L’ancien nom de l’ifle citoit

Lesbos. ,Moabites , peuples au levant de la mer-morte , au,
midi du torrent Amon , se dans l’Arabie Perrée.

Montagne des Tyriens , en la Tribu d’Afcr, au midi de

la ville de Tyr. -Mopfus’ V. de Cilicie . . . k
Mulvia , riviere d’AFrique en Barbarie,où elle faifoit,

autrefois la feparation de la Mauritanie Tingitaue a: de
la Mauritanie Cefarienfe, ainfi qu’elle fait .aujourd’huy,
celle des Royaumes de Fez 8L d’Alger. .

Mya, bourg au delà du lourdain . . . . i . l
..Myfie, province dcll’Afie mineure vers l’ancienne

Twis- romans- 49-11mm . . ».
N ’-. .Abarrha, ou pluflofl: Narbatha , al. Neapplis,V.de.

la Terrefainte , en la Tribu de Manall’é. deçà. le
lourdain, proche la ville de Cefarée.

Nabatbéens, peuples en l’Arabie petrée.

Naid. Voyez N335. ° .Naim, V.en la Tribu d’lfachar fur les confins de celle.

de Zabulon. . .Nais, al.Naid, lieu en la Tribu d’lfacbar on il: retira
Caïn. ’

Narbatane, toparchie en la partie occidentale de la
Tribu de Manafi’é,deçà. le lourdain.

Narbone, V. de France qui a donné [on nom à la.

Gaule Narbonqilh. " .. ,Nafamonéens ,,peuples d’Afrique dans le defert de

Barca. r4.D.Long. 1.1. D.Lat. i i
l. Nays. Voyez Nais.

Nazareth, V. de la Terre-fainte en la Tribu de Zap

bulon. I i ï INebo, V. vers le milieu de laTribu deRuben-
Neerde, V. en la province de Babylone, c’eflâ dire en.

Chaldéc. ANepapha, V.de Galilée vers les parties occidentales des
Tribus de Manafi’é &d’Ifachar. I

Nephtali , Tribu,en la partie fcptentrionale de la
Terra-Jaime. 67,.D.ao.m.l.ong.;z.D.rr.m.l.at. "

Nicée.

. Nicopolis , l’aveu , V. de Grece dans l’apirc, baille
vis-â-vis d’Aâium en memoire de la bataille navale ga-
que par lAuguflzclfqï Marc-Antoine.
I ioopo is .ou u on Gineco plis, V. d’E te d

les bras du Nil vPers l’orient d’Aliexandric. g" I in"?
Nil, riviete diAfti un qui vient d’Ethiopie, a! qui tra-

verfe l’Bgyptc pour e rendreen lamer Mcditcrranée. a
. Ninive, V. d’AŒyrie fur le Tigre r c’elt aujourd’hui
Mafia , prés Moful en la Turquied’Afie, fur les confine

de la Perle. - i iNiphates , montagne d’-Afie , qui vray-femblablemenc

.1

" fait partie du mont Taurus, 8: efi aux confins de l’Armc,

nie a: de la Mefopotamie. .Nifibe , ville si province qui fait partie de la Mefopo-

ramie. 7Nob, alNobe, V.en la Tribu de Gad,vers le lourdain.
Elle fut brûlée par Saül. ’ .-

Numance, V. ruinée prés Soria, vers les fourcesde la
Doüere, dans la Callille vieille , en Efpagne. u

Numides , les peuples de Numidic en Afrique.
Numidie. La Numidic moderne efi: le Biledulgerid

. pais d’Afrique ; la Numidic ancienne en: le Royaume de
Conflantine , qui fait partie de la Barbarie. a;.D.Long,
saillais. A i - ’ à ’ Îi’i "’

Nyfii , V. d’Afie en llinde.

- O
O Çean , la mer qui en; aux environs denoilre Con; n

titrent. ’ .
. Odolla, V. en la partie occidentale de la Tribu de Juda
vers les confins des Tribus de Dan a: Simeon. .

Le chefne drOgis, lieu prés Hebron où Abraham afair

(on fejour. i I IOea , Tripolide Barbarie, V. d’Afrique fur la me; Me-

ditetranée. A.Olim’e,m,nta ne Gece attela slaThell’Elie. p g ’ de ç ’ç’ ’ Macao"? a;

mMonragne des Oliviers ,procbc a; à l’orient de leur. a

cm. l .. . .. -.l Dlure, bourg en Idumée . . g



                                                                     

TABLE DE GÉOGRAPHIE.
Onion; V. d’figypte proche le bras oriental du Nil.

Onias y avoir fait ballir vn Temple qui fut ruiné par or-
dre de Vefpafien,

Ophir ou Terre d’or , province des Indes. C’cll vray-
femblablement le Royaume de çofala, qui fe trouve en
la colle de Zan uebar region en la partie orientale de
l’Afrique , laque le nous connoilI’ons aujourd’huy parmy

celles qui compofcnt les Indes Orientales. ’ ’
Ormifa, village dont il en: fait mention au liv.r.ch.14.

de la Guerre des Iuifs . . . l 7
Oron , al, Oronaim , V. des Moabites en la Tribu de

Ruben, fur les confins de celle de Gad.
pOflracine, V. d’Bgypte fut les confins de la Terre-

fainte.
Oxiane , V. d’Afic en la Sogdianc , fur l’Oxus;
Crus , aujourd’huy Iihun a: Balch, riviere d’Afie qui

f: rend en la mer Cafpiene, aux confins de la Perfth de
la Tartatie.

Oxydraques , peuples d’Afie dans l’Indc, i l’orient de
la riricre Indus.

PAlerme , V. en l’ille de Sicile. I.
Palefiine, c’ell le nom qui a efié donné à la Terre-

fainte , à calife des Phililiins peuples fur la colle de cette
Terre , extrêmement connus le long de la me: Mcditcr-
ranée. 67. D. Long. ri. D. Lat.

Palmire,ville de Syrie baille par Salomon vers les con.
fins de l’Arabie Deferte. Nous l’appellôs aujourd’huy Faid.

Pamphilie , la partie occidentale de la Caramanie.l’ro.
vinee de l’Afie dans l’Anatolie. 6a. D. Long. i7. D. Lat.

Merde Pamphilie, le Golfe de Sattalie, entre l’Afic mi-
neure 8c l’ifle de Chipre.

Panium , ou Fanion , montagne prés la Fource du
Iourdain , en la partie feptentrionale de la Tribu de
Nephtali.

Paneade, territoire vers les fources du lourdain ,aux
environs de la ville de Cefarée de Philippe.

Paphlagonic, le Roni , petite Province de l’Afie mi-

neure fur le Pont-Euxin. -Papiron. lieu vers Ierufalem ou Ariûobule défit Hircan
Ct lÊrctas Roy des Arabes. l. r. ch. f. de la Guerre des

lit. s . . . -Paretonium , Alberton , V. d’Afrique en Lybie fur la
mer Mcditcrranée.

Parrrafie , montagne de Grece.
Paropamife, le Cabul . Province d’Afie dans les Billets

du Mo ol. no. D. Long; 37. D. Lat.
Part es , peuples qui abitent auiourd’huy la Province

de , que nous appendus le Chorafan. 9;. D. Long.
si. . at.

Pafagarde , PaITa , V. d’Alie en Perle.
Patale, V. de l’lnde vers la bouche de l’Indus.
Pella , V. en la Tribu de Manall’é au delà du lourdain,

proche la Tribu de Gad. Elle a efié ainfiappelléc en me-
moire de celle de mefme nom , qui a e é en Macedoine
laparrie d’Alcxandte le Grand.

Peloponefc, la Morée, Province au midi de la Grece,
ainfi appellée à caufe de l’es meuriers. 48. D. Long. 56.

D. Lat. , I , ’PelulË: , V. d’ Égypte proche de la mer 8c dubras du Nil

le plus oriental: c’elt aujourd’huy Belbeis.

Penée, riviere de Grcce en effalie. . , 7.
Petecho , V.de la balle Galilée... liv. a.ch. 4a. de la

Guerre des Iuifs. 7, ,Peréc , contrée de la Terre-fainte à l’orient du Iour-

dain : elle comprend la Tribu de Gad, avec partie de celle
de Ruben 6c de Manaflé ,8: s’étend depuis Pella jufqu’â
Macheron , à peu prés dans l’endroit cil efioit l’Ituréc.

67. D. go. m. Long. gr. D. ;o. m. Lat.
Per ame , V. de l’Afie mineure,en Myfic.
Per e , contrée d’Afie. 9°. D. Long. si. D. Lat.
Petra. Crac,V. capitale de l’Arabie Portée. .
Phanuèl, V. en la Tribu d’ Ephraim, à l’occident d’Hyo’

ver de Sichem. v .Phanuel , V.en la patrie (Eptentrionalc de laTribu de

Gad , prés du torrent laboc. .Pharan , vallée dans l’Arabic Petrée, vers les confins

d’8 ypte. 6;. D. Long. to. D. Lat. V i
Piatatôn, V. de la Terre-fainte en la Tribu d’prraim,

à l’occident de Samarie.
Phatl’ale, Parfa , V. de Grece en Thefi’alie ,connuè’ par

la viétoire de Cefar .fur Pompée.

Phazael , V. ballie par Herode en la partie orientale de
la Tribu d’Ephraim , vers le Iourdain.

Phenicie, Province d’Afie fur la me: Mcditcrranée.
68. D. Long 5j. D. Lat.

Phereféens, anciens peuples vers les confins de la Terre-
promife, de la Syrie 8c de l’Arabie, joignant la Tribu
de Gad. i ’

Phiale , la Véritable fource du lourdain , en la partie
i fcptentrion ale de la Tribu de Nephtali.

Philadelphe , V. de Syrie. Voyez Rabath.
Phileniens , ou plûtofl: Autels des Phileniens en Afriâ

que , aux confins de la Province Tripolitaine a: de la Ly-.
bic , dans le voifinage dola grande Sirte. v
q Philippes , V. de Macedoine, connue par la délaitedc
Camus 8c Brutus. i ..

Philillin: c’efi la Paleilirie.
Philiilins , peuples en la Terre de promilIion vers la

mer Mediterranéc 8c voifins de l’Egypte,à l’endroit ou
ont efié les Tribus de Simeon a: de Dan.

Phifon , le Fazze rivierc d’Afic en Mingrelie. Voyez

l’article d’Atmenie. I .Phocée , Pogia Vecchia , V. de l’Afie mineure en En;
lie , fur la mer figée.

Phrygie, Province de l’Afie mineure. C’efl: aujourd’huy

le Becfangil , le Chioutaye a: le Germian , Province de
l’Anatolie. ;8. D. Long. 4r. D. Lat. I

Phuth , aujourd’huy Tenfif, riviere qui fe rend enl’O- I
cean en la partie occidentale de Mauritanie, ou. en le

Royaume de Maroc. ’Phuréens , les Lybîens, ou plûtofi les Africains en la
partie de Barbarie , ou font les Royaumes de Tunis dt de
Tripoli. 3;. D. Long. 29. D a: demy Lat. Il y a aufli eu
vrayJ’emblablement des peuples de ce nom aux environs
de Phuth , dans la partie occidentale de la Mauritanie.

Pifidic , petite Province de l’Afic mineure. . V
Platane, village. des Sydoniens . . .
Platécs , V. de Grcce vers le midi de Thcbes. ,
Plinrhie, V. d’ligypte , proche de la mer , à l’Occidenl

d’Alexandrie.

’Ponr, contrée de l’Aiie mineure fur le Pont-Burin.
66. D.8t demi. Long. la. D.Lat.
4 Pont-Enfin , la met Noire, qui feparel’Europe de l’Ag

fie. 6;. 1D. 41’. D. Lat. ’ ’
Portes Cafpiennes. Voyez Cafpiennea. I
Portugais , peuples du Portugal.
Lîsqyaume de Portugal occupeâ peu prés la partie ce;

cide d’Efpagne , laquelle on connoill’oit autrefois
fous le nom de Lufitanie. Voyez Lulitanie.

Royaume de Parus en l’Inde, à l’orient de la riviere

Indus. I iPoridée , V. de Grece en Macedoinc fur la mer Egéc.
Propontide, la met de Marmara , entre l’Europe a:

l’Afie. fi. D. Long. 4a. D. a: demi. Lat.
Milles, anciens peuples d’Afrique en Lybic. sa. D.

Long. a8. D. Lat.
Pterie,V. de l’Afie mineure, aux confins de la Cappa-j

doc: arde la Papblagonie.
Ptolema’lde, V. de Galilée en la Tribu d’Afer, dite au

patavant Achfapb se Accon fut la mer Mcditcrranée.
Nous l’appellons aujourd’buy Acre , ou S .Iean d’Acre.

Ptolemaide, Tolometa,V. d’AFtique dans la Lybie l’en-j

rapolitaine , fur la mer Mediterran .
Puteoles , Pozzuolo, V. d’ltalie prés de Naples. Voyez

Dicearcbe.
Pyrcnées , montagnes d’Europe entre la France 8K 1’55

fpagne. 1.0. D.Long. 4a. D. 6c demi Lat.

Abath ou Rabatha , V. en la partie feptent’tionale de
la,Tribu de Gad. C’ell au fie e de cette ville que fur

tué Vue mary de Bethfibé. Raba a depuis efié appel-

[ée Philadelphia. 7
Rabarha , V. capitale du Roy 0g. C’en: la incline que

Rabath.
Ragaba , chafieau au de li du lourdain, en la Tribu de

Manafié, tés Galaad. -Ramat , V. en la patrie occidentale de la Tribu d’E-
phra’im prés celle de Dan. C’en le lieu de la nailfance de

de la fepulture du Propbcte Samuel.
Ramarh ,V. à quarante [indes de Ierufalem Vers 1’03

rient d’Iilté en la Tribu de Benjamin.

RaphaV... ,. HRaphanée , V. prés la riviere Sabbatique . 2

B B bb li



                                                                     

TARD-Ë DE GÉOGRAPHIE.
Raphidir’n’, l’vr’ie’des nations dessenfans (lilial-.1 ,où

Moyf’e fit forrir de Peau de la roche. Les li’raê’lires y vain--

qiiirent en fuite les Amalecites. I
Ravene , V. d’ Italie fur la mer Adriatique.
Rege, V. en la partiel: plus meridionale d’It-aiie, dans

la province de C labre. ’
Rengam, V. es Philillins . . .
Repta,chafleau’eu Arabie . . ..
Rella, chafieau en Iudée . . .
Relfa , l’vne des (tarions des enfans d’Ifraël,dans le

defert. ’Rhege. Voyez Rege. I .Rlieginiens, peuples aux environs deJlege en Italie.
Rhin , riviere , llvne des plus confiderables de llBuro.

pe , entre la Gaule 8c la Germanie. .
Rhinocura , V.aux confins de la Iudée a: de l’Egypte,

prés de la mer, l V- Rhodes, me a: ville en la mer Medirerranée, proche!
l’Afie mineure. s9 D. Long. un D. Lat.

rRhos , roche dans le defert où s’eftoient retirez les fix
cens Ben’arnites après la défaite de ceux de leur nation

ar lesl raè’lites prés Gabaa . . .
Rhofne , rivierc de France qui fe rend en lamer Me-

dîttrranée.

i Ripharéens, les Paphlagoniens,ou plûrofi les habitan:
des ifles Britanni ues;

Robooth, Hefecii
en Pharan, vers Gerar.

Rome , V. d’ltalie , autrefois la capitale de tout l’Em-.

pire Romain.
Ruben , l’vne des douze Tribus de la Terre. Sainte ,à’

l’orient du lourdain. 67, D.ao’.rnin. Long. JI.D.;6;

D. Lat. .-Ruma , V. de Galilée en la partie feptentrionale de la:
Tribu tic-Zabulon.

Ruma , V. en la Tribu de Iuda, vers la mer morte.
Ruma ,’ V.en laTribu d’Ephraïm , vers celle de Ben-

5min,
S

s Aab , lieu vers le milieu de la Tribu de Zabulon:
Saba, autrement gerce, ville capitale de l’Eihiopie

dans vne iile de mefme nom , a: environnée de trois ri-
vieres, du Nil, de l’Alhpe, de l’Allobora. .

Sabaîééens , peuples . à . b l d
Sabat ens , eu les ’Ara ie e ion

’ Perle. I P P g la w:Sabbatique, riviere de Syrie . . . En la guerre des
Iuifs liv.7. chap.i;. il Cadi! que cette rivierea quelque
chofe de merveilleux: car après avoir coulé fix jours, elle
tarit tout d’vn coup, a: recommence le lendemain à cou-
ler fi: jours comme auparavant, a: a: fecher au feptiéme.
Ce qui luy a fait porter le nom de Sabbarique.

Sabéens . peuples de l’Arabie deferte aux environs de
la ville deASaba.

Saces ou Saeiens, peu les de Scithie, en la Province
que l’on appelle aujourd’ uy Turqueitan. no. D.Long.

45’. D.Lat. . ’

f Sagonte, au joufd’huy Mbrvedre, ville ruinée dans le
ko aume de Valence en Êfpagne.

alarmin ,V. de la balle Galilée, dont il en: fait men-
rion au liv. a. .chaprz. de la Guerre des Iuifs.

Salamine, Coluri ,liile prés de la Grec: vis-à-vis d’A-

thenes. ,Salis, bourg de llldùméc, ou pluüoft de la Tribu de
Iuda , prés la mer-mort e. On l’appelle aufii Cimier Salée,

la Cité de Sel. .Samarie, V. dire autrement Seballe en la Tribu d’E-
l phra’ifl’i floche cette de marmité. .

Samarie, region qui fait partie-de la Terre-Sainte.
66.0. 3°. m.Long. sa. D.Lat.

Samariens, anciens peuples aux environs de la ville de
Samarie.

v samega, V de Iudée . . .. sSamos , ille æ ville de mefme nom en l’Archipel, pro-
clic de l’Afie mineure.

Samofite, V. de Syrie, en la Comagene, importante
i- taure de fon allietre fur llEuphrate. *

Sapha ,lieu présilerufalem . . . . 4
’ Sapha , lieu dans le milieu de la Tribu de Zabulon.

Snphat, vallée en Iudée . . . t
f Saraza’, V. en laTribu de Dan , ou efi enterré Sam-

on.

,8: Sitlmath, puits creufez par lfaac, »

Sardes , V. de l’Alie mineure dans la Lidic.
Sarepta , V. en la Tribu d’ Afer proche de la mer, entre

, Tyr 8e Sidon.
Sarirratie: dei! à peu prés la Pologne 8L1: Mofcovic

a: en Mie a: en Europe. ’Sarona, V, en la partie occidentale de la Tribu d’5-

phraim. iScithes, les Tartares. Il yen a de plulieurs fortes,à
cour e de la grande étendue du paï5. l

Scithes , Européens , les petits Tartares. et. D, Long.
50. D. Lat.

Scithie , la Tartarie. too. D.Long. 48. D. Lat.
Scopos , lieu à 7. flades de Ierufalem. liv. a. eh. ,9. de

la Guerre des Iuifs. V
Seyros , ille en la mer Égée à l’orient de IlEnboée.
Sebafie , V. baffle par Herode en l’honneur d’Augufic,

joignant les ruines deiSamarie , qui pour ce fujet en cit
quelquefois appellée Seballe.

Sebei,M. de la province de Galaad, en la Tribu de Ma.
mile au de la du lourdain. ’ * ’ i

Segor. Voyez Zoor.
Sein. Voyez Sina.
Seine , riviere de France.
Soir, fejour d’Efaü , contrée aux environs des monta.

gnes de mefme nom , qui feparent la Iudée de llldumée,
Il y a aufli vne petite montagne de ce nom en la Tribu
de Dan.

Selamen , village de Galilée . . .
Seleucie, aujourd’huy Salec, V. des AlIiriens en Mefo-

potamie fur-l’vn des bras de l’Eufratc.

Seleucie , V. de la Gaulanite , en la Tribu de Manaflë
au delà du lourdain , dans le voifinage de ce fleuve. Il y
a plufieurs autres Seleucies.

Semechon. lac en la Terre. Sainte, à l’orient de la Tri.
bu de Nephtali.

Semeron, V. en la partie feptentrionale de la Tribu de

Zabulon. »Sempho . . . Il en efi: fait mention au liv.; c117.
du. Guerre des Iuifs.

Sennaar ,l contrée fur l’Eufrate, aux environs de Baby-
lone,vers l’endroit où en; la Chaldée. ’ *

Sephoris, V. de Galilée , vers le milieu de la Tribu de

Zabulon. -Septh ou Sepher , V. de la haute Galilée, en la Tribu
de Nephtali , proche celle de Zabulon.

Selle, V. d’Europe en Thrace, fur l’i-lellefponr.
Sibonitide, region au delà du lourdain

qSlCCng. Voyez Ziceleg. , p
Sieelle, V . . . vers Ziph , en laTribu de Iuda , ou

Saül efioit campé lors que David à la faveur de llobfcu-
rité de la nuit entra dans a tente. 8c luy 01h (on javela:

a: fa coupe. lSichem , V. en la Tribu d’Ephraïm, vers le midy de la
ville de Samarie. Elle fur ruinée par Abimelech , a: s’ap-
pelle au jourd’huyN aploufe.

, Sichemt . . . lieu en la province de Madian.
Sicile , ille d’Europe en la mer Mcditcrranée. 37.D.

Long. 37.D.Lar.
Sidon, Said , V. de Phénicie (in: la mer Mcditcrranée.

Son aliiette fe trouve dans les bornes de la TerreÆainte
en la Tribu d’,Afer.

Sidoniens , peuples aux environs de Sidon.
Sigopth. de la balle Galilée . . .
Silo, V. en laTribu d’8phraïm.où lofué dépofa le

Tabernacle: c’en: la qu’il fit la diilriburion des terres,
aprés les avoir envoyé reconnoiihe par des gens fort ca-
pables. Cette difiriburion Ce fit fuivanr l’eflimation 8c
le rapport des terres, 8L non fuivant leur grandeur.

Siloë, pifcine prés Ierufalem.
Simeon , l’vne des douze Tribus, en la partie meri-

dionale de la Terre-fainte. 6;.D.4o.m.l.ong. gr. D41.
m.Lat. L

Simon. defert . . .
Simoniade, place fiat la frontiere de Galilée , en la

Tribu de Zabulon. .
Sin, ville a: defert au midy de la Iudée.
Sina, autrement Sinaï, montagne en l’Arabie delër.

te. Elle fiirpalfe en hauteur toutes celles des provinces
voifines , &elle efi li pleine de rochers efcarpez de tous
mitez, que ,l’on n’y peut monter [ans beaucoup de

peine. .Siniens, anciens peuples qui ont habité la partie me-

ridionalc de la Tribu de le . -
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Sinope, iSinobit, V.de l’Mie mineure fur le Penh,

main.
" Siracufe, V. dlEurope en Pille de Sicile.

Sireniens. Voyez Cireniens.
Sirtcs. Il y a la’gtandeacla petite site en la mer I

Meditetranée fut la coite «l’Afrique. La grande Sirreefl’.

le Golfe de Sidta , la petite Sixte en: le Golfe de Capes.
Sithnarh’ï. VoyeziRioboorlr.
Sitifi , lflefc, v. «l’Afrique dansle Royaume d’Al-

ger. Elle a communiquépfon nom à la Mauritanie Si-
tifenfe.

Smirne, V. d’Alie fur la mer Égée.

i Soba de Damas , V. de Syrien: Septentiion de’la
Tribu de Manall’é , au de là du lourdain.

-Soch ou Sache", V. en la Tribu de Iuda , au Septen-g
niait d’Hebron.

Socoth , V. en la Tribu de Gad prés du Iourdain.
Sodome, V. dans le lac Afphaltfle,tres-floriEmre au

temps d’Abraham, a: aujourd’huy abifmée. ’
Sogan , V. de la Gaulanite, en la Tribu de Manafl’é au

de là du lourdain.
Sogdianc, province d’Alie. uo.D.Long. 4;.D.Lat.
Roche de la Sogdiane,rocher fortifié en la province

de mefme nom.
Solime, bourg prés Gamala en laTribu delManalfé

au delà du Iourdain.
Solyme, c’ell Ierufalem. ’
Sophoniens ,peuples en la grande Armenie fur le Ti-

gre. 7. D. Long. 4o. D. Lat.
Sparte , autrement Lacedemon , aujourd’huy Mifillra,

V. de Grece dans le Peloponefe.
Spazin, Royaume prés l’Adiabene: c’eit peur-clin

Pafin en la Sufiane.
Stagire ,V. de Grece en la Macedoine , connue par la

nailfance d’Arillote.
’ Suna , V. en la Tribu d’lfachar.

fi Sufe , ou Suze , ville du Royaume de Perle en la Suâ
ane.
Sufiane Je Chuiillan , province du Royaume de Perfe.
Sycamin , V. en la Tribu de Zabulon , prochelamcr.
syene , Afna , V. d’Egypte prés du Nil.

Syrie, Sourie, province d’Afie. 7o. D. Long. 3;.
D. Lat.

Syrie Balle , efi vray-femblablement celle qui en vers
la mer.

Syrie de Coelen , la partie de Syrie qui en: voifine de
1a Phenicie, de la Terre-fainte , a: de erabie.

T
Agc , riviere d’pragnc celebre par (on fable d’or.
Tanaïs, le Dom, riviere entre l’Europe 8L l’Alie. 76.

D. Long. go. D. Lat. .Tanis , V, d’il pre dans les bras du Nil.
Tarente , V. dg’lralie dans le Royaume de Naples.
Tarichée. V. en la Tribu de Zabulon proche celle d’lfa- ’

char , fur le lacde Genefarerh.
Tarragone , V. d’El’pagne en Catalogne fur la mer

Mcditcrranée. " . .Tanrus , montagne en Cilicie a: en d’autres contrées
de l’Afie. 6 fiD. Lou . 37. D. &demi de Latitude,

Taxila,V.d’Alie ans l’lnde furl’lndus.
Tetedon , Ball’era , V. d’Aiie en la Chaldée, à l’em-

bouchûre des eaux de l’Eufrate a: du Tigre, dans le Gol-

phe de Perfe. ITerre de Promillion : C’en: la Terre-fainte.
Thabor , autrement [tabutim , montagne en la Tribu

de Zabulon. Barach affilié de la brave Debora y vainquit
les Chananéens , commandez par Sifara Lieutenant du
Roy Iabin.

Thadamor. C’en: Palmire , V. de Syrie.
Thamain , ou plûtofl: Themnis, V. d’Bgypte proche

de la mer.
Thamna , V. en laTribu de Dan. IThamnath . V. en la Tribu d’Bphra’fm proche celle de

Benjamin. Iofué y cil enterré, après avoir gouverné le
peuple d’ll’raël pendant amans. ,

Thanac, V. en la partie occidentale de la Tribu de Ma-
ualii’: , ui ellà lioccident du lourdain.

Thar e , auj ourd’huy Turfum , V. de llAfie mineure en

Cilicie. CTharliens , les Ciliciens , dans llAfie mineure.
Theba’i’de , Sahid , contrée d’Afrique dans [Égypte .

celebre par la retraite de
Lou . :6. D. Lat.

Thebes, V. d’5 ypte- prés-du .Nik; C’efi la Thebu à
"cent rtes , qui a ervy de fejour aux Rois d’1! ypte, le»:

uel ut depuis transferéà Alexandrie, àMetnp ie.- at en-
n au Caire. Lestelations modernelvla-norament Gergîo,

a: y font refidet yn Bacha Turc, Les habitans de cette ville
font a peliez Thebéens; ceux de Thebes en la Terre-
faintc hebires , a: ceux de Thebes en Grece Thebains.
l Thebes , V. de la Terre-fainte en la TribudéiMundÜe

deçà le lourdain. Abirnelechxllayant pri&.d’alfaut,flrr..
bien! àmort par vn morceau de meule de moulin qui»,
ne femme luy jetta fur la relie; comme il alloit contre
vne tout où le peuple s’elltoit retiré.

Thebes, Stivee, V. de Greee, dom. les anciens habitua!
ont ofé afpiter à la domination de tourie pais.

Thecue, bourg en la Tribude ioda. au mididu cilla
teau d’Herodiou.

Thelinon . V. des Moabites . ’. .
Th’ella, village de la haute Galilée en la Tribu de

Nephrali , fur le lourdain.
Theman , V. en la Tribu de Manall’é au delà du loua:

dain , à l’orient du lac Semechon.
Themifcire , V. de l’Afie mineure fur le Pont-Burin.
Theodofie. ont: , V. d’Burope en la petite Tartane.
Thermodoon , riviere de l’Afie mineure , fe rend dans

le Pont-Euxiu.
Thermopiles,’fameux détroit de la Grece, entre la

ThelTalie 8c l’Aehaye. y
Therfa , V. en la Tribu de Manailë deçà le Iourdain.
Therfa , V. de l’ldumée . . ,

Thesbon , ou pluton: Thesbe, V, patrie d’Blie en la
Tribu de Gad.

Thefl’alie,l’vne des grandes provinces de la Grece.
Thell’alonique, Salonilei , V. de Grece en Maeedoine;
Thobeliens , ou Iberiens , les Efpagnols.
Thoréens , peuples . . . 4 ’
Thrace la Romaine . province d’Europe dans la Tar:

quie. n. D. Long. 4.3. D. Lat.
Thraces , peuples de la Thrace qui en aujourdlhuy la

Romanie.
Thygramméens , les Phrigiens.
Thyrien’s , les Thraces.
Tibre , riviere d’Italie , paire à Rome.
Tigre, tiviered’Afie aux confins de la Turquie a: de li

plulieurs Hamacs. 3:. D.

’ Perfe. 80. D. Long. n D. Lat.
Tingis , Tanger , du Royaume de Fez fur le détroit

de Gibaltar. Elle a donné fou nom à la Mauritanie Tin;
gitane.

Tomi, V. d’Europe en la Mæfie fur le Pont-Burin. .
Tracbonitide , region de laTerre-fainre , à l’orient du

Iourdain. 67. D. 4o. min. Long. 31.. D. 4 o. min.I.at.
, Trafirnene , lac d’italie,connu par la défairedes Roi

mains parAnnibal. I
Trebie , riviere d’Italie en Lombardie , prés de laquelle

Annibal défit les Romains.
Trebifondc, V. de llAfie mineure fur le Pont-Burin.
Trêves, V. de Gaule, laquelle fe trouve aujourdlhuy en

Meringue. eTripoli,V. de Syrie en la province de Pbenicie,fur
la mer Mcditcrranée. .

Tripolitaine , proünce d’Afi’flue. 4b. D. Long. ai. D;
a: demi Lat.

Tro ladite , la colle d’Abex , contrée t’Afrique en
Bthiopie fur la mer-rouge.

Troie, al.llium, V. de llAlie mineure en Pbrigie.
a. Tropatene , province d’Afie qui fait partie de la Mai

ie.
Toelioa , V. de Iudée .’ Ç ’.

Tolede , V. d’Efpagne fur le Tage.’

Tour de Straton. Voyez Cefar e. A
Tufculane, ou Tufculum ,I’rafcati , V. d’Italie ver!

l’orient de Rome.
T r, Sur ou Sor, V. de Plienicie fur la mer Mediter;

tan e. Son allierte de mefme que celle de Sidon r. trou.)
ve dans les bornes de la Terre-fainte,en la Tribu diAfer.
« Tyrabatha,bourg en la Terre-Sainte prés Samarie . . a

T ri, chalteau fut les frontieres de l’habie la de 14

l coco .VVAIatbe ,chaileau prés Antioche en Syrie" . . .
Vienne , V. de France fur le Rhône.
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TalBLE DE GÉOGRAPHIE.
Viltule, le Veille! , ri vitre de Pologne qui reparaît au-

trefois laGermanic de la Samarie. . l
Vr, V. dc’Chaldée, ou plural! de la Mefopotarme . fur

kTi te. .- Vëique, V. d’Afrique vers le couchant de Carthage.
Vxellodunum ’, Cadenac, V. de France en Ogre; V

X
Aloth,bour dans le grand Champ , en la patrie

Xoccidemale e la Tribu de Manaûé, deçà le jour.
jaïn.

. Abulon,TriiIlvlanS hTerroSainte. 37.1). sont.

Long. 9D. un. Lat. .Zabulon . V.de Galilée,.dite autrement Mahomet: la

En Je la Table magnifique.

. Avec Privilege du Roy , pour vingt ans.

partie occidentale de laTribu de mefme nom. .
p Zante , ille en): mer Mediterranée , à l’occident de h- »

Greoe. .Zan, V.des Moabites . . :
Zephirie V . . ,

’f Zeugnsa, V. de Syrie. en la Comagene prés de l’au-æ
rate.

Zieeleg, autrement Sieeleg , bourg ou plûroil ville en
Tribu de Simeon ,[oll demeura David pendant à re-
ite’chez les PhiliItiris. .
’ph , ville à: territoire en la Tribu de Iuda , aux cons

fins de iodée a: d’ldumée. -
-Zoara . ville d’Arabie vers le midy du lac Afpbaltide

Voyez Zoor.
Zoor, peur-ente Zoara. en vrarfemblablement Segor,

lieu du pais de Sodome, Peul exemté de l’incendie. Loti;
s’y retira avec fer deux filles.


